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LES VOLKES 



1. Ibères et Celles. ~ Tribu de Carcassoiuie. 

Dans une très haute antiquité, Fespace compris- entre 
les Pyrénées et les Cévennes était occupé par les Ibères 
et les Celtes'. Mais que la population ibérienne fût abo- 

* Strabon ayantécrit OûoXxat , et Ptolémée 0*udXxai y doos pensons 
qu'il fiiat traduire ces mots par Volkes et non par Volces, si l*on ne veut 
pas dénaturer le nom de ces peuplades. —Gomme il n*est pas eartoin que 
les Yoikes soient un rameau de la souche gallique ou celtique, nous avons 
inscrit leur nom plutôt que celui des Galls ou des Celtes en tête des pages 
qui renferment les recherches antérieures à la domination romaine. 

'Cosar, De Bello Galiico, vi, 95. — Festus Avienus, Ora marit., 
vers. 6l0.— Tit.Liv., v, 34.— Scylai in Peripl.— Strab., Geogr., iv.— 
Justin, xuv, 4. — Lettre de Fréret à Ménard, Histoire de Nîmes. --^ 
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p^^. ^ rigène, ou qu'elle fut venue se mêler à d'aulres races, el 
temps historiques notamment aux tribus calliques les plus anciennement 

de la Gaule. o ^ i ^ 

connues, c'est ce qu'on ne peut affirmer '. Quoi qu'il en 
soit de leur origine , la réunion de ces deux peuples for- 
ma la nation celtibérîenne. On a cru voir des rapports 
entre les langues ibérienne et basque, et, selon M. de 
Humboldt^ le nom de Carcassonne semblerait se rattacher 
à ces idiomes \ Mais, d'autre part^ ranalog4e que pré- 
sente le nom de cette ville avec certains noms propres en 
usage depuis les temps les plus reculés dans la Bretagne 
et dans le Pays de Galles , fait conjecturer que Carcas- 
sonne a une origine celtique ^. C'est l'opinion qui nous 
parait la plus probable. 

Les Celtes furent refoulés au-delà des Pyrénées par les 
*prcmières irruptions des hordes galliques dans l'Europe 
méridionale. Une partie des Ligures , qui habitait non 
loin de ces montagnes sur les bords de la Méditerranée , 
fut obligée de fuir devant les Celtes et de chercher un re- 
fuge chez les Ibères du nord ; ceux-ci formèrent avec eux 
les Ibéro-Ligurcs , appelés aussi Bébryces ^. Dans la suite 

S(îhœpflin« Vindiciae Celticas. — Walcknaer, Géogr. bistor. el comp. des 
Gaule» cisalpines et transalpines, i, 69.— Am. Thierry, Mémoire sur les 
populations primitives des Gaules, Acad. des Sciences mor. et polit. 

* <f Galaliam primis seculis pri^js Gallorom génies occupavere, » dft 
Solin. — Quelques auteurs font remonter à deux mille ans aTant J. G. 
répoque à laquelle on trouve les Ibères dans les vallées septentrionales 
des Pyrénées. 

^ M. de Humboldt regarde le nom de Carcassonne comme pouvant se 
rattacher à la langue Ibérienne ou basque. ^Prufùng der untersucbungen 
iibor die urbewohner Ilispaniens , vermilteist der ivaskischen sprach, 99. 

3 ta Tour d'Auvergne , Origines gauloises • dict. franco-celtique. -* 
Rostr., dict. celtique. — Davies* dict. britannique. 

* Les Bébryces de Scymnus de Cblo sont -désignés par Scylax sous le 
nom dlbcro-Ligures.— Walckenaer, Géogr. anc. de la Gaule, i, 39. 
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des lemps^ les Volkes vinrent s'établir à Test de la Garonne. ] \ 

Gomme les auteurs de Fantiquité donnent à entendre eoo av. j^c. 
que les Volkes éiaient un rameau de la grande souche 
gallique , ils ont désigné les habitants de cette contrée 
sous le nom de Gallo-Ligures pendant un très long espace 
de temps, et lorsque la race des Ligures était presque 
éteinte. Mais le nom de Gaule a prévalu, et consacre pour 
jamais le souvenir des tribus galliques répandues au nord 
des Pyrénées '. 

Les documents nous manquent pour donner une date 
précise aux événements dont la Gaule méridionale a été 
le théâtre jusqu'au cinquième ou sixième siècle avant no- 
tre ère. A cette époque les populations de FOrient et ce^ 
les du nord de TAfrique apprirent que les Pyrénées et les 
Cévennes renfermaient des métaux précieux ; aussitôt la 
marine marchande de Tyr, celle de Carthage^ les Doriens 
de Rhodes y les Ioniens de Phocée^ vinrent fonder leurs 
colonies sur le territoire de la Gaule. Pendant que ces 
hardis navigateurs s'établissaient ainsi sur les rivages de 
la Méditerranée, les Galis et les Volkes formèrent une 
armée innombrable et franchirent les Alpes au grand éton- 
' nemcnt de Tltalie, qui s'écriait que ces barbares étaient 
les premiers après Hercule qui eussent osé escalader ces 
montagnes. La conquête de l'Illyrie , de la Pannonie et 
d-autres contrées rendit à jamais célèbre le nom de ces 
peuples S 



* PluUrq , in Vit. Marc. — Isid.» Orig.. 1.9. — Diod., i , 5 — Pline, 
xxxTi , 9. -^ Sieph. , De Urbibus. — Nieb., Hist. rom. iv, 983. — Roa- 
dil deBeriac, Mém. nu. sur les Tectos, à l*acad. des Sciences de Toulouse. 
— Les auteurs de Tantlquité portent à plusieurs millions le nombre des 
Galls qui descendirent vers les Pyrénées. 

' On fixe généralement l'époque de TeipédiUon des Galls au sîiiéme 
siècle avant notre ère ; mais Nieburh fait observer que cette date le pré- 
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Les^Volkes des bords de la Garonne et de TAude, partis 
sous la conduite de Sigovèse , vont s'établir auprès de la 
forêt Hercjnie '• Deux siècles après, les habitants du nord 
de la Gaule envahissent le Capitole * , et bientôt une ar« 
mée composée d'environ deux cent mille hommes , partie 
du continent gaulois, pille la Macédoine et brûle le temple 
de Delphes ^. 



n. CireaiionneMiu les Volkes. 

Nous ignorons les noms des peuplades galliqnes qui 
composaient ces migrations conquérantes. Elles n^avaient 
point d'historiographes. Ni les Grecs ^ ni les Romains, qui 
n'ont point dédaigné de transmettre à la postérité les tra- 
ditions les plus invraisemblables sur leur propre origine , 
ne voulurent interroger les annales de ces peuples , con- 
fiées sans doute à la mémoire des bardes. Strabon nous 
explique comment les noms des tribus qui ont franchi 
les Alpes se sont perdus pour la plupart. « La race de 

MDte aucune cerUtude , puisque Tite-Live qui Ta indiquée ne cilc qu*une 
tradition vague h l*appui de son asserUon. — Tit. Lif. i, 5. — Nleb., 
llist. rom.,iv, 979. 

* On troure encore dans l'ancienne Dacie, en Illyrle^ en Moesie, en 
Pannonie, des médailles qui portent la légende atta. Eckell les attribue 
aux descendants des Ataeins qui s'établirent sur les bords du Danube 
dés le sixième siècle avant noUv ère.— Eckell» Doctr. num. vêler., i, 79 
et IV, 170.— Celle opinion a été d*abord combattue par J. Leiewel , qui 
a cru que ces médailles avaient été frappées sur les bords de TAude. — 
Etnd. num. et archéol., type gaulois et celtique, p. 9o7 et 279. — II. de 
La Saussaye est revenu à Topinion d*EckelI , que nous regardons comme 
la plus vraisemblable. ^Numism. narb.,p. 7&. 

2 887av. J.-C. 

»«78av. J.-C. 
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certains peuples s'est éteinte, dit-il, parce que les indivi- 
dus qui les composaient^ avaient tous à la fois quitté leur 
pays natal , ou pai^ce qu'une très fiiible partie étant de- 
meurée sur le continent de la Gaule , quelques tribus 
avaient été absorbées par les tribus voisines, et leurs noms 
avaient disparu , du moins comme noms de peuples '.» 

Du reste, Pétat intérieur des populations qui habitaient 
la Gaule trois siècles avant notre ère, était à peu près in- 
connu aux géographes de Tantiquité. Pline et Ptolémée ne 
nous ont transmis que des notions incomplètes. Nous pen- 
sons que la Gaule de cette époque est mieux connue de 
nos jours qu'elle ne Tétait pendant que les auteurs grecs 
ou romains écrivaient '. Une carte géographique de toutes 
les anciennes tribus galliques dont on pourrait aujour- 
d'hui retrouver les traces, serait un travail digne des re- 
cherches et des méditations de la science; nous bornons 

* SIrabon , Géogr ., iv^ — Plat. , In Vit. Ces. — Plin., v, 39. — Plu- 
tlean auteon de raoUqoité parlent detnombreoses tribus qui compoMicnt 
la race galllque. Ainsi Plutarque raconte que César soumit dans la Gaule 
huit ceots YlHes et troiteenti peuples. 

' l>u temps de Poljbe on savait peu de cbose sur la Gaule ; et lorsque , 
deni siècles après lui , Pline et Ptolémée doonérent la description de ce 
pajs» ils ne cherchèrent pas à connaître rétatdans lequel il était avant la 
conquête qu*en firent les Romains. Cependant quand on s'occupe de la 
géographie de l'ancienne Gaule , il but distinguer les temps ; car, suivant 
Tépoque à laquelle on remonte , le même pays a été habité par des peu- 
' pies différents. Yales. Not. Gall. ^ Danville, Not. sur la Gaule, 1 17. — 
Polybe.qui écrivait cent cinquante ans avant J.-C, s'exprime ainsi :. 
« C*est à partir de Narbonne et autour du Rhône jusqu'aux Pyrénées 
qu'habitent les Gaulois. Nous ne connaissons rien de l'espace qui est entre 
le Tanals et Narbonne Jusqu'au septentrion. Peut-être que dans la suite en 
multipliant nos investigations nous en apprendrons quelque chose ; mais 
on peut assurer que tous ceux qui en parlent ou en écrivent aujourd'hui , 
parlent et écrivent sans savoir, et ne nous débitent que des Tables. » Pc- 
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nos études à la contrée qui fait Tobjet de cette histoire. 

Si Ton en est réduit à établir des conjectures pour fixer 
a répoque celtibérienne l'origine de la tribu de Carcas- 
sonne , il est du moins certain que cette peuplade remonte 
à une haute antiquité, puisqu'elle existait sous les Volkes- 
Tcctosages. La manière dont Pline désigne cette ville ,dé- 
montre que plus d'un siècle après la conquête romaine, le 
souvenir des Volkes s^identifiait encore avec te nom de 
Carcassonne. Après avoir été le nom de la tribu , il servît 
à désigner la ville qui fut bâtie plus tard par les Volkes-, 
sur le lieu même ou était campée la tribu de Careaso '. 

Carcassonne n'a point figuré dans les livres des géogra* 
phes de l'antiquité comme une tribu. De même que tant 
d'autres tribus qui ont été absorbées par les ÂrecomHces et 
les Tectosages, elle avait disparu de la nomenclature des 
tribus galliques. Ce qui nous semble prouver ces lacunes 
de peuples , c'est qu'il est impossible, avec les documents 
fournis par les géographes grecs et romains , de former 
une carte complète de la Gaule méridionale *. 

Nous proposons de mettre ces conjectures, puisées dans 
l'étude des meilleurs auteurs de l'antiquité , à la place 
des traditions fabuleuses dont le berceau de Carcassonne , 
comme celui de tant d'autres villes, a été l'objet. 

' Carcasum Yolcarom Tectosagum. — Pifn., Hîst. mandi , m , 4. 

^ Od a longtemps cherche & Gier le point où Gnfssaicirt He territoire des 
Volltes-Tectosages et celui des Vollces-Arecomikes. Le peu dé concordance 
que présentent Strabon etPtoIémée, la brièveté des documents fournis- 
par Pline et Pomponius Meta , ont donné naissance à des opinions très 
diiïérentes. On veut à tout prit que les Tectosages aient été les voisins 
immédiats des Vollces-Arecomikes.: mais n'iest-it pas probable qu'il a 
existé des populations intermédiaires? Si l*on ne cherche pas à découvrir, 
au sujet des tribus qui ont habité la Gaule avant la dernière migration 
celtique, ce que les géographes de Tanliquité n*ont pas voulu nous appren- 
dre ou ce qu'ils ont ignoré, nous regardons comme impossible d'arrivés 
jpmais â la solution de celte question. 
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Il est nécessaire d^énoncer les circonstances qui ont pn 
conserver la physionomie du nom de Carcassonne jusqu'à 
Tinvasion romaine. 

Carcassonne a été successivement appelée Careaso, par 
César'; Carcasum, par Pline; Kapjwcdw, par Ptolémée; 
Careasio, dans la Table Théodosienne ; Castellum Car^ 
casone , dans Fltinéraire de Bordeaux à Jérusalem ; 
Kapxa^iavY} zâliç , par Procope ; Civitas Carcasensiutn , 
dans une notice des provinces de la Gaule; Careasona, 
par Grégoire de Tours; Carcassonensis urbs, par Jean de 
Gironne '. 



* Cnêr, De Bello Gallico , i , 20. — Cite! fait observer dans ses Mé- 
moires sur le Languedoc, p. 300, que certains manuscrits de César ne 
menUonnent pas Carcassonne. On peut soupçonner Tomission d*un root 
dans un teite , mais il n*est pas naturel de supposer l*inUt)docUon d'un 
nom. Les nombreuses éditions de César que nous avons consultées , et 
qui ont été publiées en France , en Allemagne , en Belgique s en Angle- 
terre , menUonnent toutes Carcassonne, à Teiception d*une seule , qui est 
sortie des presses de Bartb. Vincent, de Lyon , 1 vol. in-r, 1573. Dans 
l'édiUon donnée par Perrot d'Ablancoort en f 689 , Lyon , le texte latin 
porte le nom de Carcassonne et la traduction française en regard ne le 
renferme pas. Du reste , Catel lui-même ne doutait pas de la préférence 
qu*il faut accorder aui manuscriU qui désignent Carcassonne. — Gibrat 
partage Tavis^de Catel , puisqu'il dit que les meilleures édiUons de César 
portent Carccuo au lieu de Careasêo. Gibrat. Géogr. anr., n, 49. — 
Cette opinion est adoptée pactes meilleurs auteurs. — Mém. de TlnsUt., 
in-19, XII , 4il. ^ Domde Tic etdom Yaisséte, Dist. génér. de Langue- 
doc , i , 56. — etc. 

' Nous ne disons rien des auteurs qui ont donné & cette ville Tun des 
noms que nous venons de mcnlionner : ainsi l'Anonyme de Ravenne dé- 
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Dans les divers noms sous lesquels Carcassonne a éié 
désignée, on trouve toujours le radical Carcas ou Carcass. 
Suivant les temps on a ajouté diflérentes désinences. Eu« 
sèbe de Salverte ' pense que les terminaisons semblables 
à celles de ce mot Indiquent, dans les idiomes antiques de 
la Gaule, une réunion f individus , un assemblage d'habi» 
tants. Plusieurs peuplades que Ton désignait sous le nom 
de Trecass, de Velloeass ou Bellocass, de Baiocass, et d'au- 
tres qui ont une désinence analogue, et que Ton sait être 
celtiques, déposent du caractère qu'offre le mot Carcass. 
On était fondé à supposer que c'était le nom d'une tribu , 
sur le témoignage de Pline ; mais il y a un degré de vrai, 
semblance de plus, quand on trouve dans le mot de Carcas 
la physionomie des dénominations données fréquemment 
aux tribus galliques '. 

Dans une savante dissertation ^, l'abbé Belley s'occupe 
du changement qu'ont subi les noms des villes de la Gaule. 

11 établit que , suivant les circonstances , les cités ont porté 
le nom des peuples qui les habitaient, ou le nom des villes 
elles-mêmes. Il cite quarante-six noms dans le nord de la 
Gaule, et ne trouve pas des noms analogues dans la Nar- 
bonnaise. Il pense qu'un usage si commun dans une partie 
de la Gaule, et presque sans exemple dans l'autre, n'a pas 
été arbitraire. Il explique cette particularité par l'état et la 



signe Carcassonne de la même manière que Grégoire de Toors, etc. — 
Voir les Noilces des Provinces dans ies collections des écrlTains de Tbls- 
toire de France publiées par Ducbesne et dom Bouquet. 

* Eosébe de Salverte , Essai bist. et philos, sur les noms d*hommes, de 
peuples et de lieux, considérés principalement dans leurs rapports avec la 
civilisation, n, 117. 

^ Voir pour d'autres étymologirs les Dissertations sur l*hist. du comté 
et de la vicomte de Carcassonne. 

^ Insérée dans les Mém . de l'InsUtut de France, xxii . 9i, in-ii. 
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condition des peuples. Les Gaulois de la Narbonnaise fu- 
rent dépouillés par les Romains de la plupart de leurs vil- 
les et de leurs terres. Ils perdirent leur ancienne forme 
de gouTemement. Les autres peuples furent traités avec 
plus de douceur; ils conservèrent sous Tempire romain 
leurs villes , leurs biens , Tautorité de leur sénat. La ca- 
pitale dans laquelle s'assemblait le sénat prit le nom du 
peuple ou de la cité '. Dans la Narbonnaise» au contraire, 
les noms des colonies remplacèrent les anciens noms des 
peuplades ; dans une petite étendue du territoire on en 
distingue dix-neuf formées aux dépens des premiers ha- 
bitants. On peut imaginer quelle fut la situation de ces 
Gaulois parmi tant d'étrangers, qui étaient soutenus de 
toute Tautorité du gouvernement, et qui leur avaient en- 
levé leurs villes, leurs meilleures terres , leurs usages et 
leurs lois. L'ancien habitant qui vivait sous la juridiction 
de la colonie, n'avait plus ni lois, ni magistrats de sa na- 
tion. Au milieu de ces changements les noms des peuples 
disparurent pour faire place à ceux de la colonie. Ainsi 
Aix, Arles, Fréjus, et plusieurs autres villes, ont gardé 
le nom de la colonie , et perdu celui des peuples qui 
les habitaient. Carcassonne n'ayant jamais été le siège 
d'une colonie, les Romains ne songèrent pas à changer 
son nom ; celui de ses premiers habitants connus lui de- 
meura. Aussi, lorsque Pline a parlé de Carcassonne, n'a- 
t*il pu s'empêcher, en mentionnant un nom qui n*avait 
rien de romain, de rappeler expressément que cette ville 
était le siège d'un établissement volke '. 

* Ainsi AugittloboDa , civitas TricasUna, fut appelée Troies; Arigenus» 
civitaa Baiocasslum» fut appelée Bayeui; Luletla^dvltas Parisiorum, reçut 
le nom de Parb ; Augusta , civitai Auscioram , reçut celui d'Auch , etc. 

^ Le telle de Pline est très signiflcatif. Bans une savante description 
de la Gaule narbonnaise ce géographe énuniére les colonies, et mentionne 
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IV. Carcassonne et son territoire. 



U nous semble incontestable que Carcassonne existait 
plusieurs siècles avant notre ère. Pour avoir une idée aussi 
juste que possible de la topographie de Carcassonne à 
cette époque reculée, il faut chercher à retrouver la con- 
figuration des lieux, qui a dû précéder tout travail humain 
capable de modifier Tétat du sol d'une manière apprécia- 
ble. 

Au milieu de Timmense bassin borné au sud par les Py- 
rénées et au nord par les Cévennes , Carcassonne s'élevait 
sur une éminence baignée par les eaux de TAude. Le pla- 
teau qui avoisine cette ville et s'étend vers le sud-ouest 
s'appelle Carsac. Ce nom, qui est en usage depuis plusieurs 
siècles, paraît être celtique, et par conséquent aussi an- 
cien que celui de Carcassonne \ La rivière d'Aude coulait 
le long de ce plateau , côtoyait le rocher sur lequel est 
bâtie la citadelle, arrivait jusqu'à l'est du faubourg des 



les YUles laUnea par ordre alphabétique en indiquant, en passant, les sou- 
venirs qui se rattachaient à quelques-unes d*enlre elles. Le nom de Teeto- 
sagum n*a été placé qu'auprès de Carcassonne et de Toulouse. Ptolémèe. 
suivant un autre plan , ne donne qu'une simple nomenclature ; elle nous 
parait tout à fait insignifiante sous le rapport historique. Au lieu de pré- 
ciser« à Texemple de Strabonet de Pline, les traditions qui se rapportaient 
à chaque partie de la Gaule narbonnaise^ il s*est borné à classer dans deux 
grandes divisions les pays qui de son temps dépendaient des Teclosages et 
des Arecomikes, ou que de vagues traditions supposaient avoir été habi- 
tés par ces peuplades. 

' Une charte de 1183 mentionne le lieu appelé Carsac situé dans le 
voisinage de Carcassonne. — Gall. christ, vu, 1095, Pr. 465. 
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Trivalles, dont le sol est de formation récente, et couvrait 
fréquemment l'espace occupé aujourd'hui par le faubourg 
de la Barbacane , la moitié de la Ville-Basse bâtie au trei- 
zième siècle et la Prairie des Chanoines'. Les deux autres 
côtés de la ville , celui de Test et celui du sud , étaient 
protégés par des ravins profonds, qui sont devenus de 
jour en jour moins apparents, parce que, rabaissement 
journalier des montagnes et Texhaussement progressif 
des vallées et des lits des fleuves étant des phénomènes 
constants, le coteaux voisins de Carcassonne ont perdu 
une grande partie de leur hauteur primitive. Cette ville 
n'est plus isolée comme elle Tétait il y a deux mille ans ; 
sa situation avait dû en faire un point important pour la 
défense de la Gaule *. 

L'éminence sur laquelle campait la tribu volke dut donc 
^tre fortifiée d'une manière permanente par les Tectosa- 
ges. a Les Galls des provinces méridionales perdirent au 
contact des Grecs, dit Justin, leur manière de vivre sau* 
vage et barbare. Ils apprirent entre autres choses à entou- 
rer leurs villes de murailles. La civilisation des Galls fit 
de si grands progrès qu'à l'époque de l'invasion romaine 
ce n'était pas la Grèce qui était entrée dans cette partie de 
la Gaule, mais c'était plutôt cette partie de la Gaule qui 
était passée dans la Grèce ^. » 

* Voir les DissertaUons sut Thistoire da comté et de la vicomte de Car- 
caoooDC. 

' Mém. de rinsUtot. xxiiu 5t5 , ln-19. — Voir les Dissertations sar 
l'histoire da comté et de la vicomte de Carcassonne. 

^ a Ab his igitur Galli et urbes mœnibos cingcre didiscerunt.» 

Justin. Lxiii, 4. — Ceci ne 8*eotend h la rigueur que des comptoirs de la 
côte ; mais II est difficile de ne pas admettre que le voisinage des colonies 
marfUmcs n*ait exercé une grande influence sur les mœurs des habitants 
de l'intérieur des terres avec lesquels des relations commerciales s'étaient 
éUbiies. 
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Plusieurs auteurs pensent que les Galls n'avaient point 
de villes , et que ce n'était qu'à rapproche de Tennemi 
qu'ils se renfermaient dans de vastes enceintes fortifiées. 
Cette opinion a été soutenue par divers antiquaires, et no- 
tamment par Dulaure. D fait cependant une exception pour 
les places frontières'. Toutes ces assertions sont vraies 
ou incertaines suivant les temps auxquels on remonte. 
Dans une antiquité très reculée, quand les Ibères étaient 
un peuple pasteur, et qu'ils se mêlèrent aux Celtes, ceux- 
ci ne bâtirent peut-être pas immédiatement des villes , 
parce qu^ils n'avaient pas le degré de civilisation néces- 
saire; mais lorsque les Galls curent sous les yeux les rem- 
parts construits par les colonies de l'Orient S il est naturel 
de supposer qu'ils protégèrent les frontières de leur ter- 
ritoire, et que le camp de Carcassonne devint une place 
forte des Galls ^. 

César nous apprend qu'il trouva beaucoup de villes 
dans la Gaule ; il nous indique même la manière dont elles 
étaient bûties ^. D n'est pas probable que ces nombreuses 
cités aient été construites en un jour et comme par en- 
chantement. Dans le territoire de Carcassonne, Gaure et 
Bram, l'ancien Hebromagus, doivent être mis au nombre 
des bourgs bâtis avant rentrée des Romains dans la Gaulée 



* Oppida. — Dulaure , Des ciléi , des Ueni d'habltaUon, des forteresses 
des Gaulois avant la conquête romaine. 

' Giraud , Mémoire sur ia civilisation gauloise avant la conquête ro* 
maine. Acad. des Sciences mor. et polit. 
' Duclos, Hém. de llnst. de France, xxiii, 575, in- 19. 

* Gssar. De Bell. Gali. vti , 93. 

* Mém. derinst. xv, 509. — Docliart. De Col. Ph. i, 4. » Pto- 
iémée« Geogr. x. — Plin. m, 4. — Humboidt. Profond der untersu- 
chungen ûl)er die ubenrohner Hispaniens, vermlUelst der irasklKhcn 
spracb, 93. 
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V. Monuments. 



S78 av. J.-C. 



11 est peu probable qu'il nous reste quelques parties 
des ouvrages de défense élevés par les Volkes à Carcas- 
sonne ; nous n'y avons remarqué qu'un pan de mur con- 
struit avec de très grosses pierres. Ces assises de blocs 
volumineux, posées sans ciment, ont passé tour à tour 
pour des constructions cyclopéennes , celtiques ou ro- 
maines. Nous avons adopté cette dernière opinion , parce 
que les caractères des constructions des Romains ne nous 
paraissent pas douteux dans cette circonstance , tandis 
que ceux des fortifications galliques sont contestables '. . 

Des traditions fort anciennes, puisqu'elles ont été re- 
cueillies par un chroniqueur anonyme du treizième siècle, 
rapportent qu'il existe plusieurs souterrains dans la cité 
de Carcassonne; on dit même qu'ils parviennent à de 
grandes distances , et sur des points où des creusements 
ont toujours été impossibles '. De semblables traditions 
ne se rapporteraient-elles pas à l'époque celtique? car Cé- 
sar et Tacite nous apprennent que les Galls et les Ger- 
mains étaient très habiles à fouiller le sol^ et possédaient 
dans leurs places fortes un grand nombre d'issues ca- 
chées. On peut, en effet, de nos jours, se convaincre qu'il 
a existé plusieurs voies souterraines autour de la citadelle ; 
mais, à une très faible distance des remparts, on ren- 
contre des obstacles qui rendent très difficile ou presque 
impossible l'exploration complète de ces lieux. Faudrait-il 
mettre le Grand'Puits de la cité de Carcassonne au nombre 



' CmàT, De Ben. Ga». vu, 93. 

^ Chronique rar la guerre des Albigeois en langue romane. Bibllolh • 
rof. msf. franc. — Coll. Gonsuet. imp. Francof. Golslad. 
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des monuments celtiques? mais cet ouvrage n'offre aucun 
caractère archéologique dont on puisse conclure quelque 
. chose de positif sur son origine. D^ailleurs des réparations 
si considérables y ont été faites qu'il est impossible aujour- 
d'hui de reconnaître les parties qui datent de sa construc- 
tion primitive, si toutefois elles existent. Il est cependant 
probable que le jour où les Volkes de Carcassonne songè- 
rent à se fortifier dans cette place, ils cherchèrent les 
moyens d'avoir de Teau en cas de siège. Le Grand-Puits 
parait donc être Tœuvre des fondateurs de la ville de Car 
cassonne. Il est, du reste, fort remarquable par les récits 
merveilleux dont il est devenu Tobjet. Les uns racontent 
qu'au fond de ce puits se trouvent les portes des souter- 
rains les plus vastes de la cité; d'autres qu'il renferme 
plusieurs grottes habitées par les fées. Nous reparlerons 
du Grand-Puits ù propos des trésors que l'on a cru y avoir 
été cachés par Théodoric, roi des Goths. 

On trouve à Carcassonne des poteries et des médailles 
regardées jusqu'à présent comme celtiques. Nous en avons 
découvert notamment sur le territoire de Carsac, au sud- 
ouest de la Cité, sur un plateau appelé le Paradis; mais on 
trouve au nord de Carcassonne, et à une distance de cette 
ville d'environ cinq kilomètres, un peulvan^ en grès cal- 
caire. Ce monument est situé sur un plateau dont la base 
est arrosée par la Céîse. Il est placé dans la direction du 
nord-est au sud-ouest. Les habitants de Malves, village 
voisiu du lieu où se trouve ce peulvan, l'appellent la Petro 
ficado ou Petro negro *. Ils ont toujours respecté ce monu- 
ment, qui est devenu le sujet de plusieurs récits fantas- 
tiques. 

* Ce peulvan a 5 métrés de hauteur, 1 m. 50 centim, de largeur, et 
5o cenUm. d^épaisseur. 
^ Pierre fichée ou plantée , pierre noire. 
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\ Servîës-en-val , à dix kilomètres de Carcassonne , 
^t -à l'entrée des Corbières , on a trouvé des torques-cercles 
on colliers d'or, dont nous avons donné la description 
"dans un mémoire spécial '. Ces colliers rappellent celui que 
le Gaulois Catumandus offrit à Minerve pendant le siège 
de Marseille. Sur divers points ^e la banlieue de Carcas* 
^onne on a trouvé des pierres aflilées connues dans le 
midi de la France sous le nom de Peïro de trou % et qu'on 
désigne ordinairement sous oelui deMches celtiques. 

Carcassonne à la fln de la domination volkc. 

L'importance de Carcassonne fut établie d'une manière 
positive vers les derniers temps de la domination volke. 
César lui donna le nom de cité, cwiias. Cette dénomina- 
tion n'avait pas cbez les Celtes la signification qui lui a 
été attribuée plus tard. Quand César parlait des cités ceU 
tiques, il ne voulait pas faire entendre que ces lieux jouis- 
saient de certains droits politiques ou civils, inconnus aux 
peuples de la Gaule; mais il voulait désigner les points 
Importants du pays, soit qu^ils consistassent en des habi- 
tations éparses, soit que ce fussent des lieux fortifiés. La 
position de Carcassonne , qui était celle d'une ville fron- 
tière depuis Toccupation des côtes de la Méditerranée par 
les marchands Phocéens et Grecs, justifie l'expression de 
tititas employée par César. La cité avait un pagus, qui est 
un nom celtique ayant une terminaison latine. 

Si les géographes de l'antiquité ne gardaient pas un si- 
lence absolu sur l'histoire de la Gaule pendant les derniers 

* Bull, du Com. hist. des arts et monum. Sess. de 1840-1843, p. 36 
«137. — Mém. de Ta Soc. archéol. du midi de la France, iv. 
' Pierre de tenaerre* 

2 
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temps de la domination volkc, nous pourrions dire de 
quelle nature étaient les relations commerciales qui du- 
rent s'établir entre les colonies grecques ' et les tribus de 
.la Gaule protégées dans leurs camps ; peut-être aussi con- 
naîtrions-nous répoque de la construction de la voie qui 
joignait Carcassonne à la grande route d'Emponœ au 
Rhône. 

Les Romains donnèrent à la voie phénicienne le nom 
du consul Cn. Domitius. Le Bas-Languedoc présente 
encore quelques fragments de cette route, qui ouvrait 
le sud-est de la Gaule aux Grecs et aux Romains. Peut* 
être est-elle un ouvrage des colonies grecques ; peut-être 
les populations ée Toulouse et de Carcassonne, aprè$ 
que le voisinage des Grecs de Marseille leur eut inspiré le 
goût des arts et de Tindustrie, sont-elles venues joindre 
\ine autre voie à celle d^Espagne au Rh6ne. Carcassonne 
se Irouvant sur la grande voie de Narbonne à Toulouse, il 
n'est même pas invraisemblable que les colonies de l'O- 
rient et celles du nord de TAfriquc aient établi un com];v> 
toir sur les bords de TAude '• 

Les Romains avaient eu Foccasion, à Tépoqae du passage 
d'Annibal dans la Gaule ^, de se convaincre que les Vol- 
kes ne s'étaient guère alTaiblis par leurs expéditions , et 
qu'ils avaient encore assez de forces pour dédaigner leur 



' Voir pour les médailles grecques de Carcassonne les Dissertations sur 
riiisloiredu comlé et de la viconitéde Carcassonne. 

^ Plusieurs auteurs de Tantlqulté parlent des eipédlllons que dans des 
temps Tort éloignés, et dont il est impossible de préciser la date, les popu- 
lations du nord de TAfrique tentèrent avec succès en Espagne. De là el- 
les s*é(endirent vers le nord , franchirent les Pyrénées et s'établirent 
dans les vallées septentrionales de ces montagnes, où les Phocéens, les 
Carthaginois et d^atilres peuples vinrenl les Joindre. 

*2nav. J.C. 
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nlliance'. Rome avait été outragée, et la crainte que le Ca- 
piiole ne fût une seconde fois envahi par les Gaulois déter* 
mina le sénat à tenter de soumettre le continent situé au 
delà des Alpes. « Telle était la terreur qu'inspiraient les 
succès constants des armes des Gaulois, qu'on ne croyait 
pas pouvoir, sans leur assentiment, assurer ou recouvrer 
un royaume '. » 

Quand les légions romaines s'avancèrent vers la Gaule ^, 
le plus ardent patriotisme anima les populations de cette 
contrée, puisqu'elles eurent le courage de brûler vingt 
villes en un jour. Que d'actions d'éclat, que d^héroîques 
efforts ont dû signaler une aussi longue guerre! Si elle avait 
trouvé des historiens moins prévenus contre les Gaulois 
que ne l'était César , nous connaîtrions une foule d'évé- 
nements glorieux pour les populations volkes , et peut* 
être aussi l'heure et les circonstances qui amenèrent la 
capituhition de Carcassonne entre les mains des légion» 
romaines ^. 

• INod. sic. v. - TU- LIv. ii. - Polyb. m, 15. 
'Juttio. UT,95. 

M65aY. J.-C. 

* 117 av. J.-C. 
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r. Garnison romaine à Carcassonnc. 

La conquête de la Gaule méridionale semblait terminée, 
lorsqu'une irruption des peuples de la Baltique vers le 
midi de l'Europe et la défaite de Scaurus auprès du lac de 
Genève, offrirent aux habitants de Toulouse etdeCarcas- 
sonne une occasion favorable de se soutraire au joug de 
leurs nouveaux maîtres. Comptant sur Tappui des Cim- 
bres, ces deux villes se révoltèrent; mais le consul Q. 
Servilius Cépion les força de rentrer sous la domination 
romaine. Alors Carcassonne reçut dans ses murs une gar- 
nison capable d'assurer la conquête '. Comme d'autres 

' Dion, Gass. llrag. 630. * Plat. in. Vit. Sert, et in Vit. Syll. 
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cicés, tt elle fut dépouillée de ses lois, de ses libertés et 
assujéiie à un magistrat étranger. Elle fut enfin condam- 
née à gémir sous le plus dur esclavage, sans espoir d'en 
être jamais délivrée '• » 

Si les Volkes de Carcassonne et de Toulouse avaient été 
mis dans Timpuissance de nuire, il n*en était pas de même 
des populations du sud-est de la Gaule , qui s'étaient 
réunies aux Cimbres. Les Romains furent battus au bord 
du RhAne ; et peut-être leur domination aurait^elle été 
anéantie pourjamais dans ce pays, si les vainqueurs, au Heu 
de marcher vers ITspagne, et de donner ainsi à Marius le 
temps d'arriver, s'étaient dirigés sur l'Italie. Les victoires 
que les armées de la république remportèrent à Arles et 
sur les rives du Pô furent décisives. La Gaule devint alors 
irrévocablement une province romaine. 

Pompée continua l'œuvre de Marius ; il commença à 
soumettre l'Aquitaine, et à créer des colonies militaires 
dans la Gaule. Préconius et Manilius qui lui succédèrent, 
n'éprouvèrent que des revers. Le sénat les rappela, et en- 
voya à leur place le jeune Crassus. Le premier soin de ce 
général fut d'empêcher la réunion des cités voisines de 
Vannes avec cette ville. Bans ce but il joignit à son armée 
les troupes qui stationnaient à Carcassonne, à Narlimine 
et h Toulouse. Avec ces renforts, qui durent être epnsi- 
dérables, il marcha contre les Sotiates^ et les vainqi^;*. 



* Cicer. orat. pro Font. — Os., De Bell. Gall., vu, 77. — Dion , 
Loe. cit. — Oo Terra cepeodaot que lei vieilles mœurs gauloises Tureot 
pins puissantes que les InsUtnUons des C0DquéraDl& pendant les premiè- 
res années de la doninaUon romaine. 

' 55 av. J.-C — « Itaque, re frumentaria provisa , auiillis equitatu- 
que comparalo , muUis prsterea viris forUbus Tolosa , Carcasonc et 
Narbone qo« sunt civilales GalHc provinde , OniUmc his regionibus, 
nominallm evocalis, in Sotialum flnes cxrrcitum introduxit.» -*Cœs;, De 
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Carcassonne faisait alors partie de la province romaide ' 
que César venait de former. Ce général conféra des droits 
politiqaes à plusieurs villes, au nombre desquelles était 
Carcassonne '. 



H. Garcflssonife, ville d*entrepôl. 

Augoste fit une nouvelle division de la Gaule, et 
Carcassonne se trouva comprise dans la province nar- 
bonnaise ^. La situation avantageuse du territoire de 
cette ville est implicitement indiquée par Strabon, lorsque 
en décrivant la Gaule méridionale, il parle des localités 
situées sur les bords de TAude oii Ton se rendait dans de 
petits bateaux. Cet auteur remarque aussi la facilité des 
communications qui existent entre les divers cantons de 
cette contrée au moyen des fleuves qui Tarrosent et des 
deux mers qui Tavoisinent. « De Narbonne , dit-il , on re- 
monte TAudç à une petite distance pour gagner la Ga- 
ronne ; mais la partie de chemin que Ton a à faire de ce 
point à Toulouse est plus longue ^. » A Carcassonne la 
voie de terre venait se joindre à la voie d'eau. 

Auguste fit reconstruire la route qui se dirigeait de 

Beir. Gall., m , 20.— Les SoUates habitaient le pays situé au sud-ouest de 
Toulouse. 

* Cette province était désignée sous le nom de Gallla Draccata. 

^ Nous ne disons rien des victoires qui, d'après les auteurs de l'histoire 
de Languedoc, auraient été remportées aui bords de TAude par les lé- 
gions romaines , parce qu'ils ont commis une erreur en prenant l'Aude 
pour l'Adour. Tibue qui rapporte cet événement, parle dcl'^fur et 
non de VÀiax. — Tib., Eleg., i , 8. 

^ 38 de L-C. — Tit. Liv., £p. l37. — Gallia narbonensis, Narbonen- 
sis provincta. 

^Strab., Gcogr.,iv,4,6S. 
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Toolonsc sur la Méditerranée , et qui était principalement 
ilestinée à maintenir une communication facile entre 
TAude et la Garonne'. Carcassonne devint alors une ville 
d^entrepôt' . Peut-être même jouissait-elle depuis longtemps 
des avantages commerciaux que lai assurait sa situation ^. 

L'esprit gaulois se releva sous Tibère : une révolte éclata 
«t fut aussitôt réprimée. Dans cette conspiration Caligula 
trouva un prétexte pour condamner à mort ceux qui ne 
lui apporteraient pas le don gratuù. L'empereur Claude 
rappela Thenreux temps du règne d'Auguste, et fit bénir 
son nom dans les Gaules. Les paroles qu'il prononça en 
leur faveur au sein du sénat furent gravées sur des tables 
d'airain. 

Bientôt l'odieuse tyrannie de Néron fait conspirer le 
propréteur Vindex^, qui est forcé de se donner la mort 
pour échapper à d'affreux supplices. Les légions de 
Galba sont battues par les Gaulois aux bords du Rhin. 
Le général Cérialis calme l'effervescence des tribus victo- 
rieuses, et les réunit à Rheims. Jusqu'à présent les guer- 
res civiles de l'empire ont fourni aux Gaulois des occa- 
sions fréquentes de révolte. Les Druides n'ont pas encore 
perdu tout espoir de reconquérir leur ancienne puissance. 
Mais le règne de Vespasien arrive ^, et la Gaule se rési-> 
gne désormais à faire partie de Tempire romain . 

* l/une des dfeax bornes milliaires y qae Ton voit encore dànsTégliso ' 
ptroissiale deSaint-Couat-d*Attde, faltmenUon de celle grande œuvre - 
d* Auguste. 

^ Voir les Dissertations sur l*histoirc du comté et de la ricorolé de Car- 
cassonne. 

^ Le passage de SlralM)n 8*applique au temps où il écrivait. On ne peut 
omettre que des conjof turcs pour i*époquc où des comptoirs grecs Turenl 
iftablis dans la Gaule méridionale. 

♦68deJ.-(:. 
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III. Voies romilnesqui iriTersent le lerrilolre de Carcassomie; 

Depuis que les Romains occupaient le pays qui s'étend 
entre les Pyrénées et les Alpes, une révoîution profonde s*y 
était opérée. Arts, langage, mœurs, di*oit public, tout avait 
été renouvelé. On découvre encore à la surface du sol les 
restes de monuments qui datent de cette grande époque. 

Plusieurs voies romaines sillonnèrent le territoire de 
Carcassonne. La plus large était celle qui, après avoir tra- 
versé Eburomagus on Hebromagus (Brom au moyen-âge, au- 
jourd'hui Bram), et Coedros^ (station située à Fouest et à 
peu de distance de Cau\), passait à Henninis, à Salvaza ,et 
arrivait à Carcassonne, où cette voie se bifurquait '. L'une 
des deux routes était tracée sur la rive gauche de TAude , 
traversait le territoire qui a porté depuis Tère féodale le 
nom de Minervois, d*bii elle allait à Béziers par CapuU 
Stagni, (Capestang), srNarbonne par Hosuerbas ou Usuerva 
situé entre Homps et Tourrouzelle. L'autre, qui était sur 
la rive droite, passait par Tricensimum, et allait rencon- 
trer Hosuervas. La station de Tricensimum tirait son nom 
de la distance qui la séparait de Narbonne; fad tricensimum 
ou tricesimum mille, c'bst-à-(lire au trentième mille). 



* Cedros est écrit Coëdros dans plasieurs manujcrils. ^ Le nom de 
Caui ne dériverail-il pas du nom laUn Coedroi ? — Ilinerarium Antoniui 
Augusli . curante Wesseling, Amst., 1735, iD-4". 

' Oo a cilé quelquefois le nom d*une localité appelée Sulminis , que 
l'oD suppose élre Salvaza. Gomme ni les anciens iUnéraires, ni les notices 
des Gaules ne présentent le mot de Sulminis , nous ne mettrons pas cette 
villa au nombre des localités antiques. La voie passait au nord de Salvaza 
et au sud du peint où est aujourd'hui le domaine de Romicu . -* Astrue ,. 
Mém. pour rhbt. natur. de Languedoc, 93. 
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Ptasîeurs embranchements se rattachaient à ces voies 
principales. Ainsi une route secondaire se joignait à la 
grande voie vers le point où était situé Cœdros. En la par« 
courant du nord au sud-ouest on rencontre aujourd'hui 
Villesèque-Basse (Villa sicca basseri , ou Villa seita bas- 
seri au moyen-âge), Alairac (castrum Alarici), Villa Cen^ 
tulli % RottfBac, Cépie % et le fleuve Atax, dont la route 
suivait les bords jusqu^au point où se trouve Limoux. Là 
elle se divisait) une branche traversait TAude, et, remon- 
tant le cours de ce fleuve jusqu'à lar hauteur de Rennes , 
se dirigeait vers les Pyrénées. L'autre atteignait les fo^ 
rets du Pays-de-Sault en passant sur la rive gauche de 
FAude, mais dans l'intérieur des terres^. Un autre che- 
min se rattachait du côté du nord à la grande voie de Car- 
cassonne; il passait à Pézens, Huniac, Villemoustaussou^ 
Villegailhenc , Villegly, au midi de Peyriac et de Rieux- 
Minervois, et au nord de Laure *. 



* Villa CeDtolll éUit à pea de distance de la roate.— Gall. christ, vi , 
688. — ChroQ. Episcop. 58. 

^ Céple et Rouffiac rappellent les noms de Cépion et de RufTus« qui 
ont gouverné sous la domination romaine une partie de la Gaule. — Une 
foule de localités voisines de Carcassonne présentent une grande analogie 
avec des noms romains. 

^ Il existe aoi environs d*Alet, sur fa route désignée sous le nom de 
chemin de César, les ruines d*un pont que l'on raconte avoir été élevé 
sur TAude en une nuit par les légions romaines. 

* Une découverte faite dans le mois d*Avril 1849 est venue confirmer 
cette opinion. Entre Yillarlong et Laure on a trouvé les traces d*une 
chaussée pavée , qui conduit à un point désigné dans les papiers terriers 
sous le nom de Cazah de Figfières, On a trouvé des médailles» des am- 
phores et des fragments de meules en hasalte. Les flancs d*un coteau vol* 
sîn oll^nt les cols de plusieurs puils , qui ont dû être bétis avant que le 
sol ait été creusé par les eaux. D'anciens titres désignent cette vole sous le 
nom de VEêtradc— Estrade dérive évidemment de (via) srrafa.—Gibr., 
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Nous meoUonnerons encore quelques embranchements 
d'une moindre importance , tels que celui qui traversait 
les lieux oit sont aujourd'hui Comigne , Fontcouverte » 
Luc; celui qui du nord de Laure se dirigeait sur Ville- 
neuve et Cannes ; ceux de Trèbes , de Badens , de Mille- 
grand, de Murseillette. 

Les opinions publiées sur les voies romaines du départe- 
ment de TAude par les archéologues qui nous ont précédé, 
diffèrent essentiellement de celles que nous venons d'ex- 
primer. On a cru que Tltinéraire de Bordeaux à Jérusalem 
et la Table Théodosienne n'indiquaient qu'une seule voie; 
les uns la font passer sur la rive gauche de l'Aude, les 
autres sur la rive droite. 11 est cependant visible encore 
aujourd'hui que deux grandes voies traversaient le terri- 
toire de Carcassonne dans la direction de l'est a l'ouest. 
S'il n'y avait eu qu'une seule route, et si elle avait été éta- 
blie sur la rive droite , comment expliquer l'existence de 
la voie qui, partant de Béziers, allait à Capestang, et se 
dirigeait vers Carcassonne? Il fallait nécessairement, ou 
que ce chemin se terminât brusquement, ou qu'il eût pour 
débouché la voie indiquée par la Table Théodosienne. Ce 
qui prouve encore que cette ligne n'est pas la même que 
celle de l'Itinéraire de Bordeaux à Jérusalem, c'est que le 
premier de ces documents porte à xxvi milles la distance 
de Carcassonne à Usuerva, et que le second ne la porte 
qu'à xxin. Cette différence s'explique naturellement en ad- 

Géogr. anc, n > 287. — Celte route IraversaH an grand nombre de villa 
qui sont aujourd'hui des villages ou des hameaux. On rencontre à une 
très petite distance une foule de localités dont les noms ont conservé jus- 
qu'à nos jours la preuve de leur origine, I^'ous citerons Villegly, Villalier, 
Villemouslaussou , Yillegailhenc , Villarlong, Villeneuve, Villcrambert, 
Villedubert, Villarzel. Inutile de dire que le nom de Mérinvillc a une ori- 
gine toute différente. 
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mettant ces deux routes. La voie de la rive ganclie par le 
iBlinervois devait être , en effet, plus longue que celle de 
la rive droite. 

Lorsque Ton considère le bassin au milieu duquel coule 
la rivière d'Aude de Carcassonne à Narbonne, on voit que 
dans cette large vallée les deux plateaux situés au pied 
des Corbières et de la Montagne-Noire se préseniaient na- 
turellement pour donner un passage sûr en toute saison. 
Des étangs nombreux existaient auprès du lit de TAude, 
et principalement sur la rive gauche '• Ce n'est pas sur ces 
points intermédiaires que les Romains auraient bâti, à 
grands frais, une voie importante. Us ont pu y établir plus 
tard des embranchements ; mais les voies militaires ont 
été tracées sur des plans assez élevés, pour être à Tabri 
des accidents causés par la présence des étangs et surtout 
par les crues de TAude. 

IV. Carcassonne, ville noble de la Gaule. 

Pendant que les Romains construisaient leurs grandes 
voies dans la Gaule, ils y fondaient des établissements mili- 
taires; car depuis la révolte des Volkes-Tectosages, étouf- 
fée par Cépion Jusqu'à celle de Vindex, on a vu combien il 
avait été difficile de comprimer Tesprit gaulois. Pour con- 
sen'er la conquête il fut nécessaire de fortifier les posi- 
tions avantageuses, et alors Carcassonne, place intermé- 
diaire entre Toulouse et Narbonne , devint Tun des bou- 

^ L'étang de ManeîUelte , par exemple . a été desséché de 1804 à 1808 
par les soins de madame Lawless à qui le gouvernement décerna, treize 
ans après, comme récompense du beau travail qu*elle avait eiécuté « une 
médaille portant h Tavers le nom de madame Lawless, et au reversées 

mots : TBAVAtX AGRICOLES. 
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levaris de la Gaule méridionale. Le texte de Pline nous 
servira à établir le rôle qu'a joné cette ville pendant le 
premier siècle de notre ère. 

Cet écrivain a suivi dans les parties géographiques de 
son immense ouvrage, un plan qu'on pourrait appeler ro- 
main^ en donnant dans la nomenclature des villes et des 
bourgs les noms officiels. Il divise les villes de la Gaule 
narbonnaise en villes nobles et en villes qui ne le sont pas, 
oppida nolfilia, oppida ignobilia, Carcassonne est placée au 
nombre des villes nobles '. Mais comme la signiflcation 
des termes dont le droit public des nations a fait usage, 
est relative aux temps auxquels on se reporte , nous 
dirons un root sur les privilèges que Rome concédait 
aux villes latines à Tépoque ou Pline écrivait. 
/ Après la conquête de la Gaule plusieurs villes étant co- 
lonisées, jouirent du droit latin \ D'autres cités qui, sans 
être des colonies , avaient une certaine importance se ré- 
crièrent contre les privilèges conférés à des localités voisî- 

* « In HediterraDeo. . . oppida latlna. . . Carcaram Yolcaram TecloM- 
gam. » Oppidum latinum eéitjnonjtae d'oppidum nobile. Plin., Hist. 
mundi , m , 4. — On a prétendu que Voppidum n*était autre chose que 
le vicus; G*est une erreur. Déjà du temps de César, il y avait entre ces 
deui mots une distinction réelie. — Gss., De Bell. Gall. , i, 88 ; ii, 19; 
VII, 68. De Bell. Alei., xxvr, S7. — Quand Pline écrivait, la confusion 
était impossible, & cadse de la qualiGcalion de nobih et àHgnobile. Le 
géographe laUn désigne sous ce dernier nom une foule de bourgs dont 
il ne donne pas la nomenclature. 

' Le droit italique donnait des prérogaUvcs supérieures k celles du droit 
latin. Nous signalons a ce propos une erreur commise par les savants au- 
teurs de mistoire générale de Languedoc « qui s'expriment ainsi : a Le 
droit italique y quoique moins favorable que le droit lalin , avait assez de 
rapports avec ce dernier. » — Dom de Vie et dom Vaisséte , Hist. gén . de 
Lang. , 1 , 51 . — Dig. de censibus, viii. — Tacit., Ilisl. , i , 66; ii , 92. 
— Til. Li... VIII, 4, 5, l4. — Vcllei., Palerc, il, 15. — Sigon.,De 
antiquo Jure rumano, i , 91. — Cujas, x , 35. 
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nés et rivâtes. Le sénat, pour avoir un prétexte d'étendre 
ces droits à d'autres viUes , fit une classe à part des villes 
importantes qui avaient rendu des services à la républi- 
que ou à Tempire , et qui par ce motif étaient regardées 
comme confédérées '. Alors on érigea en villes de droit la- 
tin, ou villes nobles , les cités dont Pline donne la nomen- 
clature, n ajoute que dans la Gaule narbonnaise il y avait 
en outre une grande quantité de bourgs. 

L'importance de Carcassonne se soutenait encore au 
commencement du deuxième siècle , puisque Ptolémée la 
met au nombre des cUéê de la Gaule méridionale \ 



V. Gouvernement local. 

Carcassonne avait des magistrats chargés de diriger le 
culte 9 les revenus et la police de la cité. On les désignait 
sous le nom de décurions^ parce qu'ils faisaient partie de 
la curie ^. L'organisation de la curie n'avait pas une resr 
semblance parfoite avec celle de Rome, parce que l'aristo- 
cratie qui dominait dans le gouvernement des Gaulois, ne 
permît pas toujours au peuple de faire usage des faibles 
prérogatives que le droit latin lui conférait. 

* Soeton./inYU. Jul.Ces. 

' û'v r^ôleiç iut(rôyeioi OiSeplç, VbwuyGyv^ ToJ.wo'a [Kc- 
XûviaJ, ILtaaepu} y ILoLpKOLadï Bairipai , Napëùv KoXobvia. 
Ptolémée, Géogr., ii , 10. Duo tom. Geogr. veter., t. i , p. 55. oper. 
BerUi » Amstelod.^ 16i9. — Ce géographe donne généralement le nom 
de Ttokiç aux eités ; on ne rencontre qu*un petit nombre d'exceptions 
à cette régie. — Bergier, Hist. des grands chemins de Tempire romain, 
111,7. 

' On les appela plus tard cnriales. — Caria , ordo. — Dig. , leg. ix , 
de p«Dis. — Leg. VI, de decurion. — Leg. xiv, de muner. et honor. 
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Les lois de la cité étaient un mélange des anciennes 
coutumes gauloises et de la* législation romaine: car les 
Volkes avaient obtenu de la métropole la faculté de suivre 
leurs propres lois. Les Gaulois étaient si fortement atta- 
chés à leurs vieilles mœurs, que trois siècles après la con- 
quête, les sacrifices humains étaient encore en usagesDans 
Tancienne Gaule les Druides distribuaient la justice; ils 
étaient les dépositaires de la science du droit qu^on peut 
regarder comme une sorte de jus sacrum. Aussi les coutu- 
mes gauloises furent-elles maintenues tant que la religion 
druidique fut pratiquée. Mais peu à peu les lois en vi- 
gueur à Rome devinrent la règle des relations sociales. 
Les magistrats municipaux eurent des attributions judi- 
ciaires et appliquèrent les lois civiles. 

Carcassonne était administrée par des duumvirs , des 
édiles , des questeurs , des censeurs % lesquels, après 
avoir exercé ces diverses magistratures, pouvaient devenir 
citoyens romains, et en cette qualité, avoir droit de suf- 
frage à Rome, où ils étaient aptes à remplir des fonctions 
publiques. Elle avait aussi un pontife, des augures, des 
prêtres , des flamines. Les sévirs ou maîtres augustaux 
durent aussi compter parmi les magistrats de la cité , oii 
ils composaient Tordre équestre. Cette classe intermé- 

* Aurélios , en S70 , eat besoin de rendre des édits pour empêcher les 
sacriflces humains. À la fln du cinquième siècle la langue ceUique était 
encore en usage dans la Gaule. — Auguste , à Tèpoque où il présida une 
assemblée politique dans ce pays , permit aux anciens habitants de suivre 
une partie de leurs vieilles coutumes. — Css. , Comment. — Giraud, De 
la condition du droit chez les Gaulois, Acad . des Sciences mor . et polit. 

' Censor, curalor ou quinquennalis. Le W^ avait quelquefois un 
suppléant que l'on appelait produumvir. Nous n'avons pas la preuve que 
Carcassonne eût le triumvir locorum publicorum persequendùrum , ni 
Vinverrex, magistratures plus Importantes que les autres, et que Ton 
rencontre moins fréquemment dans Torganisation des rouniclpes. 
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diaire entre la curie et les plébéiens convenait surtout à un 
pays où la fusion entre le peuple et Tantique aristocratie 
gauloise s'opérait si lentement. Le monument consacré 
aux Du munieipes trouvé à Carcassonne nous semble une 
preuve de Texistence des augustales dans cette ville '• 

L'industrie et le commerce formaient aussi quelques 
corporations qui soutenaient Timportance des Munieipes 
romains. Il est très probable qu'à l'exemple des villes si- 
tuées au bord des fleuves , Carcassonne avait un collège 
de nauiœ (mariniers). Cette corporation était administrée 
par des questeurs ou des syndics. Elle était favorisée plus 
que les autres, afin que la marine de l'empire eût le nom- 
bre de sujets nécessaires. 

Au dessus de l'administration locale , était placé le re- 
présentant du gouverneur de la province : Carcassonne 
avait un préteur'. Ses troupes n'étaient pas enrôlées dans 
la milice romaine, elles étaient stipendiaires. 

Le territoire de cette cité, terriiorium ou regio, ren- 
fermait la troisième classe de la population, plebt^ plebii , 
distinguée cbez les Gaulois de la caste sacerdotale et de 
la caste noble ou guerrière. La condition des babitanls des 
campagnes était alors voisine de l'esclavage ; car ils n'avaient 
trouvé de protection ni dans le droit public, ni dans le 
droit privé des Romains. Ce ne fut que lorsque les empe* 
reurs sentirent le besoin , dans l'intérêt du fisc , de favori- 
ser l'agriculture, qu'ils constituèrent le colonat ^. 

* Egger, Reclierches sur les auguslales, suivies des flragmenlsdu testa- 
ment politique d* Auguste. 

' Les préfets étaient envoyés dans les villes qui n'avaient pas là Jouis- 
sance du droit latin . « Neque niagistratus suos babetMint , sed in eas legi- 
bus prsfecU roiltebantur. » UIp. 

' Savigny, Dissert, sur le colon. , Themls« ix , 69. — Tacit., Annal., 
111 , 40 ^9 , 46. — Cod. leg. , 15 , de agricull. — Giraud , De la condi* 
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vr. Monurachts. 

£n 1645 les fondements d'un temple antique furent dè^ 
couverts dans Fenceinte de la CSté de Carcassonne. On dit 
qu'il avait été dédié à Apollon '. Un magnifique torse de 
mai*bre blanc fut trouvé au dessus du pont de pierre bâti 
sur TAude à Carcassonne pendant le moyeu'^âge ; il orne 
le musée de Toulouse, où il fut placé par les soins du 
chevalier Rivalz. Ce torse est Tun des morceaux les plus 
remarquables de sculpture grecque déposés dans cet éta- 
blissement. Grivaud de la Vincelle dit avoir \u dans cette 
ville deux tombeaux antiques et un bas-relief représeu- 
tant une divinité locale^. Ces trois monuments étaient en 
pierre du pays. On peut voir encore de nombreux frag*- 
ments d'un aqueduc romain qui conduisait dans Tintérieur 
de la Cité les eaux vives réunies sur un coteau situé à Test 
et à peu de distance de ses remparts K Nous ne croyons 

lion du droit chez les Gaulois , ncad. des sciences noraK etpoUt. — Sou 
Constantin le coionat devint une institution régulière. 

' Besse, HisL des antiquités de Carc, 58. — Dans la rue qui va de la 
^ande porte du palais au coin de Notre-Dame. — Mamiscritdu couvent 
des capucins de Carcassonne. 

' Ce bas-relier avait 1 métré 33 centim. de hauteur sur 63 centim. de 
largeur. -^ Grivaud de la Vincelle, Monom. Tranç., n, 48etl6l. — 
Nous regardons le personnage flguré sur ce monument plutdt comme l*i- 
mage d*une divinité locale, que comme celle d*un prêtre de Cybéle ou 
d^Atys. 

^ Dans un champ voisin de la porte Narbonnaise, on a trouvé une par- 
tie d*aqueduc formé de pierres d'un mètre de largeur, percées de part en 
part pour donner passage à l'eau. — On a découvert au sud de la voie 
romaine, au commencement du treizième siècle, des pavés en petites bri- 
ques avec bitume et carreaui aussi petits que des dés. — Bessc, ib. , 17i. 
*- Fragments manuscrits de Jacqucs-Ândré-Nicolas Marianne. 
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^s devoir attribuer aux Romains, comme on Ta fait pen- 
•dant plusieurs siècles , une petite statue en pierre appelée 
Pégout ou Pépégout, placée avant 1789 sous la porte Nar- 
bonnaise. 

Les Romains avaient choisi Carcassonne pour s'y re- 
Irancher dans le cas de nouvelles révoltes. De toutes les 
<»nstructîons militaires qu'ils élevèrent dans cette ville, 
on ne voit dans ce moment que quelques assises formant 
la base d'une tour située au midi de Tenceinte intérieure. 
Des pierres de forte dimension , qui semblent reposer 
sur un mur moins ancien fait en sous-œuvre, sont placées 
sans mortier et sans que Ton ait eu le soin de les établir 
suivant le gisement des couches de grès qui les forment. 
Les ouvriers romains , ayant Fhabitude d'employer le 
travertin qui n'a pas de lit, ont dû bûlir à Carcassonne^ 
comme ailleurs, sans observer la composition des ma- 
tériaux , qu'ils ont placés indifféremment dans le sens 
horizontal ou vertical. Si ces blocs n'ont pas été pris 
postérieurement à la domination romaine dans une autre 
partie de la citadelle , la présence des restes d'une tour 
antique, au midi, prouverait qne l'enceinte intérieure 
suivait le tracé actuel, sauf peut-être à la partie du sud- 
ouest. Les Romains avaient arrondi ce côté de la cita- 
delle , ou pour prêter passage à la grande voie qui allait 
-de Toulouse à Narbonne , ou pour suivre leur système 
ordinaire de défense , qui consistait à éviter les encein- 
tes en ligne droite ou brisée '. Il est très probable que 
les remparts du nord, de l'est et de Touest étaient établis 
dans la direction actuelle, puisque la configuration du ter- 
Tain décrivait naturellement le pourtour do la ville. 



' Vegci.. IV, ». 
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On se demandera, peut-être, comment une cité nokh 
dont radmînislraiion religieuse, politique et militaire «vait 
un personnel nombreux, n'occupait qu'un espace aussi 
restreint? Noiîs dirons d'abord qu'à l'époque romaine, 
Carcassonne avait déjà une parlie des vastes faubourgs 
qui jouent un grand rAle au moyen-âge. D^ailkurs l'ad- 
ministration locale gouvernait un grand territoire habité 
par une population nombreuse, qui dépendait du chef- 
lieu. On sait que PUne n'a pas donné la nomenclature 
des bourgs de la Narboiinaise, et que la plupart de leurs 
noms sont demeurés inconnus. Une partie de ces localités 
formait le district de Carcassonne, ierritorium, regio, dont 
les itinéraires ont indiqué les limites sur les grandes voies 
qui conduisent à cette ville. 

Les alentours de la citadelle avaient aussi des habita- 
tions ; ainsi l'on a découvert des substruetions antiques 
sur la rive droite de l'Aude. Nous devons aussi mention- 
ner les non>breux débris de poteries et de briques trou- 
vés de l'autre côté de la Cité, sur la route de Carcas» 
sonne à Tricensimum ', et les restes de murs et de tom- 
beaux qui autorisent à supposer qu'une espèce de fau- 
bourg était déjà bâti sur ce point vers les derniers temps 
de la domination romaine '. 



* On trouve souvent des poteries qui ont Tapparcnee d*élre celtiques, 
et des briques à rebords que Ton peut prendre pour romaines , et qui ne 
datCQt que du moyen -Age : mars celles que nous tv^ns remarquées sur ce 
point ont un caractère bien déterminé. 

^ Nous énumérerons en détail les monuments romains troavé» sir le 
territoire de Carcassonne, parce que le souvenir de ces découvertes sXTace 
rapidement, et qu*il importe néanmoins à la science historique de les 
conserver.— Voir les Dissertations sur l'histoire du comté et de la vlcomlé 
de Carcassonne. 
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Tn. La religion chrétienne est préchée à Carc«ssonne. 

Caracall^y étant monté sur le trône des empereurs, s'é- 
prit d'un capricieux amour pour la Gaule^ et voulut porter 
le vêtement des Gaulois pendant le s^our qu'il fit dans 
leur pays. Cet empereur revint à Rome avec les CaraccU- 
les ' et les richesses qu'il avait arrachées à cette malheu- 
reuse province '. Il est vrai qu'en échange des impôts dont 
il chargeait les peuples» Caracalla donnait à tous ses sujets 
indistinctement ie litre de citoyen romain, titre sans im. 
portance, puisqu'il n'était que la sanction de lois fiscales'. 
Après un grand nombre d'empereurs qui eurent à peine 
le temps de s'asseoir sur le trône des Césars, Posihumus 
et Xetricus régnèrent en deçà des Alpes. Claudius triom- 
pha de ce dernier à Châlons^ ; mais les cités qui avaient 
été troublées dans l'exercice de leurs droits, ne songèrent 
plus qu'à s'affranchir de l'autorité de la métropole. 

On peut déjà pressentir la décadence imminente de 
l'empire. Au mépris que manifestaient les provinces pour 
le nom romain , viennent se joindre deux autres causes 
d'affaiblissement du pouvoir central , les progrès du chris- 
tianisme et l'arrivée des barbares. 

* A Home » les^ens du bel air s'empressèrent de IMmiter, et donnèrent 
i ce vêtement le nom de earaedllM, 

'911deJ.-C. 

' La loi de Caracalla qui étendait le droit de citoyen à tous les sujets de 
Tempire, n'apporta aucun changement au gouvernement local des villes: 
elle modi6a seulement i*état personnel des individus. — Savigny, Hist. 
do droit au moyen-Age, i, 69. — Suelon., in Vit. C«s.» 76. — Tacit., 
Annal.* xi , 33 , xv, 33 ; HIsl., i, 78. — Dig. leg., xvn , de statu homi- 
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La religion chrétienne^ annoncée depuis le phemier siè- 
cle dans la Gaule, est préchée par de fervents apôtres sur 
divers points de Tenipire. La Narbonnaise écoute avec ad- 
miration les prédications de Saturnin , et applaudit à la 
fondation de nouvelles églises. Cet évèque^ accompagné de 
Papoul et d'Honestus ses disciples , vient prêcher à Car- 
cussonne. La tradition a conservé le nom de Sacraire de 
saint Sernin à la tour qui formait Tabside de Téglise con- 
sacrée à la mémoire de ce saint évéque , et où Ton croit 
que ces trois apôtres de Tcvangilc furent retenus prison- 
niers '. 

Le prestige du nom romain tendait à disparaître, et la 
métropole était soupçonnée d'être impuissante à protéger 
les provinces contre les barbares du nord. Les Germains 
et les Franks descendent vers le midi. La Gaule méridio- 
nale ne s'émeut pas de l'invasion barbare. Peu lui importe 
de payer le tribut à un roi frank ou à un successeur de 
Caracalla. 

vin. Carcassonnp perd ses privilèges de ville noble. 

Soit pour essayer de relever la puissance de la capitale 
de Teihpîre, soit pour fortifier le nord de la Gaule contre 
les barbares , on démembra la Narbonnaise, et Ton créa 
la province de Vienne. Cette circonstance diminua le 
nombre des troupes qui occupaient Carcassonne. La ville 
noble des Gallo- Romains fut même bientôt entièrement 
privée de sa garnison, parce qu'il devint urgent d'envoyer 
sur la frontière les troupes de l'empire disséminées dans 
l'intérieur. 

Mais existe-t-il encore des villes nobles? peut-il y avoir 

' Acta sanctorum , fcbr., 860. — André du Saussay , Marlyrol. ^all . 
suppl., 1087-1125. — Calel , Ulém. sur le Languedoc, 83 i. 
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des droits politiques lorsque le tarif du fisc remplace la 
loi qui les consacrait pendant les dernières années de la 
république? Non. Ce n'est plus la Gaule dont parlait 
Pline. La division qu'il en a donnée doit être changée. 
Chacune des villes en particulier a subi les profondes ré- 
volutions qui ont bouleversé Fempire romain tout entier. 
En vain le défenseur de la cité invoque-t-il les anciennes 
garanties municipales, sa voix n'est pas écoutée '. Carcas- 
sonne n'est plus à cette époque une cité latine ; c'est une 
place forte presque abandonnée et dépouillée de ses pri- 
vilèges. 

Toutes les légions romaines réunies avaient fini par re- 
pousser les barbares ; mais dès qu'ils apprirent la mort 
d'Âurélien, ils reparurent à Toucst des Alpes , et y séjour- 
nèrent plus d'une année. Probus, successeur de Tacite , 
les refoula au delà de leurs frontières '. 

* Cette charge n*était encore que temporaire: on ne nommait le défen- 
seur de la cité que pour une circonstance parUculiére. — Dig.^ de mun. 
et hoDor., leg. 16 et 18. — Mais bientôt la curie ne pouvant plus payer 
les impôts dont elle était chargée , on songea h relever le pîebs et à lui 
donner des franchises municipales jusque dans les plus peUtes localités, 
telles que \evieitl\epagi. Au sein des villes, \eplebs était protégé par 
le defensor eivitatis , qui ne pouvait être choisi parmi les décurions. Les 
bourgs eurent leurs magistri vicorum, pagorum, même des primates 
elao geniuspagL Ledefensor reçut de nouvelles attributions. Les évé- 
ques qui prirent la défense du peuple , remplacèrent le defensor dans plu- 
sieurs circonstances. 

' Nous ne partageons pas Topinion de certains auteurs qui supposent 
que dans cette circonstance les vallées voisines des Pyrénées furent rava- 
gées par les Franks, les Bourguignons et les Wandales. Avant d'arriver 
dans le midi , ces peuples trouvèrent sur leur route Toccasion de satisfaire 
leur penchant au pillage. Si Probus avait délivré la Gaule narbonnafse 
des barbares, ce pays serait-il entré dans la conspiration qui éclata contre 
lui? — Lotris Marcus. llist. des Wandalcs , 31.— Flav. Vopis., VU.- 
Imperat., in Probo» xviii. 
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Carus, préfet du prétoire, et que Ton croit être origi- 
naire de Narbonne , fut élevé au trône par ses soldats '. Il 
désigna aussitôt pour lui succéder Carinus et Numcrien. 
Carinus vint dans les Gaules pour surveiller les barbares. 

IX. Monument élevé à Numérlcn prés de Carcassonne. 

Numérien succéda à son frère : son règne fut très court. 
Ce jeune empereur mourut victime de Fambition d'Aper, 
qui le tua de sa propre main *. 

La Gaule narbonnaise qui aurait vu sa destinée grandir 
sous le règne d'un empereur qu'elle avait donné à Rome, 
regretta vivement sa perte. Numérien était Fhomme le 
plus instruit et le plus éloquent de son temps^ L'histoire 
a célébré ce prince comme orateur et comme poète. Pen- 
dant le règne de son père, il fut revêtu de la pourpre impé- 
riale avec Carinus. Plusieurs villes élevèrent des monu- 
ments en son honneur. Rome lui érigea une statue comme 
au plus puissant orateur de son temps ^ Les habitants de 
quelque bourg dépendant de Carcassonne lui dédièrent 
i;nc colonne pendant qu'il était prince de la jeunesse'^. Ce 
monument était, sans doute, destiné à perpétuer la mé- 
moire de quelcpie bienfait dont le prince de la jeunesse, le 
César né à Narbonne, avait gratifié les malheureux habi- 
tants des contrées voisines de sa ville natale. 

« Numérien n'était encore que César, disent dom de 
Vie et dom Vaissèle , lorsque , suivant une inscription 

'889 de J.-C. 

' Mém . de iliuUtut , xx , 145 . 
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nouvellement découverte > le peuple de Carcassonne fit 
élever en son honneur un monument aux dépens du pu* 
blic. » Ces historiens ont interprété les sigles ainsi : Mo* 
numentum n<nmmpublieo impensd; d'autres auteurs y ont 
lu : Majestati numimgue principi juventuiis ; ou bien : Nu* 
meriani mUites poni jusserurU. — Nous n'acceptons aucune 
de ces interprétations; car ce monument nous parait 
avoir été une colonne milliaire placée sur la route qui de 
Coedros se dirigeait vers Gaure et les bords deTAude. Nous 
en traduisons ainsi les sigles : Tiumératur mille passuum 
pnmum. C'était le premier mille que la colonne indiquait. 
Nous ferons remarquer que ia colonne ne porte pas le 
nioc d'Aurélîen , Tun des noms sous lesquels . Numérien a 
été souvent désigné. Ce monument , trouvé à Villesèque^ 
Basse vers le commencement du dix-huitième siècle, fut 
apporté à Carcassonne où il servit de borne sur un chemin 
pablic. Sous Tempire , on le plaça dans le jardin de la 
préfecture de TAude, d'où il a été transporté , en 1837, 
dans les salles provisoires du musée de Carcassonne. 



X. Martyrs de Caancs. 

Aper, le meurtrier de Numérien , ne jouit pas long- 
temps du pouvoir qu'il avait usurpé ; Dîoclétien le tua au 
milieu des soldats» et s'empara du trône '. Pour être plus 
sûr de s'y maintenir dans des circonstances aussi difficiles, 
il appela auprès de lui Maximien Hercule qui arrivait des 
Gaules où les Bagaudes s'étaient soulevés. Maximien Ga* 
1ère et Constance Chlore furent aussi déclarés césars. Ce 
dernier administra la Gaule narbonnaise où les chrétiens 
gémissaient sous une terrible persécution ; chaque ville 
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avait ses martyrs. Les noms de saint Amand, de' saint 
Alexandre, de saint Audald, de saint Luce, que Ton croit 
être nés et martyrisés à Cannes, sont demeurés dans les 
traditions religieuses de Téglise gallicane '. 

Dioclétien et Maximien déposèrent la pourpre entre les 
mains de Galère et de Constance % auxquels on adjoignit 
d'autres césars. Constance rétablit Técole d'Autun et fa- 
vorisa les Gaules de tout son pouvoir. Bientôt Constantin, 
son fils, lui fut préféré par ses soldats, etles villes de Tem- 
pire sanctionnèrent cette élection. Constantin habita pen^ 
dant plusieurs années la Gaule narbonnaise , et conduisit 
ses troupes au combat sous Tétendard de la croix ^. La 
victoire ayant suivi le labarum , il devint le signe symbo* 
lique de Fétat. Les temples du paganisme furent fermés 
et les prisons où les martyrs étaient retenus s'ouvrirent 
pour eux ^ . Jusqu'à la fm du règne de Constantin^le- 
tirand, le» Gaules demeurèrent sous Fadministration de 
celui de ses enfants qui portait son nom. 



' Bolland., Acla sanct.« jun., i , C39. •*- 1» tradition rapportée par les 
bollandistes a été Urée d'anciens martyrologes. Nous Terons cependant ob- 
server que le diocèse de Noyon a longtemps révéré la mémoire de saints 
qoi portent le même nom , et que certains martyrologes disent être morts 
dans cette ville. En 1391 , Tabbéda monastère de Cannes fit placer les 
reUqoes de ces martyrs dans une cbâsse. « ...id. An. 1391 sanctis marty- 
rlbus Alexandro» Amando, Lucio, etc. . . fabricari capsam, cm-avitCall. 
christ., Ti , 176. — Gaunes fut appelée d*abord fiufintis, et ensuite Villa 
Caonas. — Mabillon, De re diplomat., 396 . 503. — Daluz , Capit.» ii , 
1400. — Astruc pense que le nom primiUr de Cannes signifie rocker 
dans la langue celtique. — Astruc, Mém. pour Thist. nat. de la provinca 
de Languedoc. 
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\l. Carcassonnc est appelée Coêteiium. 

La mort de Constantin ' amena des modifications pro- 
fondes dans la constitntion politique de Tempire romain. 
Le prestige des actions de cet empereur avait excité au 
pins hant degré Tadmiration des peuples ; mais le déplace- 
ment de la capitale de Tempire, qui fut transportée à By- 
sance , la nouvelle subdivision des provinces , un ordre 
tont nouveau qui succédait à Fancien , précipitèrent la dé* 
cadence de la puissance romaine. 

Tous les points sur lesquels les forces de Tempire 
avaient été réunies , furent complètement abandonnés. 
Carcassonne subit alors un changement que les évène^ 
ments précédents avaient commencé de lui faire éprouver. 
Elle n'est plus appelée que Castellum Carcasone, c'est-à- 
dire place forte , dans Tltinéraire de Bordeaux à Jérusa- 
lem ». 

Ce document a fait commettre de nombreuses erreurs 
aux historiens qui nous ont précédé ; il a été , pour 
ainsi dire, fatal aux premiers temps de This^oire de Car* 
cassonne ^. Presque tous les auteurs qui ont écrit sur la 

»317deJ..C. 

' lUoerariniD àBardîgals Hierosolymam usqae, et ab Herarlea perAu- 
loDam et per uriiein McdiolaBam. — Onauppoie qae cet HInéraire a été 
écrit sous le consolât de Xénophile ponr Annibalien, roi de Pont, de Cap- 
padoce et d*Annéoie. 

^«Carcassonne, Tooe des plus belles villes et des plus commerçantes du 
Languedoc, n'était sous les Romains qu'un poste de guerre, ou ce que 
nous appelons un château. »--^Art de vérifier les dates, IX, 4l8. — «In 
omnibus vero Carcassona et Ilelena desideratur, quoniam quamdiu pro< 
vincia; isUus impcrium fuit pœnes Romanos, du» islx urbes non frueban- 
turdignitalecivitatum. » Marca, Harca hispanica , col . 81 et 89, — et 
d'autres auteurs. 
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géographie de l'ancienne Gaule, ont cru, sur la foi de Plii- 
néraire, que Carcassonne n'avait jamais été une cité ro- 
maine. Ils ont supposé que PUne et Ptolémée s'étaient 
trompés en parlant de Carcassonne comme d'une ville no- 
ble ; puis faisant table rase sur tout le passé , ils n'ont 
commencé l'histoire de cette ville qu'à partir du quatrième 
siècle. Il était, en effet, plus facile d'accuser d'erreur 
deux géographes de l'antiquité qui ont écrit à un siècle de 
distance, l'un en latin et l'autre en grec , et de condamner 
deux ouvrages qui n'ont pas été calqués l'un sur l'autre , 
puisque les nomenclatures des villes et des peuples y sont 
tout à fait différentes; il était plus aisé de prétendre que 
le nom de Carcassonne avait été glissé par un copiste dans 
les manuscrits de César, que de se livrer à l'examen ap- 
profondi des circonstances qui ont foit successivement de 
Carcassonne une tribu, une cité, une ville noble et un 
castellum. Lorsque la division de l'empire en oppida nobilia 
et ojrpida ignobilia n'exista plus , on désigna Carcassonne , 
qui tirait toute son importance de sa position militaire , 
sous le nom de eastellum. Cette dénomination n'empêchait 
pas que cette ville n'eût l'importance de telle ou de telle 
autre cité ; ainsi Usez, qui est qualifiée de cmtas dans les 
Notices sur les Gmles, est cependant appelée castellum. Du 
reste, en admettant que les casteîla eussent une constitu- 
tion particulière, ils avaient néanmoins une organisation 
municipale qui existait alors jusque dans les bourgs. 

XII. Les Franks et les AUemands s'emparent de Carcassonne. 

Constantin le jeune, fils du grand Constantin, perdit la 
vie dans la guerre qu'il fit à sçn frère Constant '. L'usur- 

• 340 de J.. G. 
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patcur MagncDce alluma la guerre civile dans la Narbon- 
naise » el fit assassiner Constant dans la ville d'Elne '. Con- 
stance , voulant venger la mort de son frère , appela les 
Allemands h son secours : ils vinrent aussitôt s'établir 
dans les vallées septentrionales des Pyrénées, et mirent 
ce pays à contribution jusqu'au moment de la mort de 
Magnence ^ Julien, gouverneur des Gaules et créé césar à 
cause de sa parenté avec Constance , ne parvint à les chas- 
ser qu'après de longs efforts ^. 

Les dissensions des sectes chrétiennes aggravèrent les 
malheurs qui assiégeaient les populations de la Gaule mé- 
ridionale. Les partisans d'Arins réunirent un concile à 
Béziers , où ils triomphèrent de saint Athanase. Julien , 
éAe\é dans la foi catholique, devint ensuite le fauteur de 
Thérésie; et bientôt les sectateurs de Priscillianus appor- 
tèrent dans la Gaule de nouveaux germes de discorde* 
Théodose put seul donner quelques instants de tranquil- 
lité à ce pays. 

Peu de temps après, Arcadius et Honorius se partagent 
reropire ^. Celui-ci devient maître de TOccident; mais il 
ne peut empêcher les Goths d'entrer en Italie. Alaric, leur 
roi, allait franchir les Alpes, s'il n'eût été battu par Stili- 
con qui commandait les troupes romaines. Les Franks sa- 
liens et les Franks ripuaîres gardaient les bords du Rhin , 
qui étaient comme les portes de la Gaule. Ils en défendi- 
rent d'abord l'entrée aux bandes armées qui se présentè- 
rent; mais le dernier jour de l'an 406, les Wandales, les 
Alains, les Hérules, les Allemands, les Suèves, les Saxons 
et les Pannoniens forcèrent les frontières , et envahirent 

'350deJ.-G. 
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les villes de la Gaule méridionale'. Ils voulurent aussi aller 
en Espagne, et se présentèrent aux défilés des Pyrénées ; 
mais Didyme et Veranien Valérien réunirent les habitants 
des vallées de TAude, de la Garonne et de TAdour, se mi-' 
rcnt à leur tète , et parvinrent à repousser les barbares. 
Ceux-ci exercèrent toute leur fureur sur les pays r^uî 
étaient derrière eux ; ils mirent la Gaule narbonnaise 
à feu et à sang. Les auteurs contemporains parlent des 
débris de monuments qu^elle présentait après leur pas- 
sage '. La rage de démolition qui possédait les Wandales 
dut s'exercer contre les remparts que les Romains avaient 
élevés à Carcassonue. C'est ce qui peut expliquer pour- 
quoi il ne nous est resté que quelques pans de mur de 
cette brillante époque. Qu^on ajoute à ces ravages ceux 
que les lois autorisaient contre les temples et les autres 
signes extérieurs du paganisme, et Ton comprendra pour- 
quoi nous avons si peu de monuments d'une nation qui 
les a semés avec tant de profusion partout où elle a do« 
miné ^ 

Les Gaulés , voyant Timpuissance où était Rome de les 
protéger, applaudirent à Tusurpaiion d'un soldat heureux 
appelé Constantin. Celui-ci permit aux barbares de s'éta- 
blir dans une partie des Gaules. Le faible Honorius eut^ 



* LouU Marcus, Uisl. des Wapd., G^, ^ Zozimc. vi , 3. •— Jornandes, 
Bc rébus gothicis. — <( Pridie Kalend . Jan. ingrcssi.» — Prosper Aquil, 
chronic. apudEuseb. 

■ Paul Oros., llist., vu. — 'Fcst. Avienus, Ora marit. — « Populala 
sunt cuncla », dit S. Jérôme dans sa leUrc à Ajeruchia. 

* Edit d*Honorius qui prescrivait de Taire disparaître tous les signes ex- 
térieurs de la religion païenne. Les monuments qui résistèrent à cette 
mesure générale, furent renversés à la suite de Tinvasion des Sarrazins , 
des guerres religieuses du treizième siècle, et du passage du prince de* 
Galles. 
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^lors ù comballre deux ennemis redoutables , Constantin 
en deçà des Alpes et Alaric en Italie '. Le roi wisigoth as- 
siégea Rome pour la troisième fois. Après s'en être em- 
paré> il la livra au pillage, et se retira en Sicile, où il 
mourut. 

XUI. Les Romains reprennent Carcassounc. 

Ataulph succéda à Alaric *, et conclut une trêve avec 
Honorius qui projetait de reconquérir la Gaule. Constan- 
tin appela à son secours les Franks et les Allemands; mais 
la victoire demeura aux Romains. Constantin fut mis à 
mort, et la Gaule repassa de nouveau sous la domination 
des empereurs. 

La capitale de FOccident n'était plus à Rome; le siège 
de Tempire se trouvait partout où résidait un lieutenant 
d'Honorius. Les T\lsigotlis pour porter un coup décisif 
aux Romains , n'avaient qu'à choisir, le point où le pouvoir 
impérial était le plus affaibli. La Gaule était une arène 
où la victoire demeurait indécise entre les combattants ; 
il y avait même place pour de nouveaux champions. Les 
Gallo-Romains, spectateurs inactifs de ces jeux sbnglants. 



* G>nstanUn parvint à ae défaire de Didy me et de Véranien dont le 
.patriotiiroe méritait un meilleur sort. Mais Tannée suivante, les barbares 
profitèrent de la révolte de Gérontius contre Constantin pour opprimer 
encore une fois les populations des vallées septentrionales des Pyrénées , 
où Ton ne retrouve à cette époque que les Alains, les Suéves et les Wan- 
dales. Les autres peuples s*étaient mêlés aux indigènes , et avaient perdu 
leurs noms particuliers. Ces barbares passèreQt en Espagne, où GéronUus 
parvint i les rallier à son parti. A leur tête , il vint assiéger le fils de Con- 
stanUn dans une ville du sud-est de la Gaule. — Hennias Sozomène, 
IX, 13. — Le fils de Constantin lut vaincu et mis k mort par Gérontius. 
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ne désiraient rien tant que de voir conquérir leur te^itoire 
par un pouvoir fort et durable ; car les vallées des Pyré- 
nées avaient été assez longtemps le champ clos des barba* 
i^s et de la soldatesque prétorienne \ 



XIV. Carcassonne est prise et reprise par les Wlsigolhs. 

Un soldat heureux nommé Jovien venait de se faire re^ 
connaUre à Mayence en qualité de successeur de Constan- 
tin. Âtaulph quitta bientôt la Toscane , et traversa les Al- 
pes S amenant avec lui Atiale, préfet de Rome, fantôme 
d'empereur qui devait légitimer tous les actes du roi wisi- 
goth. Une affreuse famine désolant ses troupes, Ataulph se 
vil contraint de traiter avec Honorius, qui exigea qu'on lui 
livrât Jovien en échange des provisions de bouche qu'il 
fournit à son ennemi alfamé. Mais la paix ne devait être 
conclue qu'après que Placidie, sœur d'Honorius, captive 
depuis cinq ans chez les Goths , aurait été rendue à la li- 
berté. Ataulph, qui aimait passionnément cette princesse, 
préféra recommencer la guerre. Après avoir perdu un 
grand nombre de soldats à Marseille, il se dirigea vers les 
Pyrénées, et trouva sur les bords de l'Aude et de la Gti- 
ronne une populaUon disposée à traiter avec lui. L'au- 
tomne lui suffit pour se mettre en possession de Carcas- 
sonne et des principales villes du midi de la Gaule ^. 

Ataulph parcourut avec ses troupes le bassin des Pyré- 
nées, établit des garnisons sur divers points, et revint à 
Narbonne. Attale usa encore du pouvoir souverain pour 
contresigner complaisàmment les édits émanés de la cour 

* Gros.» vin, 43. 
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4u roî wisigoib. Il entonna même Tépithalame aux noces 
d^Alaulph et de Placidie» qui furent célébrées avec une 
rare magnificence. « La prophétie de Daniel s'accomplis- 
sait^ dit Idace» par Tunion de la fille de Tempereur du midi 
avec le roi du nord. » Mais ce mariage,, qui semblait de- 
voir cimenter Talliance des Romains avec les Wisigoths , 
n>ut aucun résultat , à cause de Tamour violent que la 
princesse Placidie avait inspiré depuis longtemps au pa- 
trice Constance^ général d^Honorius. Ataulph recula de- 
vant les troupes romaines, et se réfugia en Espagne où il 
resta pendant plusieurs années. 

La Gaule se reposa sous l'administration paternelle de 
Constance, n provoqua une constitution d'Honorius qui 
convoqua à Arles les députés de plusieurs provinces, afin de 
remédier aux maux de Tinvasion '. Ataulpb fut assassiné 
à Barcelonne où il avait établi sa résidence. Sigeric qui 
lui succéda, emprisonna Placidie. A la mort de ce roi, 
>Yallia monta sur le trône des Wisigoths. Constance qui 
aimait toujours Placidie, obtint sa délivrance, et Tépousa. 
L'intervention des Wisigoths était devenue nécessaire pour 
repousser les Alains, les Suèves et les Wandales , qui ne 
cessaient d'inquiéter les frontières de l'empire. Bientôt 
un traité mit Wallia en possession de tout le pays qui s'é- 
tend de la Garonne à l'Océan. Carcassonne ne fut point 
comprise dans cette cession, comme quelques auteurs 
l'ont supposé. Saint Isidore et Prosper d'Aquitaine ne se 
prononcent pas d'une manière précise à ce sujet; mais on 
lit clairement dans Idace que le territoire donné aux Wi- 
sigoths ne dépassa pas Toulouse '. 

* 418 de J.-C. 

' « CoosUnlius pacem Grmat cum Vallia,data ei ad habiUndum Aqul- 
lania féconda, et qaibusdam clvitatibiu confioium proYtDciarani. » Fro- 
ipcr Acqait, in cbron., p. SO.— « Qni deind^ per GonstanUuRA roroam» 
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Wallia mourat, et une poUtique nouvelle succéda à celle 
qui avait élé suivie pendant les dernières années de son 
règne. Les Wisigoths étaient incorporés dans les armées 
romaines , et faisaient avec elles la guerre aux autres bar- 
bares ; mais Théçdoric, successeur de Wallia , au lieu de 
venir en aide aux Romains, chercha à se rendre maître 
des villes voisines des frontières assignées i ses états K 
Carcassonne fut la première dont il se rendit maître mo- 
mentanément ; car cette occupation était subordonnée an 
sort des armées des Wisigoths dans leur expédition contre 
les Romains du côté de Test. Pendant les nomoreuses 
marches et contre-marches de Théodoric, cette citadelle 
devint souvent le refuge de ses troupes. Aetius le força 
plus d'une fois à s'y retrancher. Littorius, son successeur, 
fut moins heureux. D'abord les Wisigoths reculèrent de- 
vant lui, et allèrent s'enfermer 4ans Toulouse ; mais Tbco- 
doric ayant proposé au général romain qui le poursuivait, de 
parlementer, et celui-ci ayant refusé, un choc terrible eut 
lieu entre les deux armées. « Théodoric, quoique secta- 
teur d'Ârius, dit Salvien, se recommanda à Dieu, qui lui 
tlonna la victoire sur les Romains, les Huns et leurs al- 
liés. » Littorius fut fait prisonnier, et mourut dans les 
fers. 

A cette nouvelle, Aetius repassa les Alpes pour négocier 
la paix avec les Wisigoths. Ceux-ci demandaient tout le 



.palricium ad Gallias revocatur, data abeo Golbis, ob meritam vîctoris, 
ad habitandum secunda Aqaitania usque ad Oceanum , cum quibusdam 
civitatibus conAnium proviDciaram. » Isid-, cbron. golh. — « Golhi, in- 
termisso ccrtamine qaod agebant, per Constanlium ad Gallias revocali , 
sedes in AqaitaDia a Tolosa usqae ad Oceanum occupaverunt. » Idatius, 
in cbron. 

^C'est en 490 que Théodoric monta sur le trône, et non en 418 con^me 
quelques auteurs Tont écrit. — Isid., Uist. Golb. 
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pays qui s'étend entre Toulouse et le Rhône. Maïs H parait 
que toutes les prétentions des Wisigoths ne furent pas 
acceptées. Nous savons toutefois que Carcassonne a été de- 
puis ce moment occupée par Théodoric '. Cette ville était 
demeurée pendant près de six siècles sous la domination 
romaine. 



'440dtJ.-C. 
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LES WISIGOTHS. 



I. Etablissement des WislgoUis à Carcassonne. 

De tous les barbares qui avaient envahi le midi de la 
Gaule» les Wisigoths étaient les plus aptes à profiter des 
bienfaits de la civilisation' ; car en traversant la Grèce et 
ritalie, ils avaient perdu un peu de leur rudesse primitive. 
Bientôt renonçant au culte de Freya, de Thor et d*Odin, 
leurs divinités nationales , ils embrassèrent le christia- 
nisme. Le peuple romain rencontra dans ces barbares des 
ennemis redoutables , parce que, pleins de confiance dans 
les hautes desUnées prédites à la dynastie des Balthes , 

* West-Gothen, les Gotbs de Toccident. — LesGotbs de Torient s'ap- 
pelaient Osirogoths. —A Texoeption de quelques bordes slaves, telles que 
celles des Alalns , les barbares étaient tous Germains. 
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dont Alaric et Ataulph étaient les descendants , ils mar- 
chaient au combat avec la plus grande intrépidité. 

Théodoric demeura maître de Carcassonne , en vertu 
des traités. D fortifia ensuite cette ville» et en fit le bou* 
levard de ses nouveaux états au nord des Pyrénées'. Elle 
redevint alors une citadelle importante, dont le rôle fut 
très actif pendant tout le temps que dura la domination 
des Wisîgoths dans la Gaule. On voit encore debout plu- 
sieurs tours qui sont Fœuvre de ce grand roi \ 

Carcassonne conserva ses lois et ses usages; ainsi la 
vieille jtirisprudence romaine, les constitutions et les co- 
des des empereurs s'y maintinrent, malgré la conquête'. 
Les deux tiers des terres furent cédés aux vainqueurs ^. 
Non-seulement Théodoric respecta les lois et les mœurs 
romaines, mais encore il voulut que les évéques ortho- 
doxes fussent accueillis au milieu de sa cour arienne. 
Une telle conduite Taida merveilleusement à accomplir ses 
projets. Ces évéques, tous Gallo- Romains , avaient une 
grande influence sur les populations. Us en usèrent pour 
faire apprécier la sagesse des édits de Théodoric, dignes, 
du reste, d'autant de célébrité que les capiiulaires des 
Carlovingîens. Ce roi mourut atteint d'un coup de flèche 

* Prosper Aquit. — Salvianus , Sid. Apoll., carm. xu. 

^ Nous décrirons ces monuments dans les Dissertations sur l^histoire du 
comté et de la vicomte de Carcassonne. 

' Les constituUons d'une haute importance, telles que celles sur les ci- 
talions de Constantin et de YalenUnien III , parvinrent dans la Septima- 
nie. Le code grégorien , le code hermogénlen et le code tbéodosien furent 
aussi connus dans TOccident. 

* « In antiqudm lil>ertatem revocati , verttmini moribus togatis. » 
Ciusiod.» III, 17. ^ Chacun des propriétaires romains devint, par la voie 
du sort , le lut de Vun des vainqueurs. Le lot était réclamé à titre d'hospi- 
talité, hospitaUtas. — Leg. visigolh., x, 1. L. 8et9. — Procop., 1. 1. 
— Savigny, Hist. du droit au moyen-âge , r , 9^i. 
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dans la balaîlle qa'il livra aux Huns, commandés par 
Attila. 

' A Théodoric I«r succéda Thorismoqd , qui fut assassiné 
fxar Théodoric II, son frère'. Peu de temps après, les 
ilomains implorèrent contre les barbares le secours de ce 
dernier, qui leur répondit en faisant d'Âvitus, vieil ami 
de son père, un empereur improvisé. Il le couronna au 
bord du Rhône, sur un trône de gazon ^ avec un collier 
en guise de diadème, et renvoya^ en Italie avec injonction 
à ses soldats de lui faire traverser la Pannonie et de célé- 
brer son consulat à Rome le premier jour de Tannée sui- 
vante *. Tous les ordres de Théodoric reçurent une com- 
plète exécution ; ils furent même dépassés : car Marcien, 
qui régnait en Occident, reconnut Avitus comme empe- 
reur, et le sénat applaudit à outrance le panégyrique du 
nouvel élu, composé par Sidoine AppoUinaire dont il avait 
épousé la fille. Ainsi un roi vrisigoth disposa pour la se- 
conde fois du trône des Césars. 

Quelques événements glorieux signalèrent le règne de 
Théodoric H. Après avoir reculé les limites du royaume 
des Wisigoths, il mourut assassiné par son frère Euric ou 
Evaric. Celui-ci, étant monté «ur le trône, agrandit ses 
états , et constitua la Gothie ou Septimanie. Sous son rè- 
gne, les évéques orthodoxes furent maltraités ; mais. cette 
persécution cessa ^ grâce aux conseils de Léon, premier 
ministre d'Euric. Ce roi, qui avait été grand comme guer- 
rier, devint célèbre comme législateur. Aidé des lumières 
de Léon, son premier ministre, il donna à ses sujets des 
lois pleines de sagesse qui commencèrent à former le code 
des Wisigoths ^ ; mais elles ne furent pas obligatoires 

'453deJ.-C. 
M56deJ.-C. 
^ u Gothicam Icgcm (ledit. » Chron. de Moissac. — Euric commença à 
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poaf les Gallo-Romains, qui, ayant pour juges des magi- 
strats de leur nation , continuèrent à suivre leurs cou- 
tûmes et leur jurisprudence. 11 faut peut-être attribuer 
encore au crédit dont jouissait Léon à la cour d'Euric, la 
faveur qu?obtint le catholicisme vers la fin du règne de ce 
prince. Les dissensions religieuses empêchèrent la forma- 
tion d'un vaste royaume dont il avait ébauché le plan. S'il 
eût pu le réaliser, le midi de la Gaule aurait été la source 
de la civilisation française , qui commença à venir du 
nord , lorsque Tinfluence des successeurs de Childéric , 
roi des Franks et contemporain d'Euric , eut remplace 
celle des Wisigoths au bord de la Garonne. 

La mort d'Euric donna un peu.de repos à l'Europe ; 
mais Clovis, à la tête des Franks saliens, ralluma la 
guerre. Encouragé par ses premiers succès, il s'avança 
jusqu'à Soissons, où les Romains furent complètement 
battus par lui, et chassés j-our jamais des Gaules '• 



IL Ouvrages d'Alaric dans le territoire de Garcassonne. 

La victoire de Soissons * donna aux Franks la rive 
droite de la Loire pour frontière, de telle sorte que les 
Wisigoths devinrent leurs voisins. Alaric II , prévoyant 
les différents qui ne pouvaient manquer de s'élever entre 
Clovls et lui, se ligua avec son beau-père, le roi des 
Ostrogoths, et mit à profit les courts instants de la pai^L 

écrire les lois des Wisigoths. — « Antea tantum moribus et consoetadine 
teDcbaDlor. » Isidor. — Ces lois présentent quelques analogies avec le 
droit romain et le droit bavarroic. — Savigny, ii , 71 , 75. 

* « Atqoe ex Hlo die à dominationc imperii sublata est Galiia. » Chro- 
nie. S. Benedict. 

^48(dcJ.-C. 
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pour faire exécuter les travaux nécessaires à ta défense 
de son royaume. Les historiens contemporains ont con- 
servé la mémoire des fréquentes excursions qu^il faisait à 
un château royal situé sur les bords de TAude % pendant 
qu'il mettait la ville de Carcassonne sur le pied de guerre. 
Les travaux commencés par Théodoric I furentpoussés avec 
activité par Âlaric H , puisqu'il y déposa ses trésors *. On 
a cru pendant longtemps que les\nsigoths étaient, comme 
les Wandales, un peuple démolisseur ; mais pour avoir 
une meilleure opinion de ces barbares , il suffit de voir 
les arènes de Nîmes , qu'ils convertirent en forteresse 
sans changer le caractère primîUf de ce monumeut ^ 

Outre les travaux d'art que ce roi exécuta à Carcas- 
sonne j on assure qu'il bâtît deux forts dans les environs 
de cette ville. L'un porte aujourd'hui le nom d'AIairac ; ce 
village présentait encore en 1740 les traces d'une vaste 
enceinte de remparts. L'antre donne son nom à la monta- 
gne d' Alaric ; il est quelquef(HS appelé Miramont. Ce fort 
a, sans doute, été rebâti pendant le moyen-âge sur l'em- 
placement occupé par le château d'Alaric. Les murs que 
l'on voit aujourd'hui sont probablement l'ouvrage des sei- 
gneurs de Capendu. Tout ce que la ti^diiion nous ap- 
prend sur Alairac et Miramont prend un très grand degré 
de vraisemblance dans les documents historiques de celte 
époque ; mais ce que l'on dit sur la mort d'Alaric et la 
bataille qu'il aurait livrée auprès de la montagne où est 
situé Miramont, ne mérite aucune croyance. 

' Catel. Mém. sur Thist. de Languedoc^ p. 7.>— Greg. Tur., Glor. 
mart.« i , 9i. Ruinard , ibid. 

^ Gazza Golhorum. 

^ Mém. de la Soc. arcbéol. du midi de la France, i , 195 et 129. — Les 
Tallées des Hautes-Pyrénées offrent le témoignage vivant du régne d*Ala« 
Pic : un canal dérivé de TAdour porte encore le nom de ce roi. 
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II L CiOTissagacsorAIaricuiielMUaUledécisire. 

Alaric ne se borna pas à embellir son royaume par des 
travaux d*atîlité publique , il fit encore jouir ses peuples 
des bienfaits d^une législation perfectionnée. Son ministre 
Goiaric fit rédiger un abrégé du code théodosien qui porta 
le nom de Brémair$ d^ Marie, Une assemblée, composée 
d^évéqves et d^autres personnes notables envoyées par 
chaque cité , fut convoquée à Toulouse > et le Bréviaire 
d' Alaric fut proclamé loi du royaume '. Ce roi bienveillant 
envers rortbodoxie, permit encore la construction de di- 
vers monastères , et Téglise catholique put tenir un concile 
à Agde» où il est vraisemblable que siégea Tévéque de 
Carcassonne *• 

Ainsi qn'Alaric Tavait pressenti , des différends ne tar- 
dèrent pas à s'élever entre Qovis et lui. Tfaéodoric, roi des 
Ostrogolhs parvint d'abord à les apaiser. Mais bientôt le 
roi des Franks ne mettant plus de bornes à son ambition, 
entra sur le territoire des Wisigoths. Une bataille décisive 
eut lieu à Vouglé : Clovis, vainqueur, tua de sa propre 
main Alaric H dans la mêlée ^. 

' Cette colIeclloD de toîs a été con nue soas ce» dWen noms : Ltx romana, 
ïïjex Thêodoëii, Cor vus thtodoiiannm , Liber legum. Elle parai sous le 
coDireieîng de Goiaric ou d^Anlao. Cest une compilation du code théo- 
dosien, des norelles de Théodose , de Galus« de Paul » de Paptnien , des 
codes grégorien et hermogénien. — Saylgny, HIst. du droit romain au 
moyen- Age, ii , 38, 39, 64 et 235. — Macheldey, Rist. des sources du 
droit romain , 73. 

' fi06 de J.-C. — Voir à propos de l'époque de la fondation de Téglise 
deCarcammne, les Dissertations sur Tbisloire du comté et de ta vicomte 
«le Carcassonne. 

* 507 de J.-C. 
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tv. Tréson da rois wlsigottis à Caitasionne^ 

Plusieurs historteBs ootréfiitë Topinion de Procope qnî 
suppose que cette bataille a été livrée auprès de Carcas- 
sonue. Nous ne reviendrons pas sur une assertion dont 
rinexactîtude est aujourd'hui généralement reconnue; 
mais il convient d'eitsaminer un autre fait avancé par le 
même auteur, et qui n'a pas subi Tépretfve de la discus- 
sion. Procope dit que les trésors du temple de Jérusalem, 
enlevés pendant le sac de Rome par Alaric I«r, afvaient été 
déposés à Carcassonne, et que Théodoric, roi des Ostro- 
goths, les emporta à Ravenne, capitale de son royaume ■• 

Il nous semble que peur avoir commi» une erreur, en 
indiquant le lieu de la bataille, cet historien ne mérite pas 
moins d'être cmi quaftd il désigne la cité dans laquelle les 
Wisigoths cachèrent leurs trésors. Nous pensons même 
que c'est parce que le premier fait est erroné , que Ton 
peut regarder le second comme vraisemblable. Car si Ala- 
ric II eût été attaqué par Clovis auprès de Carcassonne et 
du c6té de l'est, il aurait enfermé ce qu'il avait de plus 
précieux dans Toulouse ; mais les Franks s'avançant du 
côté de Poitiers^ il est probable qu'il choisit une place si- 
tuée au sud de sa capitale pour s'y réfugier dans le cas 
d'une défaite. Carcassonne, qu'Âlaric venait de mettre sur 
le pied de guerre, était dans cette circonstance la ville la 
plus capable de répondre à ses vues*. Du reste Procope, 

* Procop., De Bello Golborum , lib. i. 

' a GarcassoDoe, fortifiée par les Romaine wec toute la paisiancede 
leur art, était réputée dés lors, comme elle le fut depuis durant tout le 
moyen-Age, une citadelle d*une force merveilleuse.» Fauriel , Hist. de U 
Caule méridionale, xiv.^ Kl a été déjà étobli que cette vlUe était redevable 



LES WISIGOTHS. 57 

qui fut envoyé à cette époque en Italie, en qualité de 
secrétaire de Bélisaire , était plus à même de vérifler 
ce fait que celui du lieu où se livra la bataille des Franks 
et des Goths. Aussi n'hésitons-^nous pas à croire que Car- 
cassonne reçut en effet , mais seulement à l'approche de 
Clovis , les trésors des rois Goths. Parmi ces objets pré- 
cieux pouvait bien se trouver le chandelier d'or du temple 
de Salomon^ que les wtsîgoths pendant leurs expéditions 
avaient pris à Rome. Mais , du reste , il est certain que ces 
trésors n'ont pas séjourné longtemps dans là Cité de Car- 
cassonne , et que s'ils n'ont pas été emportés à Ravenne 
par ThéodoriCy ou en Espagne par les partisans d'Amal- 
riCy ils ne sont pas cachés dans le Grand-Puits, comme 
on l'a dit et écrit pendant plusieurs siècles. Cette opinion 
avait même laissé des racines si profondes dans les es* 
pritSy qu'on le dessécha il y a peu d'années dans l'espoir 
d'y découvrir quelque trésor. Nous avons interrogé plu- 
sieurs personnes qui y sont descendues et qui ont été té- 
moins des fouilles opérées, et nous avons acquis la certi- 
tude qu'aucun objet précieux n'y a été trouvé et qu'aucun 
souterrain ne communique de ce puits à un autre lien. 



V. aovis assiège Carcassonne. 

La mort du dernier roi des Wisî|oths faisait passer la 
couronne sur la tète d'Amalric, son fils légitime, qui de- 
vait avoir Théodoric pour tuteur; mais les grands officiers 
ne voulurent pas d'une régence, et conférèrent l'autorité 
suprême à Gésalic , fils naturel d'Alaric. Ce coup d'élat 



Bon seulement aui Romaios , mais encore aux Wisigotbs de rtmportance 
cpi'ellc a?aU alors. 
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priva les Wisigoths de l'appui de Théodoric et favorisa la 
réussite des projets de Clovis. D'un autre côté» les évéques 
qui désiraient extirper rarianisme de leurs diocèses , dis- 
posaient en faveur des Franks les populations gaIlo-ro« 
maines. 

Clovis ne perdit pas un moment. D confia une partie de 
son armée à son fils Thierry, avec ordre de soumettre di* 
verses contrées de rAquitaine, et se chargea lui-même 
d'en achever la conquête avec l'autre partie. Quoiqn'An* 
gouléme ne lui appartint pas encore , la ville de Bor- 
deaux capitula. Il y passa l'hiver avec ses troupes. Au 
priotemps» il se dirigea sur Toulouse, et y arriva sans 
coup férir. A son passage^ toutes les populations applau« 
dirent au vainqueur de Tolbiac. I^ capitale des Wisigoths 
fut forcée d'ouvrir ses portes aux Franks saliens '. 

Gésalic avait quitté cette ville , et s'était réfugié à Car- 
cassonne avec une partie des trésors di; la couronne; car, 
comme on Ta vu » Théodoric en avait transporté une partie 
à Ravenne; et le reste était passé en Espagne avec les 
partisans d'Amakic, l'héritier direct et légitime du trône 
des Wisigo;hs. 

Après le pillage de Toulouse, Clovis vint mettre le siège 
devant Carcassonne. On sait avec quel soin Théodoric 
et Alaric II avaient fortifié cette cité. Us l'avaient regardée 
comme le boulevard de la province gothique du nord des 
Pyrénées, et en avaient fait par conséquent une position 
militaire presque inexpugnable. Clovis, de son côté, com- 
prit qu'il fallait s'emparer de cette importante position , 
afin de pousser jusqu'aux Pyrénées les frontières de son 

' 508 de J.-C. — « Sanguis erapit in medky Toloss civilatis, Franco- 
rum adveniente rcgno. » Mal., Chron. — « Alarico inlcrfcclo rcgnum 
Tolosanuni occupanUbos Francis deslruilur. » Isid., Chron. — I>oni' 
Bouquet. . • Naudet, Rènim gall. et TraDc. script., t. ii, p. 14. 
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royaume. Il arriva donc sous ses remparts à la tète d'une 
armée nombreuse et avec la ferme résolution de s'en ren- 
dre maître à quelque prix que ce fût. Afin d'affaiblir ses 
ennemis , et pour essayer de faire diversion , son fils 
Thîerriy à la tête d'une forte division, composée en grande 
partie de Burgondes , ses alliés , alla attaquer la ville 
d'Arles. Clovis voulut lui-même diriger le siège de Car- 
cassonne'. 



vr. Retraite de Qovis. — Carcassonne devient une place fh)nliére 
du royaume des WlslgoUu. 



Mais Théodoric, le grand-père du jeune Am'alric, ne 
pouvait rester plus longtemps indifférent aux malheurs 
qui menaçaient les Wisigoths ; il envoya à leur secours 
Ibha , l'un de ses généraux. Celui-ci traversa les Alpes à 
marches forcées , et vint battre les Franks et les Burgon- 
des sous les murs d'Arles '. Clovis , apprenant ce desas- 
tre , abandonna le siège d'une ville qui lui avait résisté 
pendant six mois et que le vainqueur d'Arles s'empressait 
de venir délivrer ^. Il regagna le nord de la Gaule sans 



* L*hUloriographe Daniel commet une erreur en disant qae ce Ait le 
fils de Clovis qui assiégea Carcassonne. k Thierry mit le siège devant Car- 
cassonne . ville forte de Languedoc dans ce temps-là^i» Hist. de France , 
t. Il, p. 37. 

^ « Franci et Burgondi ab Ibliavicti sunt. Francis prxerat Theodori- 
cos filius Cblodovei qui tune temporis Carcasionem obsidebat. » Dom 
Bouquet. . . Naodet, Rerum gall. et franc, script.» ann. 509. — Manda- 
jors , Hem. de Tlnst., t. ii, édit. in-iS, p. 106. 

* C*estÂ Carcassonne qu*eot lieu la mise en liberté des prisonniers de 
guerre bits pendant le siège d*Arles. « Ipse quoque pro redimendis capti- 
vb Carcasionem profcctus est civitalcm. » Acla ord. S. Bcned., tom. i , 
p. <fô9,appcnd. 
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pouvoir reculer les limites de son royaume jusqu'aux Py- 
rénées. C'était au territoire de Carcassonne que la France 
finissait. La rivière de Lampy ', le fort de Caput arittis ou 
Cabaret et celui de Montréal % bornaient à Touest et au 
nord la province gauloise des Wisigoths. 

Ibha n'avait pas reçu la mission de poursuivre Clovis, 
mais bien de délivrer le petit-fils de Théodoric ; aussi por- 
ta-t-il ses troupes sur l'Espagne pour combattre Fusur* 
pateur Gésalic, qu'il força de fuir en Afrique. Ce général 
fit de nombreux partisans à Amalric , en protégeant le 
clergé catholique dont il connaissait les bonnes disposi- 
tions envers les Franks. 

La mort de Clovis et celle de Gésalic ^ permirent de ré- 
tablir la préfecture des Gaules et d'étendre à toute la Sep- 
timanie le bienfait d'une administration paternelle. Les 
Wisigoths formèrent avec les Ostrogoths un seul et même 
peuple. Pendant longtemps Carcassonne et toutes les au- 
tres places fortes du sud-est de la Gaule furent occupées 
par les soldats de Théodoric, qui s'unirent par le mariage 
avec les filles des Wisigoths. 

D'après le traité conclu entre Amalric et le successeur 
de Théodoric le Grand, les Wisigoths rentrèrent en pos- 
session de tout le pays qui s'étend de Carcassonne au 
Rhône, et obtinrent la restitution des trésors pris dans 
cette ville. Bientdt la princesse Clotilde, fille de Clovis, 



' Le Lampy, Lampiut dans la chronique de Montolieu, était une 
rivière beaucoup plus considérable avant que le canal du midi ne fût 
creusé , qu*elle ne Test de nos jours. 

^ Dns ruines considérables attestent Tancienne étendue de Montréal et 
de Cabaret , qu'on appelait alors Melio , Menio ou Mmto. Montréal n*a 
jamais été Àeria, comme Font prétendu quelques historiens. — Plin., 
Ilist. mundi, lib. m. — Bessc. Ilist. des anliq. dcCarcass., p. 19. 
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devint Tépouse d^Amalric S qui fit de Barcelonne la capi- 
tale de son nouveau royaume. Mais celle alliance ne put 
empêcher la reprise des hostiliiés. Les Franks firent une 
imiplion dans la S^plimanie. Amalric y trouva la mort. 

Ici apparaissent plusieurs rois wisigoths , Theudis , 
Theudégisill , Agil et Alhanagild , dont les actes n*eu- 
rent aucune influence apparente sur le sort de Carcas- 
sonne. La province goihique du nord des Pyrénées était 
toujours administrée par des officiers de la cour de To- 
lède'; car Barcelonne n^était déjà plus la capitale du 
royaume des Wisigoths. Liuva ^y Fun d'eux , s'empara 
de la puissance souveraine dans la Septimanie, et y fixa 
sa résidence ; il ne prit aucune part au gouvernement des 
provinces espagnoles. Son unique soin fut de rendre heu- 
reuses les populations de la Septimanie, qui s'étaient sen- 
siblement accrues par leur mélange avec les Ostrogolhs. 
La tranquillité se rétablissait au sein des cités, Faria- 
nisme s'éteignait et la foi catholique faisait chaque jour 
de nombreux prosélytes. Liuva eut un genre de mort bien 
rare chez les rois virisigoths; il rendit paisiblement le.der- 
nier soupir dans son palais ^, 

l^uvigild qui lui succéda, voulant fixer la couronne 
dans sa famille, s'associa Herménegild et Reccared, ses 
deux fils ; il les fit même reconnaître pour ses successeurs 
par les grands de son royaume. Mais le mariage d'Hermé- 
negild avec Ingunde, fille de Sigebert, roi d'Austrasie , 
vint troubler l'harmonie qui existait entre le père et les 
enfants. Cédant aux pressantes instances de son épouse , 

*5i6<leJ.-C. 

' Joroand., De rvbos gelhicis, Lvni. — Procop., De bello Golh.^ ii. 
— Isid., CbroD. — Concll. Tolcl,, v, 390. 
*5«7dcJ.-C. 
*573dcJ..C. 
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Herménegild embrassa la religion catholique. La fureur 
dans laquelle entra son père en apprenant cette con- 
version , détermina ce jeune prince à se liguer avec les 
ennemis même des Wisigoths, avec Tes Grecs qui occu* 
paient une partie de TEspagne. Leuvigild marcha contre 
son fils^ et le pays fut désolé par la guerre civile. Bientôt 
une peste effrayante décima la Seplimanie '. A peine les 
habitants de Carcassonne et de Narbonne qui avaient 
abandonné leurs demeures , y furent-ils rentrés , que le 
fléau recommença ses ravages avec une nouvelle intensité. 
La guerre du père contre le fils se poursuivait toujours 
avec acharnement; elle ne se termina que par la captivité 
d^Herménegiid. Le jeune prince préféra le martyre an 
pouvoir qu'on lui offrait à la condition de redevenir arien. 
Le bourreau trancha la tête du fils par ordre du père. In- 
gunde fut aussi malheureuse que son époux. Celui-ci 
Tavait confiée aux Grecs auprès desquels elle s'était réfu- 
giée; et elle allait être amenée à Constântinople, quand 
la mort vint la surprendre. 



VII. Carcassonne ouvre ses portes à Contran. — Prise des châteaui 
de Cabaret. 



Gontran, roi des Burgondes, et Sigebert, roi d'Austra- 
sie, parents de la malheureuse Ingunde, résolurent de 
venger sa mémoire^ et se préparèrent à la guerre contre 
Leuvigild. Contran voulut attaquer les Goths sur plusieurs 
points à la fois. Il équipa une flotte avec Tintention de la 
faire débarquer en Galice. Une partie de Farmée de terre , 
composée de Burgondes, de Franks, d'Arvernes, de Gallo- 
Romains, qui habitaient ses états ou ceux de Sigebert, 

*584deJ.-C. 
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alla tenter le siège de Nimes. L'autre « composée des mili- 
ces de Bourges, d'Angouléme, de Saintes et de Périgueux, 
marcha sur Carcassonne'. Elle marqua son passage par 
toute espèce de désordres. Les soldats pillèrent les égli- 
ses , tuèrent les clercs et les prêtres, les femmes et les 
enfants , jusque sur les autels oà ils cherchaient un re- 
fuge. 

« Lorsque les gens de Bourges % de Saintes, de Péri- 
gueux, d'Angouléme et des autres villes soumises i la 
puissance du roi Contran, approchèrent de Garcassonne, 
les habitants ouvrirent d'eux-mêmes leurs portes, et ils y 
entrèrent sans aucune résistance; mais ensuite il s'éleva 
dans Garcassonne je ne sais quel tumulte, et ils sortirenl 
de la ville* Alors Térentiolus, autrefois comte de la ville 
de limoges , tomba frappé d'une pierre qui lui fut jetée 
du haut des murs. Les ennemis , pour se venger de lui , 
lui coupèrent la tête, et l'apportèrent à la ville. Alors ceux 
qui étaient venus, saisis de frayeur, se préparèrent à s'en 
retourner, laissant tout ce qu'ils avaient pris sur la route 
et tout ce qu'ils avaient apporté avec eux. Les Goths , au 
moyen d'embûches cachées, dépouillèrent et tuèrent beau- 
coup d'entre eux. De là tombant entre les mains des Tou- 
lousains, ils eurent à soufArir beaucoup de maux, et de- 
-poaillés, maltraités, purent à grand'peine retourner dans 
leor pays. Geux qui étaient arrivés à Nîmes, dévastant 
tout le pays, après avoir brûlé les maisons, incendié les 
moissons, coupé les vignes et abattu les oliviers, ne pou- 
vant nuire à ce qui était enfermé dans des murs, prirent le 
parti de marcher sur d'autres villes; mais elles étaient 
bien fortifiées, remplies de vivres et de toutes les autres 

>585deJ.-C. 

' Grcg. Tur., Hi5t. Franc, yiii, 30 ; trad. de M. Guizot. 
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choses nécessaires pour soutenir un siège; en sorte qu'ils 
dévastaient leurs environs, mais ne purent pénétrer dans 
les villes mêmes. Le duc Nicet qui avait conduit' à cette 
expédition les gens d'Auvergne, assiégeait les villes de 
concert avec les autres troupes; mais ne pouvant les em- 
porter^ il marcha vers un château, et sur sa parole ceux 
qui y étaient renfermés ouvrirent les portes, et croyant à 
sa promesse, le reçurent en ami. Lorsqu'il fut entré avec 
ses gens , au mépris de leur serment, ils disposèrent la 
garnison, et amenèrent en captivité tous ceux qui étaien^ 
dans le château. Puis ils se déterminèrent à retourner cha- 
cun chez soi , ^commettant dans la route à travers leur 
propre pays tant de crimes, de meurtres, de pillages et 
de ravages qu'il serait trop long de les rapporter en dé- 
tail. 

a Comme ils avaient brûlé, ainsi que nous l'avons dit, 
les récoltes des provinces qu'ils traversaient, exténués de 
faim et de misère, ils périssaient par les chemins; plu- 
sieurs se noyèrent dans les rivières ; d'autres furent tués 
par le peuple soulevé. On rapporte qu'il en périt de ces di- 
verses manières plus de cinq mille. Hais ceux qui restaient 
n'étaient pas corrigés par la mort des autres. Dans les 
pays d'Auvergne, toutes les églises qui se trouvèrent si- 
tuées proche de la voie publique furent dépouillées de ce 
qui appartenait au service divin, n n'y eut de terme à leurs 
ravages que lorsque chacun fut revenu chez lui. 

« Après ce retour, le roi Contran fut pris d'une grande 
amertume de cœur. Les chefs des armées se réfugièrent 
dans la basilique de saint Symphorien , martyr. Le roi 
étant venu à la fête de ce saint, ils se présentèrent sous 
condition d'être entendus. Le roi ayant convoqué quatre 
évêques et plusieurs laïques des plus grandes familles , 
commença le procès des chefs en disant : « Comment 
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poarrions-nous aujourd'hui obtenir des victoires , nous 
qui n«^ conservons pas les usages suivis par nos pères? Us 
bâtissaient des églises , mettaient en Dieu toute leur espé- 
rance, honoraient les martyrs, vénéraient les prêtres, et 
ainsi aidés du secours divin , avec Tépée et le bouclier ils 
soumirent beaucoup de nations ennemies. Pour nous, non 
seulement nous ne craignons pas Dieu, mais nous dévas- 
tons les choses qui lui sont consacrées, tuons ses minis- 
tres, enlevons et dispersons avec dérision jusqu'aux reli- 
ques des saints. Quand il se commet de telles actions , il 
est impossible d'obtenir la victoire. Aussi nos bras sont 
affaiblis , notre lance est refroidie^ notre bouclier ne nous 
défend et ne nous protège plus ainsi qu'il avait coutume. 
Si ce mal doit être imputé à mes fautes, que Dieu le fasse 
tomber sur ma tête ;.mais si vous méprisez les commande- 
ments royaux , si vous négligez d'accomplir ce que j'or- 
donne , votre tête doit tomber sous la bâche. Ce sera un 
avertissement pour l'armée toute entière de voir à mort 
un de ses chefs. I^ous devons essayer ce qu'il convient de 
faire. Si quelqu'un est en disposition d'obéir à la justice, 
qu'il soit obéi. Si quelqu'un la méprise, que la vengeance 
publique tombe sur sa tête : car il vaut mieux qu'un petit 
nombre de coupables périsse, que si la colère de Dieu 
menaçait de mal toute la contrée. » Le roi ayant parlé 
ainsi, les ducs répondirent : « Il ne serait pas facile, ô 
très bon roi, d'exprimer toutes les vertus de ton âme ma- 
gnanime, de dire ce qu'il y a en toi de crainte de Dieu , 
d^amour pour l'église, de respect pour les prêtres, de 
compassion pour les pauvres , de libéralité envers les né- 
cessiteux. Tout ce que votre gloire a exposé doit être re- 
gardé comme juste et véritable. Mais que pouvons-nous 
faire quand le peuple s'abandonne ù toutes sortes de vices, 
quand tous les hommes se complaisent dans l'iniquité? 
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Nul ne craint le roi , nul ne respecte le duc ou le comte. 
Et si cette conduite déplatt à quelqu'un, si pour prolon- 
ger votre vie , il s'efforce d'y apporter amendement» 
aussitôt le peuple se soulève > aussitôt se produisent 
les émetites, et chacun se précipite plein de colère pour 
assaillir cet homme sage , et à grand'peine peut^il échap- 
per» s'il ne se détermine à garder le silence, » Alors le roi 
dit : « Si quelqu'un suit la justice, qu'il vive ; si quelqu'un 
méprise nos ordres^ qu'il périsse, afin que ce blâme ne 
nous poursuive pas plus longtemps. » Comme il parlait 
ainsi, vint un messager qui dit : a Reccared, fils de Leu- 
vigild , est sorti d'Espagne, a pris le château de Cabaret , 
dépeuplé la plus grande partie du pays toulousain, il en>- 
mène les habitants captifs. Il a pris, dans le pays d'Arles, 
le château deBeaucaire, a enlevé tout ce qui s'y trouvait, 
hommes et biens^ et s^est enfermé dans les murs de Nî- 
mes. » Le roi ayant entendu ces nouvelles, nomma pour 
duc Leudégésil , à la place de Calumniosus surnommé 
Agilan, lui soumit toute la province d'Arles et lui donna 
plus de quatre mille hommes pour en garder les frontiè- 
res. Nicet , duc d'Auvergne , partit également avec ses 
troupes, et fut chargé do garder celles du pays. » ' 

Reccared laissa quelques troupes à Carcassonne , et 
s'empressa de marcher sur les forts de Cabaret , Caput 
Ârieiis castra y parce qu'ils présentaient une position mili- 
taire avantageuse et qu'ils pouvaient être regardés comme 
la sentinelle des états de son père du côté du Toulousaiu. 
Il se rendit maître de l'un par la force , et de l'autre à la 
suite d'une capitulation *. Après qu'ils eurent battu sur 

' Noos avons rapporté le récit de Grégoire de Tours, parce qoe les dfs- 
cours qu*il a rois dans la bouche de Gonlran et de ses officiers nous pa- 
raissent d*un grand intérêt historique. 

^ «Castra vero duo nimia hominum multitudine , unum pacc» altcrum 
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tous les points le pays appelé Cadardës an moyen-âge et 
bit de longaes incarsions dans les antres parties de 
la Montagne-Noire, les Wisigoths se dirigèrent vers le 
Rhône , oit ils obtinrent de nouveaux succès. Cette cam- 
pagne eut lieu durant Tété et Tautomne ; à rapproche de 
Fbiver^ Reccared reprit le chemin des Pyrénées. 



vni. Combats Unes prés de Caccassonne. ^ Hoit de DIJler, duc de 
Toulouse. 



Leuvigîld^ désirant faire jouir la province gothique de 
la Gaule des bienfaits de la paix, voulut en proposer lui- 
même les conditions au roi des Burgondes. Comme elles 
De furent pas acceptées, Reccared revint dans la Gothie 
Tannée suivante '. Il visita Narbonne , Carcassonne et 
le château de Cabaret. De là, il fit quelques incursions 
SOT le territoire de Toulouse ; mais celte campagne ne put 
é«re de longue durée , parce qu'il fut rappelé en Espagne 
par la maladie de son père. 

Reccared succéda à Ynn des plus grands rois qui aient 
occupé le trône des Wisigoths. Il se trouva tatûtte de pres- 
que toute TEspagne, les Grecs en ayant été chassés par son 
père. Uétat de ses finances était assez prospère pour lui 
permettre de s'engager dans de nouvelles expéditions; ce- 
pendant il sut préférer la paix. Elle fut conclue avec le roî 
d'Austrasie ; mais les ouvertures qu'il fit à Contran n'eu- 
rent aucun succès. Bientôt la conversion de Reccared à 



beUo occupât. » Joan. Biclar., Cbron. —Voir au sujet de Caput Àrietis, 
que Fauriel croit retrouver à Castelnaudari , les Dissertalions sur l'his- 
toire do comté et de la vicomte de Carcassonne. — Fauriel, Hist. de la 
Gaule méridionale , n, 3|9. 
' 586 de f. -G. 
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la foi caiholique lui suscita de nouveaux cnncinis. Les sei- 
gneurs et les évoques ariens saisirent cette occasion pour 
soulever les populations contre ce prince. 

Wildigern et Granista, les principaux d'entre les conju- 
rés , mirent à profit le refus A^anifesté par Gontran d'accé- 
der aux nouvelles propositions de leur roi , et les Burgon- 
des firent prendre les armes à Didier, duc de Toulouse. 
Celui-ci réunit toutes ses troupes, et accompagné du comte 
Austrovald, Tun de ses généraux, marcha sur Carcassonne. 
La plus grande partie des habitants de cette ville étant ca- 
tholique, craignait l'oppression de Wildigern et de Gra- 
nista ; elle désirait ardemment que Didier fût repoussé. A 
la nouvelle de rapproche du duc de Toulouse, tous ceux 
qui étaient en état de porter les armes se réunirent ; les 
uns firent la garde des remparts, les autres allèrent à la 
rencontre de Fennemi. Un combat fut livré sur la grande 
voie qui se dirige de Toulouse vers les bords de TAude '. 
La cavalerie qui tenait garnison dans Carcassonne , fut 
obligée de battre en retraite devant celle de Didier, qui , 
s'étant mis imprudemment à sa poursuite, arriva aux por- 
tes avec peu de monde ; car la plus grande partie des che- 
vaux^ tombant de fatigue, était restée en arrière. Les sol- 
dats chargés de la garde de la ville , voyant du haut des 
tours que les fuyards n'étaient poursuivis que par une 
poignée de cavaliers , firent une brusque sortie pour ar- 
rêter le duc de Toulouse ". Le choc fut terrible. Didier et 



^ Nous ignorons le point précis de la roule où cette rencontre eut lieu ; 
mais nous concluons du récit qui nous en a été laissé, que ce ne fut pas 
loin de Carcassonne. 

' « Denique inito belle fugere Golhi cœpernnt , elDesiderius cum Aus- 
travaldo à tergo csdere hostem. Illis quoque fugientibus , hic cum paucis 
ad urbcm accessit. Lassati enim fucranl eciui sociorum. Tune ad por- 
tam urbis acccdcns, vatlalus h civibus qui intra rauros erant, interfectos 
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la plupart de ses soldats périrent; à peine put-il s'en 
échapper quelques-uns pour apprendre à leurs compa- 
triotes la déplorable issue de cette expédition. Austrovald 
se rendit aussitôt auprès de Contran avec les troupes 
qu*il avait ramenées. 



IX. stagnation du oommerce dans la SepUmanic. — Austrovald enlève 
Carcassonne aux Wislgolbs. 

Le roi des Burgondes voyant le triste sort de ses armes , 
chercha à se venger autrement de Reccared. D'abord il lui 
ûi refuser la main de Clodos^lnta que Childebert li lui avait 
promise. Il interdit ensuite, sous les peines les plus sévè- 
res, toute espèce de relation entre ses sujets et \e% Wisi- 
goths. Elue, Narbonne et les autres villes du littoral de 
la Méditerranée jusqu'au Rhône, étaient les entrepôts qui 
approvisionnaient le continent, quand les trop nombreuses 
guerres que se faisaient les petits souverains de ce pays , 
n'y mettaient pas d'obstacles : Contran défendit l'importa- 
tion et la sortie de toute espèce de marchandises. C'était 
causer uo préjudice d'autant plus grand à la Septimauie , 
que Leuvigild avait imprimé un grand essor à l'industrie 
de cette province. Les ouvriers de la Cothie n'avaient pas 
de rivaux pour la confection des objets de luxe , dont la 
cour des Wisigotlis faisait un grand usage. Si l'étal pro- 
spère de ce pays ne sufOsait pas pour établir combien le 
gouvernement central de Tolède ét/tit puissant à cette épo- 
que, on en apprécierait toute la force en considérant que 
ni la guerre civile provoquée par les évoques et les sei- 

cst, cum his omnibus qui eum Tucrant prosccoti : i(â ut vii pauci exindc 
«luodammodo évadèrent» qui rem, utgesta Tuerat, nunciarcnt. )) Greg. 
Tur., viH»45. 
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gncurs ariens, ni la guerre acharnée que faisaient les Bur- 
gondes à la Septimanie, n'avaient pu ébranler la puissance 
de Reccarcd dans la province gothique sitoée au nord des 
Pyrénées. 

Dans ce momenl, la fureur de la persécution était ali- 
mentée par Tespoir du pillage. Les monastères étaient sac- 
cagés , les moines chassés ou tués , les clercs massacrés 
sans pitié. Reccared envoya des officiers chargés de répri- 
mer ces excès et de rétablir Tordre dans la Septimanie ; 
ses instructions fidèlement suivies procurèrent quelques 
instants de repos à ses sujets. Mais la persévérance de ses 
ennemis ne se lassa point. Malgré un traité de paix qui 
venait d*étre conclu entre Contran, Childebert et Reccared, 
Tarmée des Burgondes reprit le chemin de la Septimanie, 
et ce fut encore la prise de Carcussonne qui devint le but 
de cette campagne. 

Austrovald, qui résidait dans le duché de Toulouse, 
où il occupait la place de Didier^ n'attendit pas que toutes 
les milices recrutées par Tordre de Contran fussent réu- 
nies; il se mit à la tête de ses troupes, et s'avança à mar- 
ches forcées sur Carcassonne. Les habitants de cette ville, 
pleins de conûance dans la trêve conclue entre leur roi et 
celui des Franks , n'avaient pris aucune mesure pour se 
défendre. Austrovald, trouvant les portes ouvertes, fit aus- 
sitôt occuper les tourspar ses soldats, et déclara qu'il pre- 
nait possession de Carcassonne au nom du roi Contran. Il 
reçut des habitants le serment de fidélité s et cette ville 
ainsi t{ue tous les lieux de sa dépendance cessèrent pour 
un jour d'appartenir à Reccared. C'était la moitié de la 
Septimanie qui passait, par cet audacieux coup de main, 
au pouvoir des ennemis de ce prince. 

* &88dc J.-C. — « Sacramenta suscoperat. » Greg. Tur.^ix. 
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X. Déftite des troupes de Gontnn sur les bords du Fresquel. 

Dès que les milices de Saintes, de Périgueox, de Bor- 
deaux^ d*Agen et de Toulouse furent réunies, Contran 
envoya le duc Boson et Anthesti pour les commander. Bo- 
son se hâta de marcher sur Carcassonne, et fut étonné en 
arrivant de trouver cette place au pouvoir de Contran. Au 
lieu d*appiaudir à ce succès et de poursuivre la conquête 
de la Septimanie, il fit camper son armée à peu de distance 
de la ville ^ blâmant hautement Austrovald de lui avoir en- 
levé le mérite de la victoire. Cette armée s'élevait, dit-on, 
à soixante mille hommes. Il livra à la merci de ses soldats 
le pays environnant, et leur permit, à son exemple^ de 
mener joyeuse vie. Il déploya ses tentes sur les bords 
du Fresquel qui coule auprès de Carcassonne '. En at- 
tendant, les Coths faisaient surveiller le camp ennemi par 
des espions. Claude, duc de Lusitanie, envoyé par Recca- 
red , arriva sur ces entrefaites. Témoin des insolentes 
bravades des Franks et de leur aveugle insouciance, ce 
général disposa tout pour une attaque inopinée. Bientôt 
roccasion lui paraissant opportune, il mit la plus grande 
partie de ses troupes en embuscade à quelque distance du 
camp ennemi , et se présenta ensuite avec une poignée de 
gens déterminés au milieu des orgies de Tarmée de Boson. 
Les Franks, surpris et irrilés d'une attaque aussi impré- 
vue que téméraire en apparence, s'arment à la hâte. Les 
Wisigoths font alors semblant de fuir jusqu'à ce qu'ils 



' Voir sur les erreurs comniises par les historiens au sujet du lieu où fut 
livré ce combat , les Dissertallons sur Tbisloire du comté et de la vicomte 
de Carcassonne. 
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aient rejoint les leurs, cacbés derrière une cminence qui 
les séparait de la ville. Parvenus à ce points ils font volte- 
face , et tous réunis chargent avec fureur les troupes de 
Boson qui les poursuivaient. Il s'en fit un tel massacre 
que cinq mille hommes au moins restèrent sur le champ 
de bataille ; deux mille furent faits prisonniers et tous les 
bagages, à Texception d'un petit nombre de chevaux sur 
lesquels se sauvèrent quelques Franks, restèrent au pou- 
voir de Claude. « Les fuyards furent poursuivis jusqu'aux 
confins de la Seplimanie, dit saint Isidore, et jamais les 
Goths ne remportèrent une victoire aussi éclatante '. n 

La défaite éprouvée par Tarmée de Gontran le mit dans 
rimpuissance de continuer la guerre contre Reccared. La 
ville de Carcassonne redevint une partie intégrante de la 
province gothique du nord des Pyrénées, qui était alors 
regardée comme une autre Espagne. 

XI. Les Juift k Carcflssonnc. — Industrie ei commcrGCde celte viUc. 

A peine la Seplimanie commençait-elle à jouir de la paix, 
que la famine et la peste vinrent affliger ses habitants. 

^ « Francos enim cum sexaginta Tere millibus armalorum in Gallia Go- 
thica irraenlibus, misso Claudio duce advenus eos« glorioso triumpbo 
rrpulit. Nulla unquam in Uiupaniis Victoria Gottiorum vel major, vel 
similis extiUt. ProstraU sunt enim, et capli raulta millia residua pars ex- 
ercitus in lUgam versa , Gothis post tergum insequentibus usqué ad regni 
sui conGnia oesa est. » Isid., Chron. Goth. ^r. Dcxxin. — « Anno Vit 
llauricii. Francorum exercltos à Goteranno rege transmissus , Bosone 
duce, in Galliam Narbonensem obveniunt, et juxtà Carcasoncnsem ur- 
bem castra metati sunt. Gui Claudius Lusitani» dux à Reccaredo rege di- 
rectus obviam, inibî occurrit. Cum quo congressione Tacta, Franci in Tu- 
gam vertUDtur et direpta castra Francorum , et exercitus k Gothis csdi- 
tur, etc. » Joan. Biclar., Duchesnc, i, 318. — « Uic ver6 super fluvium 
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keccared rivalisa d'efforts avec les évéques pour adoucir 
leur siluatioQ. 

Les relaiioQS commerciales étant interrompues avec le 
nord de la Gaule , l'esprit de tolérance qui dominait sur 
les côtes de la Méditerranée y avait attiré de nombreuses 
familles juives. Les canons des conciles se bornaient à exi* 
ger des Juifs que leur extérieur n'offensât pas directement 
le culte catholique. Sergius , évéque de Carcassanne ', qui 
avait assisté au dernier concile tenu à Tolède , ne mit au- 
cun obstacle à l'établissement de ces familles dans son 
diocèse où elles eurent jusqu'au moycurâge un cimetière 
particulier. Un lieu voisin de la ville porte encore le 
nom de Peehjudcuc dans les papiers terriers '. 

Des Syriens et des Grecs avaient aussi abordé sur les 
plages de la Septimanîe pour s'y livrer au commerce. C'est 
à eux, peut-être, qu'il faut remonter pour trouver l'origine 
des relations que Carcassonne établit avec le Levant , et 
dont» plus de douze siècles après» cette ville recueillait 
encore les fruits. 

Reccared» de son côté» cherchait à mettre la législation 

fMirfnlani propiaquum arbis castra ponlt.... . Ai illi paululum rcsis- 
tentes , fagam limalant » Greg. Tur., ix , 3 1 . 

' Sf rgias assbta aa coacUe de Narbonne où forent homologués les ca- 
nons de Tolède. -~ Sinnond., Conc.Gall., t. i, p.399. — Dom Bou- 
quet. . . Naudet, Rerom gall. et franc. scripU iv, 109. ~ Sergius est le 
premier éféqoe de Carcassonne dont la souscription apparaît d*une ma- 
nière certaine au bas des canons des conciles. Plusieurs auteurs ont conclu 
de cette circonstance que Sergius était le premier é?éque de Carcassonne. 
— Voir sur cette opinion les DissertaUons sur l'histoire du comté et de la 
vicomte de Carcasfonne. 

' Aux environs de la Cité de Carcassonne, il existe un lieu appelé Pech 
Judaie; le cimetière des Juifs comprenait les numéros 153, 154 et !60 
do plan cadaslral actuel, section E. — Fragm. mss. de Jacques- André-* 
Nicolas Marianne. 
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en harmonie avec les progrès de la civilisation de ses peu- 
ples» en perfectionnant le code d'Euric, et y ajoutant les 
dispositions que les rapports nouveaux de ses sujets avec 
les autres nations rendaient nécessaires. 

A la mort de Reccared» Liuva II, son fils naturel , fut 
élu roi des Wisigolhs S au préjudice de ses enfants légiti- 
mes trop jeanes pour régner ; mais Witteric » ancien gé- 
nérai wisigetb;, tua de sa propre main le jeune roi , et se 
mit à sa place. Avec Un, les» persécutions contre les catho- 
liques recommencèrent. Il avait précédemment abjuré 
Tarianisme ; il redevint arien , et tenta vainement de 
rétablir Thérésie par la violence. Les grands qui Ten* 
touraient, le. mirent à mort au milieu d'un festin. Gun- 
démar, élu par eux, s'attacha à réparer les désordres 
causés par son prédécesseur. Quoiqu'il n'aimût pas la 
guerre, il fit une expédition contre les Franks pour main- 
tenir la dignité de sa couronne. Il leur reprit les châteaux 
de Jubinianum et de Corneliaeum que Reccarcd avait vo- 
lontairement cédés à la reine Brunehaut, et qui étaient 
situés sur la frontière de la Septimanie *. Son règne , trop 
court pour le bonheur de ses peuples , fut signalé par de 
brillants soccès sur les Vascons et les Impériaux. Sisebut 
qui le remplaça ^,5 persécuta les Juifs, exigeant qu'ils se 
convertissent ou qu'ils quittassent ses états. Cette me- 
sure impolitique dépeupla les villes commerçantes 4. Les 
provinces des Frank» s'enrichirent des nouveaux établis- 
sements que les Juifs y fondèrent aux dépens de la Scpli- 

' 601 de J.-C. 

^ Marian . De reb. bisp., vi , S. — Frcdeg., xxx. 

'61SdeJ.-C. 

* Les faubourgs de CarcassoBne qui s'étaient formés h Tesl de la Cité ,. 
perdirent, sans doute, une partie de leurs habitants par l'etpuision dc# 
Juifj$. 
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infinie. D*un autre côté, Sisebut rendit de très grands 
services au commerce maritime , en purgeant la Méditer* 
ranée des pirates qui Tinfestaient. A sa mort, Reccared II 
monta sur le trône; mais il ne régna que quelques. mois , 
et la couronne passa au général Suinthilla '. Ce roi, dont 
Tfaumeur belliqueuse ne laissa pas un instant de repos à 
ses troupes , acheva la conquête de TEspagoe , et en fit 
disparaître tout ce qui portait encore le nom romain. 



XU. Premiers monâiléiies du diocèse de Carcassonne. 

Pendant que Suinthilla , vainqueur des Impériaux , 
triomphait en Espagne, et qu'il appelait Ricimer, son fils^ 
à partager avec lui le pouvoir souverain , Sisenand , Tun 
de ses généraux, souleva la Septimanie, mit dans ses in* 
téréts, avec Tassistance des Franks, les garnisons des en • 
virons de Toulouse', et alla se ifoire reconnaître pour roi 
au delà des Pyrénées ^. U laissa la vie à Suinthilla, et con- 
voqua un concile à Tolède pour donner à son usurpation 
une apparence de légitimité. Parmi les souscriptions des 
cvéques qui y assistèrent, nous remarquons celle de So- 
Icmnis , qui occupait alors le siège de Carcassonne ^ ; il y 

«69ideJ.-C. 

' Sisenaod conclut ud traité avec Dagoliert , et moyennant une somme 
convenue d'avance, les Burgondes se rangèrent sous l*étendard du con- 
spirateur. — Quelques historiens prétendent que Sisenand promit aussi 
de donner à Dagoliert le bassin d*or qu'Aetius avait donné au roi Tboris- 
mond^ et qui aurait été renfermé dans la Cité de Carcassonne avec les tré- 
sors des Goihs. 

^ 631 de J.-C. — Chronique de Frédégaire, 73. 

* Les autorités manquent pour affirmer s'il Ait le successeur immédiat 
de Sergius. —Nous n'avons pas plus de documents pour connaître le 
nom des gouverneurs que les rois goths envoyèrent à Carcassonne. — Âc- 
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fut représenté par son vicaire Donell. Saint Isidore, évéquc 
de Sévîlle , présida cette assemblée , qui modiGa les lois 
trop sévères de Sisebut contre les Juifs, et indiqua les me- 
sures qu'il était nécessaire de prendre pour anéantir les 
restes du culte polythéiste , si enraciné dans les habitudes 
populaires. Ainsi quelques catholiques chômaient le jeudi 
en rhonneur de Jupiter ; d'autres célébraient les saturna- 
les antiques; les clercs eux-ihémes croyaient aux sorciers. 
C'est au milieu d'un tel chaos d'idées et de pratiques que les 
conciles devaient apporter la lumière. Dans ce but, ils se- 
condèrent de tous leurs efforts la création de nouveaux 
monastères. Déjà , vers la fin du quatrième siècle , saint 
Paulin et saint Sulpice Sévère avaient établi deux abbayes 
dans le midi de la Gaule, et depuis, deux autres s'é- 
taient élevées à Saint-Gilles et » Agde. Le diocèse de 
Carcassonne possédait le monastère de Sainte-Marie~de- 
Saint-Sauveur situé aux portes de cette ville, et celui de 
Saint-Saturnin placé sur les bords du Lauquet '. Peut- 
être aussi , quelques années plus tard, l'abbaye de Saint- 
Etienne, peu éloignée du château de Cabaret, figura-t-ellc 
au nombre des établissements d'éducation et d'instruction 
fréquentés par les clercs , et les enfants des Juifs que K; 
quatrième concile de Tolède prescrivit d'élever dans la 
foi catholique. 

Sisenand mourut * , sans avoir partagé le pouvoir avec ses 
enfants , comme l'avaient fait ses prédécesseurs au grand 
mécontentement des nobles i^'isigoihs , qui ne voulaient 

tes du ooDcile de Narbonne. — Le concile auquel assista Donell , fut le 
quatrième dans Tordre des assemblées tenues h Tolède. 

^ Le monastère de Sainte-Marle-de-Sainl-Sauveur était situé sur le ter- 
rain occupé aujourd'hui par le couvent dps capucins. Le monastère dr 
8aint-Saturnin prit plus tard le nom de Saint-iltlairc . 

»635deJ.-C. 
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pas qoc la roygulé fût héréditaire , afin d'avoir la chance 
de porter eux-mêmes la couronne. Il y but un interrègne 
de quelques mois avant Féiection de Chinthilla. Ce roi con- 
voqua un cinquièms concile à Tolède. Les actes de cette 
assemblée nous montrent le triste état dans lequel se trou- 
vaient FEspagne et la Septimanie, par suite des guerres 
civiles que soulevaient les vacances du trftne. Aussi le 
concile déclara-t-il excommunié celui qui n'ayant pas les 
talents nécessaires pour gouverner , ou n'étant pas du sang 
illustre desGoths, aspirerait à la couronne'. Les histo. 
riens ne sont pas d'accord sur les noms des évéques qui 
assistèrent à cette assemblée, et les savants auteurs de 
rUistoirc générale de Languedoc supposent qu'aucun évè- 
que de la Septimanie n'y figura. Nous ne partageons pas 
cette opinion , et nous croyons qu'Elpidius , qui gou- 
Ternait alors l'église de Carcassonne , se rendit à ce con- 
cile '. 

XIU. Carcassonne sous Wamba. 

L^histoire des Wisigoths finit par se réduire à celle des 
rois qui ont eu besoin des conciles pour se maintenir, et à 
celle de ces mêmes conciles qui s'efforcent de seconder 
Faction de l'autorité royale. Les grands étaient tous deve- 
nus ambitieux et remuants ; le clergé seul intervenait 
comme pouvoir modérateur. 

Pendant que Chinthilla , successeur de Sisenahd , s'ef- 
forçait d'assurer la couronne sur la tête de son fils 
Tulga , Chindasuint , Fun des grands de son royaume , 

*Conc. Tqlet. — Agoir, Conc. Hisp« ii. 

^ Voir sur Kévéque Elpidius les Dissertations sur l'bisioire du comté et 
de la vicomte de Carcassonne. 
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ourdit une conspiration contre lui, le dlftrôna , le jeta 
dans un monastère, et prit sa place '. Reccesuint, fils du 
nouveau roi, n'attendit pas la mort de son père pour 
monter sur le trône; ils régnèrent simultanément'. A cette 
époque eut lieu la dernière révision du code wisigoth ^, qui 
devint obligatoire pour les Gallo-Romains eux-mêmes , 
jusqu'alors régis par le code théodosien ; mais Tapplica* 
tion de cette mesure, qui devait s^étendre à TEspagne et u 
la Septimanle , trouva une résistance insurmontable en 
décades Pyrénées, et le droit romain continua d'être la 
loi des anciens habitants du pays ^. Peu de temps après , 
Chindasuint abandonna entièrement les rênes du gouver- 
nement à son fils, et se retira dans une pieuse retraite. 

Le règne de Reccesuint fut une époque [de bonheur et 
de paix pour les misigotbs. Si Ton en excepte une révolte 
des Vascons, qui fut bientôt apaisée, aucun événement ne 
troubla la tranquillilé de la Septimanie et de TEspagne. 
Silvestre, alors évêque de Carcassonnc, assista à Tun des 
conciles que Reccesuint convoqua à Tolède. Ce prélat fut 



> 640 de J.-C. 
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' Ce roi mérite qu*on lui altribue Thonneur de la réforme da code dcf 
Wisigoths^ quoiqu*elle ait eu lieu pendant les premiers jours de son régne 
et lorsque son père régnait encore.— On a déjà rn qa*Enric commença à 
recneillir les lois gothiques, mais cet essai fort imparCiit ne pouvait pas 
s'appliquer à la pratique des affaires.-* An nombre de ces lois se trouvent 
quelques fragments appelés antiqua qui ne peovent être attribués à aucun 
roi wisigoth r et qui contiennent des dispositions tirées soit des anciennes 
coutumes gothiques, soit du droit romain , soit du droit germanique. Ces 
lois ne furent réellement en vigueur qu'au milieu du septième siècle. — 
Savigny, Hist. du droit au moyen Age , ii , 64 et 65. 

* Cazeneuve . Franc-alleu de Languedoc. — « Noiumus romanis legibus 
sive alienis institutlonibus amodo ampliusconvcxari. -* Leg. Wisigolb. , 
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chaîné de défendre ' les intérêts d'ane partie de la SepU- " 
manie ; car peu de diocèses y furent représentés par leurs 
propres évéques '• 

Le jour de la mort de Reccesuint'\ Wamba fut élu son 
successeur. Pour la première fois, peut-être, depuis que 
le trône des Wisigoths existait en Europe , on eut besoin 
de recourir à la prière pour faire accepter le rang suprême. 
Le premier soin de ce roi fut de contenir les Vascons qui 
s^agitaient encore. Le duc de Nîmes, Hilderic, saisit cette 
circonstance pour se révolter. Paul, Tun des généraux de 
Wamba, chargé de réprimer cette révolte, trahit son maî- 
tre , se fit couronner roi des Goths à Narbonne, et mar- 
cha sur Nîmes. Wamba, instruit de ces événements, tra- 
versa TEspagne de Touest à Test, franchit inopinément 
les Pyrénées, arriva à Nîmes, et y rétablit son autorité. 
Ces succès rapides déconcertèrent les projets de Lupus , 
duc de Vasconie, qui, après avoir traversé les vallées de 
FAude, arrivait dix jours trop tard devant Nîmes pour se- 
courir les révoltés. Le roi vrisigoth sut à la fois vaincre 
et user de la victoire ; il fit grâce aux rebelles. 

Certains auteurs ont fait jouer un rôle à Carcassonne 
dans cette circonstance. Nous avons parcouru Thistoire de 
Wamba écrite par Julien de Tolède, le seul auteur con- 
temporain qui ait parlé avec quelques détails des événe- 
ments de cette époque, et nous n*y avons rien vu de relatif 
à cette cité, soit directement, soit indirectement. En Fab- 
sence de tout documenta on doit se borner à supposer que 

«6S3deJ.-C. 

' Bougef • d*«prés les Sainte-MtrUie, ditqae Téréqnede CarvaMonne 
SUvcsIre amIsU au concile saivant : c'est one errevr , pnisqaMl esl 
constaDt qo^ancun des évéques de la SepUnanie n> figura. — Bouges^ 
Hist. ecclés. de Carcass. , 4( . 

>67ldeJ.-C. 
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Carcassonne resta fidèle a Wamba. Il était inutile que 
Paul se rendît maître de cette place , puisque c'était le 
nord-est de la Septimanie qu'il s'agissait d'occuper d'a- 
bord. Le seul moyen d'avoir un centre d'action pour ses 
troupes, consistait à empêcher qu'elles ne fussent divisées 
par l'armée de Wamba. Or, à Carcassonne, Paul était 
exposé à être pris par le roi des Goths , et du côté de 
l'ouest et du côté du sud, suivant que ce dernier aurait 
franchi l'un ou l'autre point des Pyrénées. Le rôle de Car- 
cassonne fut donc nul dans cette circonstance. Ni Wamba, 
ni Paul , ni Lupus , n'avaient intérêt à s'emparer de cette 
place forte '. 

A l'exemple de nos meilleurs historiens, nous laissons 
comme un problème insoluble le passage de Lupus à tra- 
vers une partie de la monarchie des Franks ; car, pour al 
1er des vallées de l'Adour dans celles de l'Aude, il fallait 
franchir les provinces qui dépendaient de Toulouse. 



XIV. msUtuttons locales. 

Avant de quitter la Septimanie , Wamba renouvela le 
personnel des comtes chargés du gouvernement des cités, 
et détermina la circonscription des diocèses de celte pro- 
vince '. Voici, d'après l'ordonnance de ce roi, rapportée 
dans un manuscrit de l'église de Tolède, la délimitation 
de l'évéché de Carcassonne : 



* Aussi regardons-nous comme de pure invention que « Paulus lâcha 
de surprendre Carcassonne ; mais que les habitants qui curent connais- 
sance de sa perfidie, se tinrent sur leurs gardes » Bcssc, Ilist. des 

antiquités de Carcassonne. 

2 676deJ.-C. 
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« Carcasona baec teneat : de Monte Rufo iisque Ange- 
nm, de Angosa nsque Montana'. » 

I^ seule conséquence que nous induisons de Tensemble 
des articles de cette constitution , dont les noms ne res- 
semblent nullement aux dénominations romaines, c*est 
qn^Àngera était placé au sud-est de Carcassonne> et Monte 
Rufo an nord-est*. 

Le diocèse de Carcassonne était administré par un 
comte. Cette dignité avait été créée par les rois wisigotbs, 
soit à rimitation d'Auguste, qui donna le nom de comités 
aux senatears attachés à une sorte de conseil privé , soit 
à l'exemple de Constantin ^, qui envoya des comtes pour 
gouverner les provinces; car, nous Tavons déjà dit, les rois 
wisigotbs chercbaient à se modeler sur Tempire. Le pou- 
voir politique des évoques s'était développé depuis le règne 
de Reccared. Déjà les empereurs chrétiens les avaient au- 
torisés à s'occuper des causes civiles et criminelles qui 
concernaient les clercs, et même de la poursuite de cer- 
tains délits commis par les citoyens- en général. D'un au- 
tre côté , la part que les prélats de la Septimanie avaient 
prise aux actes des conciles, qui étaient alors de véritables 
assemblées politiques , et leur persévérance à défendre les 
droits du peuple gallo-romain^, formant la partie catholi- 

* DachesDe, Hist. Franc, scrtp., i, 834. 

' Aacan aoteur n'a encore interprété cette nomenclature. Catel se borne 
à dire : « le treuue toulesfoU que Luea Tudensis Dtocontis rapportant le 
dcpartement des archeueschez et euescbez faits par Yyamba Roy des Wl- 
sigoihs a mis Garcasfone dans la Narbonoisê première comme dépen- 
dante de Narbone. Comme aussydans vne anciene notice desProuince^ 
qoejay manuscrite, la cite de Carcassone se treuue sur laNarbonoise 
première marquée en ces termes : CiuitoM Careasensium, » Mém. Lang. 

^ Tillem., Hist. des emp., i, 48, et iv, 985. — Greg. Tur., Hist. 
7ranc.« viii, 18, etx, 9. *- Act. conc. Narb., an. 589 , can. xit. 

* Nous ne pensons pas ,^ comme le suppose Fauriel , que les évikiues 

6 
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que des populations de la Gothie. contribuèrent à donner 
aux fonctions épiscopales autant dMmportance qu'à celles 
de défenseur de la eité\ Comme ce magistrat, Tévéque avait 
une grande part dans Fadministration des affaires locales, 
dirigées par la curie , devenue plus démocratique '. Ce 
corps avait aussi de nouvelles attributions ; car ses mem- 
bres rendaient collectivement la justice aux anciens habi- 
tants, tandis que d'après les principes romains la juridic- 
tion n'appartenait qu'à la personne du magistrat ^. 

Les Wisigoths habitaient, en grande partie, les terres 
dont ils avaient été dotés au moment de la conquête. 
Là, ils formèrent des villages, mllœ, lieux ouverts et qui 
ne jouissaient pas des mêmes droits politiques que les 
cités. Cependant les rois et les comtes craignaient que le 
spectacle du régime intérieur des municipes romains ne 
vint troubler Forganisalion purement monarchique des 
populations des campagnes 4. Nous croyons que c'est sur- 
tout pour prévenir des réactions locales que Chindasuint 
et Reccesuint voulurent abolir dans tout le royaume Tu- 
sage du droit romain. Mais les révolutions qui touchent à 
la famille, s'accomplissent plus difficilement que celles qui 
n'ont qu'un caractère politique : le droit romain survécut à 
ces tentatives, et nous le retrouverons encore au moyen- 
âge dans le comté de Carcassonne ^. 



aient remplacé partout les défenseurs des cités.— Justin , constit. lxix. 
•^ Faurlel , Hist. de la Gaule méridionale , i , 376 . 

* Dûfensor civitatit. — Cassiod., Epist. 66. Ed. Garet. 

* Sarlgny^ HIst. du droit romain au moyen-âge, v« 9. 

* Cod. theod. , i , 8 , et xii , 1. — Ce magistrat fut suivant les temps et 
les lieui le tl^^r on le tV^*r Juridieundo, VjEdUi» Juridieundo ou le 
Judex. 

* Leg. wisig., ii . 1 , et vi , 1 . — Greg. Tur. , Hist. Fr. , vi , «« . 41 . 

* On sent que la date de 676 pour le chapitre des Imtitutions locales. 
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XV. Saint Etienne, éréque de Carcassonne. — Dernlen rois wUlgoths. 

Wamba de retour en Espagne battit les Sarrazins, qui 
commençaient à parcourir les côtes de la Méditerranée. 
Bientôt Ervigi» descendant d'Herménegild^ aspira au trône, 
et parvînt à faire perdre la raison à Wamba au moyen d'un 
breuvage empoisonné '. Le nouveau roi convoqua deux 
conciles, à Fun desquels Etienne, alors évéque de Car- 
cassonne, envoya pour le représenter Citruin , abbé de 
Castres, lequel fut plus tard promu au siège épiscopal 
tfAlby*. 

L'évéque de Carcassonne Etienne ne serait-il pas le 
même que saint Stapin , dont le nom latin Siephanus au- 
rait été changé dans Fidiome roman en celui de Siapinm? 
L^époque à laquelle les boUandistes placent la vie de saint 
Stapin, et Timpossibilité oii Ton est de trouver un Stapin 
évéque de Carcassonne, si Ton ne le suppose pas le même 
que révoque Etienne, nous semblent donner quelque vrai- 
semblance à cette opinion ^. 

Ervigi désigna lui-même son successeur Egica. Celui- 
ci repoussa les irruptions réitérées des Franks dans la 
Septimanie. Les historiens du temps ne nous ont pas laissé 
de détails sur cette guerre, qui alE&igea pendant trois ans 

n*ctt pas plus rigooreote que ne Test celle de 70 pour le chapitre qui con- 
cerne le Gouvernement local sous la domination romaine. 
<680deJ.-G. 

* Dom de Tic et dom Valssëte pensent qu'il fut aussi abbé dans le dio- 
cèse de Carcassonne, et notamment pendant la tenue de ce concile. — 
Notes de rHist. gén. de Lang. , ii , 38. 

* Act.Sanct.,4aug.— GaU. cbrist.,Ti.8S4.~ Le rituel du diocèse de 
Carcassonne d* Armand Bazin de Besoni se borne i mentionner EUenne el 
Stapin, p. XI et III. 
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celle province. Il parait cependant que les succès furent 
mêlés de revers, et que Carcassonne et Cabaret, situés 
sur la frontière de Touest, eurent beaucoup à souffrir. Le 
silence absolu que gardent les chroniqueurs dans cette 
circonstance, laisse une véritable lacune dans lliistoire 
de la Gaule méridionale. 

C'est durant ces moments d'agitation et de trouble que 
se tenait le seizième concile de Tolède ^ De tous les évè- 
ques de la Gothie, celui de Béziers fut le seul qui put 
prendre part aux travaux de cette assemblée; les autres 
étaient retenus dans leurs diocèses par les devoirs de Té. 
piscopat : car aux maux de la guerre était venu se joindre 
un horrible fléau ' , qui décimait les populations des val- 
lées septentrionales des Pyrénées. 

Egica appela au trône son fils Witiza '. Peu de temps 
après la mort de son père, le jeune roi s'aliéna Tesprit du 
clergé, en s'immisçant dans Fadministration spirituelle 
des églises. Les évoques provoquèrent sa déchéance, et 
Roderic fut appelé à lui succéder. Mais Tannée suivante 
une armée composée d'Arabes et de Serbe rs *j débarqua 
* en Espagne , et vint attaquer Roderic avec des forces con- 

' 693deJ.-C. 

' Bouges suppose que « ce fléau régnait sous Enrigi . et se fit surtout 
senUr à Carcassonne. » — Ces asserUons nous paraissent erronées ; parce 
que les actes d*un concile tenu sous Egica donnent la véritable date de 
cet érénement, et que s*il y est question de la Scptimanie , aucune men- 
tion n*est faite pour Carcassonne en particulier. — S. Binn., Concil., y» 
433. — - Bouges , Uist. eccl. de Carcass., 45. 

'695deJ.-C. 

'«Les Berbers sont les nations indigènes du mont Atlas et des contrées 
voisines, depuis les oasis de TEgypte jusqu'à l'océan Atlantique, et depuis 
la Méditerranée Jusqu'au Pays des Nègres. Ils s'appellent eux-mémef 
Amazygs ou nobles.»— Reinaud , Inv. des Sarraz., 535. — Les Kabyles, 
originaires des montagnes de Tunis et d'Alger, sont Berbers. 
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sidérables. La SepUnnanie, étonnée, apprit la défaite et 

'^ 'ri 7IIdtJ.-C. 

la mort de ce roi ', sans savoir si elle serait barbare ou 
musulmane, si elle verrait sur ses étendards Tours des 
Goths ou le croissant des Sarrazins. 



'7IldeJ.-C. 



IV. 



LES SARMZIIVS . 



I. Première ioTasipn des Sarrazias à Carcassonne. 

Mahomet avait dit : « Tous les états de la terre se sont 
préseDtés à mes yeux, et j'ai contemplé l'espace qui s'é- 
tend de l'orient à l'occident : tout ce que j'ai vu appar- 
tiendra à mon peuple Grands et petits, allez à la 

guerre sainte pour mériter un sort glorieux Ceux dont 

les pieds se chargent de poussière pour la cause de Dieu 

* Le nom de Sarrazin a toujours été inconnu aux Arabes eux-mêmes. 
On le Tolt pour la première fois dans les chroniqueurs chrétiens. Ils s*en 
sont ser?is pour désigner les Arabes-Bédouins qui occupaient TArabie- 
Pélrèe et les contrées situées entre ITuphrate et le Tigre. Ce nom ayant 
été consacré par l*usage chez les peuples occidentaux, nous conUnuerons 
de nous en servir. 
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seront préservés des tourments de Tenfer '. » Le calife 
Omar, qui avait recueilli ces paroles de la bouche même 
du prophète, confia le gouvernement de rAfrique septen- 
trionale , récemment conquise par les troupes de l'Ara- 
bie , de la Syrie et de TEgypte, à Houssa-ben-Nossayr , 
avec la mission de soumettre la péninsule ibérique. Le 
calife Vaiid approuva Tentreprise conçue par son prédé- 
cesseur, et Moussa chargea son affranchi Tharec du com- 
mandement de cette expédition. A peine débarqué en Es- 
pagne 9 celui-ci battit les Wisigoths auprès du Gua- 
dalèie, et envoya à Damas la tête de leur roi Roderic 
comme un trophée. Bientôt Moussa regretta vivement de 
n'avoir pas dirigé lui-même une invasion qui présageait 
tant de gloire ; et , pour effacer le souvenir des triom- 
phes de Tharec, il voulut étendre la conquête jusqu'à 
la Gaule, désignée alors par les Arabes sous le nom de 
Grande-Terre. Il se précipita comme un torrent sur les 
villes de la Septimanie , et ne s'y arrêta que le temps 
nécessaire pour les piller '. 

Carcassonne était en ce moment gouvernée par un 
comte wisigoth, et non par Eudon, duc d'Aquitaine^. 
L'impuissance du dernier mandataire de Roderic, les sour- 
des menées des Juifs , qui préféraient la domination des 



' Coran , lourate ii et ix. 

»7H-7l3deJ.-C. 

' Les chartes qui tendraient à prouver, d*aprés Besse et d'autres au- 
teurs, qu*Eadon gouvernait alors Carcassonne, doivent être attribuées à 
Eudon , duc de Toulouse deux siècles plus tard. Celui-ci peut bien « avoir 
bit des donations aux églises et aux évéques de Carcassonne- » — Ms. des 
capoc. — Besse* Hist. desantiq. de Carcass., 50. — Catel « Mém. sur le 
Lang., 534. — Mais il n*est pas Invraisemblable que les habitants de celte 
ville aient imploré Tassistance du duc d'Aquitaine de 713 à 718 , car on 
ignore le sort de la Septimanie pendant ce laps de temps. 
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musulmans à celle des chrétiens, la crainte qu'avaient 
les Gallo-Romains de tomber au pouvoir des Franks ' , 
ouvrirent à Tennemi les portes de cette ville. Lorsque 
Moussa fit son entrée dans Carcassonne , il avait à ses 
côtés un vieillard centenaire, Tun des disciples de Maho- 
met, et plusieurs de leurs descendants appelés tabis. 
Cette cité fut mise à contribution. L'église de Sainte- 
Marie-de-Saint-Sauveur et les autres monastères du dio- 
cèse fournirent au conquérant un riche butin avec lequel 
il reprit le chemin de FEspagne et de TÂfrique. Les livres 
et les titres de tout genre furent recherchés par les 
tabis, qui croyaient glorifier le nom du prophète en li- 
vrant aux flammes les monuments chrétiens. Cest ce qui 
explique Tabsence de tout document concernant Thistoire 
purement locale antérieure à la domination sarrazine. 



II. Sar la première invasion des Sairazins et les colonnes d*argent 
trouvées à Carcassonne. 



Les auteurs qui n'ont connu l'histoire des Sarrazins 
que par les chroniques chrétiennes , ne mentionnent pas 
l'expédition de 712-713. Il nous semble que les textes ti- 
rés des écrivains arabes ne laissent aucun doute sur cette 
première invasion, qui n'était qu'une gazouat; c'est-à-dire 
le coup d'essai d'une véritable guerre de conquête. Voici 
en quels termes Makkary, l'un des historiens orientaux 
les plus estimés , raconte cet événement : 

o Au nombre des tabis qui entrèrent dans VÀndalouœ ' 
était Hayan-ben-Abi-Djébéla. Ibn-Rasqual présente Hayao 

* Àug. Thierry, Conq. de I*Angl. par les Norm., ad an. 700-750. 
^ Les Arabes comprenaient dans VAndaloux non seulement l*Espagne, 
mais encore la Gaule méridionale. 
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comme un affranchi de la tribu des Koraychytes , et dit 
qu'on le surnommait Aboul-Nadhar. Mohammed-ben-Tenim 
s'exprime ainsi dans sa chronique d'Afrique : Je tiens de 
Jaran-ben-Mohammed que le calife Omar-ben-Abd-el- Azyz 
envoya dix tabis pour enseigner la jurisprudence aux ha- 
bitants de l'Afrique, et que dans le nombre était Hayan*- 

ben*Abi-I)jébéla On dit qu'il mourut en Afrique en 

l'année m de l'hégire, d'autres disent en l'année 125. 

« Ibn-el-Faredhi raconte que ce même Hayan fit la 
guerre avec Moussa-ben-Nossayr, lorsque celui-ci conquit 
l'Andaloux, et qu'il parvint jusqu'à la forteresse d^entre les 

forteresses appelée Careaehouna, et qu'il y mourut Dans 

cette ville se trouve l'église très vénérée des chrétiens et 
que l'on nomme Chanta-Maria , où, dit-on, se trouvaient 
sept colonnes d'argent pur ; personne n'en a jamais vu de 
pareilles ; un homme ne pouvait pas en embrasser une 
avec ses bras '. » 



* Fragment extrait de Hakkary. Bibl. royale. maDuscrits arabes , 705, 
^ S r. — Hakkary- Ahmed, fils de Mohammed* est le même qu*El-Mo- 
kry. Son nom dérivait du bourg de Hakkara , situé aux environs de Te- 
lemsan, où résidait sa famille. La race deMakkary Taisait remonter son 
origine à l'illustre tribu des Koraychytes. — Edward Gibbon, le pre- 
mier autenr moderne qui ait parlé de cette invasion , n*exprime aucune 
opinion; il se l)ome à exposer ce que les auteurs chrétiens et les auteurs 
arabes ont rapporté à ce sqjet. — Ed^ Gibbon , Hist. de la décadence et de 
Il chute de Temp. rom. — M. Reinaud pense que Moussa fit en 71S-713 
une incursion en France. — Reinaud , Inv. des Sarrazins, p. 6 et 10. — 
Fanrid regarde cette invasion comme vraisemblable. — Fauriel , Histoire 
de la Gaule méridionale , t. m , p. 67 et 68. — Nous citerons enfin To- 
pinionde Conde, qui s'exprime ainsi : « Cuenta Novairi que (cl ejercito 
de Mnza-ben-Mosair) paso & tierra de Afranc y occupe Médina Narbona.» 
— Hlstoria de la dominacion de los Arabes en Espaûa sacada de varies 
manuMrilos y memorias arabigas , por el doctor don José Antonio Conde. 
Ed. deBaudry, 98. ^La première invasion des Sarrazins dans la Gaule 



7l3d«J.-C. 



743d«J.-C. 



90 RECHERCHES HISTORIQUES. 

Conde parle aussi , d'après Novayry, de sept statues 
équestres d'argent trouvées à Narbonne '. Mais la dési- 
gnation de réglise Sainte-Marie-de-Saint-Sauveur de 
Carcassonne faite par Makkary, mérite d'être remar- 
quée ; car un grand nombre de documents chrétiens éta- 
blissent l'antiquité de ce monument '. Après avoir fait la 
part de l'exagération et du merveilleux que présentent or- 
dinairement les auteurs orientaux, nous n'hésitons pas à 
regarder comme dignes de foi le récit de l'invasion de 
712-713 et l'existence d'objets d'un grand prix dans le 
monastère fondée sous les remparts de Carcassonne, par 
l'un des premiers évéques de cb diocèse. 



ne peut être postérieure k 7l3, paisqu*à cette époque Moussa Ait rappelé 
par le calife. 

*« Cueola Novairi y alioaili (Narbona) siete idolos de plata k ca- 

ballo, que estabau en un lemplo. — Conde, Historia de la dominacion de 
los Arabes en Espafia. p. 88. — Ed. Gibbon , qui n*éniet aucune opinion 
sur l'expédition faite en 713-713 par les Sarrazins, s'exprime cependant 
ainsi sur cet objet : a Musa trouva à Carcassonne sept statues équestres 
d'argent massif dans l'église Sainte-Marie , et sans doute il eut soin de les 
enlCTer. » — Ed. Gibbon, Hist. de la décadence et de la chute de l'empire 
romain. 

> Ce fait est rapporté par Ibn-Basqual, un des meilleura historiens ara- 
bes au dire de Fauriei, qui s'exprime ainsi : a Les auteurs orientaux di- 
sent qa*k cette époque , Carcassonne avait frappé les conquérants par des 
restes de magniflcence qui depuis longtemps ont achevé de disparaître, 
lis citent comme fameuse une église de Sainte-Marie dont 11 n'est parlé 
datif oMCun dœunwnl chrétien, et de laquelle furent, disentrijs^ empor- 
tées sept idoles ou figures colossales d'argent, autres que celles enlevées à 
Narbonne. » Fauriel , Hist. de la Gaule méridionale , m , 97. — Il est à 
regretter que dom de Yic et dom Vaisséte, qui n'adoptent pas le»opinions 
des auteurs arabes, n'aient pas mieux Justifié la leur sur cet objet. — Fau- 
riel a commis une erreur qu'il Importe de relever, afin de prouver la vrai- 
semblance du récit des auteurs arabes. Il dit que l'église Sainte-Marie 
de Carcassonne n*est mentionnée dans awun document chrétien. Le 
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Quelques auteurs ont parlé des richesses que les Sarra- 
zius avaient enlevées, à la première ou à la seconde inva- 
sion, dans les églises de Saint-Jean et de Saint-Utardel de 
Carcassonne. Aucun monument n^accrédite cette tradi- 
tion ^ Mais il est vraisemblable que le monastère de 
Saint-Hilaire sur le Lauqnet et celui de Saint-Etienne de 
Cabaret eurent le sort de Tabbaye de Sainte-Marie *. 



lU. BtâbUMement des Sarrazins à Carcassonne. — La religion. 
— L'alcald. — Les lois dvUes. 



Moussa revint à Damas après avoir laissé le gouverne- 
ment de TEspagne à son fils, Abd-el-Azyz, qui fixa son 
séjour à Séville, et épousa la reine Egilone, veuve de 
Roderic. Une telle union déplut à Soliman , frère et suc- 
cesseur du calife Valid '. Abd-el^Azyz fut condamné à per- 



GalUa chrUtlana» yk l35 , et la CollecUon de Doat . lxv, 996, blbUoth. 
roy., mss., entre autres recaells , parlent de cette église. 

' On ne troeTe même pas le nom de saint Utardel dans les martyrologes 
gallicans. 

'SI l'on hésitait à croire <iue des objets d'un grand prix eilstaisent à 
cette époque dans les égUses de la SepUmanie, nous citerions les trésors 
de Tabbaye de Saint-HarUn de Tours , qui atUrérent les Sarrazins en 
732 sous les murs de cette Tille; ceux d*Ârles, enlevés parYoussoufen 
735 ; la quantité considérable de topazes , d'émeraudes, d*byacintbes , 
emportées par les Arabes à cbacune de leurs incursions dans la Gaule. 
•^ Gonde, HIst. de la dom. de los Arab. en Esp., 86. — Nous sayons d*un 
antre oAté que, si l*or et l'argent monnayés étalent rares dans la Septima- 
nie« les métaux précieux y abondaient. ^Leg. wisig., lib. yiii, UL ti, 3. 
— Boderic Ximenée, 13. — Ifnratori, Script, remm iUlic, i, 5o6. — 
Toaseph., Arelate pace ingreditnr, thésaurus civitatis infadit. — Chron. 
lfoiss.,adan.735. 

Ml5deJ.-C. 
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dre la vie, et sa tête fut envoyée, dans du camphre, à 
Moussa, qui était tombé en disgrâce à la suite de ses dif» 
férends avec son affranchi et lieutenant Tharec. Ce mal- 
heureux père alla finir ses jours à Médine , sa patrie , oii 
il avait été exilé. 

Mais les Arabes avaient obtenu de trop faciles succès 
dans la Septimanie pour quUl ne fût pas donné suite à leur 
gcaouai; la conquête de la Grande-Terre fut confiée à El- 
Haor \ Il traversa le diocèse d'Elne, prit Narbonne, et 
vint s'emparer de Carcassonne. Des garnisons arabes fu- 
rent stationnées dans les places fortes de la Septimanie. 
L'armée s'avança ensuite du côté de Toulouse ; mais cet 
émir, étant informé que le duc Eudon se disposait à mar- 
cher contre lui avec des forces bien supérieures aux sien- 
nes, reprit le chemin de Carcassonne, laquelle devint dès ce 
moment la limite du territoire sarrazin. Les Arabes s'éta- 
blirent alors dans cette ville , où ils n'avaient encore si- 
gnalé leur présence que par le pillage. Les plus riches 
églises furent converties en mosquées , les tours voisi- 
nes des temples devinrent des minarets, et les plus élé- 
gantes demeures des faubourgs et de la cité servirent de 
harems '. 

La situation des Arabes s'aggrava de Jour en Jour 
en Espagne par la résistance héroïque des chrétiens, 
qui combattaient sous la conduite de Pelage. Comme cet 
étal de choses ne permettait pas au calife Omar d'envoyer 
des troupes dans la Gaule pour en continuer la conquête, 
il chercha un vali capable de l'organiser ^ El-Samah fut 

'7l8deJ.-€. 

' BeiDaod , Inv. des Sarr., 976. — Dons Boaquet. . . Naudet, Rerani 
gall. et franc, script., vi , 93. 

' Il n*eftt pas Yraisemblable qu'El-Samah ait fait le siège de Carcat- 
sonne, comme le prétend Dufour. k Garcasona quam expugnavit Zama 
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chargé de cette mission <. D fit le recensement des pays 
conquis au nord des Pyrénées , mit en état de défense les 
forteresses de la Septimanie , et partagea les terres entre 
les soldats et les indigènes , en assujétissant les premiers 
au dixième du produit et les anciens habitants au cin- 
quième. Quant au butin, Tusage était que la ciuquième 
partie en fût d'abord prélevée par le vali ; les soldats se 
partageaient ensuite le reste , en observant de laisser une 
portion double au cavalier. Les prisonniers de guerre 
étaient distribués de la même manière entre le vali et Par- 
uée. Les brocanteurs qui suivaient les troupes musulma- 
nes , achetaient les hommes et les femmes pour les en- 
voyer comme esclaves sur les marchés d'Afrique ou d*£s- 
pagne. Par représailles » les Arabes que les chrétiens fai- 
saient prisonniers y étaient aussi vendus comme esclaves 
dans les ports de mer, et notamment à Narbonne. Il était 
défendu aux serfs sarrazins de se marier avec des femmes 
chrétiennes. 

Bientôt le caïd ou Talcaid prit la place des comtes wi- 
sigolhs et des anciens décurions, avec la plus grande par- 
tie de leurs attributions politiques et militaires. L'applica- 
tion des lois civiles fut laissée aux magistrats goths et 
gallo-romains, ainsi que celle des lois criminelles toutes 
les fois que la peine capitale n'était pas encourue. Nous 
pensons que les libertés municipales , déjà restreintes par 
Euric et ses successeurs, disparurent sous la domination 
des Arabes. On comprend, en effet, que la curie ait existé 
à côté des comtes w^isigoths, et que le gouvernement local 
fut dédoublé ; mais on ne conçoit plus son existence avec 



erat Francoram et Aqaitanorum contra barbares , tanc muniUssimiim 
propogoacalam UoelGolhi eam incolerent. » Dom Boaqnet.. . . Naudet, 
Bemm gall. et franc, script., Lad. Duf., m , 699. 
*7ildeJ.-€. 
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rintervention^de l'alcaïd, qui avait réuni sur sa tête tous 
les pouvoirs publics. : car, en supposant que ce magis- 
trat ne fût pas devenu la personnification entière de Tau- 
torité locale , il eût été au moinâ nécessaire de diviser le 
gouvernement de la cité en trois parties. Un tel morcel- 
lement de l'administration nous semble d'autant plus im- 
praticable, que Tarmée d'invasion renfermait, outre les 
Arabes et les Berbers, une foule de soldats et de brocan- 
teurs juifs, qui rencontrèrent à Carcassonne des coreli* 
gionnaires riches et puissants dans la cité. Peut-on sup- 
poser que ceux-ci demeurèrent indifférents à Forganisa* 
tion de Pautorité civile et religieuse, et qu'ils n'auraient 
pas demandé leur part, eux aussi, dans le gouvernement 
local , si les Gallo-Romains et les Wisigoths eussent ob- 
tenu le maintien de la curie et du comte? Tout autre ré- 
gime que la domination despotique de Talcaîd , nous pa- 
raît impossible dans de telles circonstances. 

D'ailleurs, le partage des terres entre les conquérants et 
les indigènes, le pillage des églises et des campagnes , et 
tous les autres désastres attachés à une invasion n'empé- 
chaient-ils pas les Gallo-Wisigoths de songer à des droits 
politiques, qui intéressent si faiblement les peuples quand 
l'existence même des citoyens est mise en question?^ 
L'impression qu'avait faite sur les esprits l'arrivée des 
Arabes , fut si grande , qu'ils apparurent en Espagne , 
aux femmes surtout , comme des héros mythologiques. A 
l'exemple de la reine Egilone, qui changea son nom chré- 

^ Nous ne croyons donc pas que les libertés municipales du midi aient 
été importées par les Arabes , comme Tont supposé plusieurs auteurs ; 
mais nous pensons que la dominaUon sarrazine a contribué à perpétuer 
Texercice du droit romain dans le comté de Carcassonne. — Voir infra . 
— Idat., Hist., 88. — Raynouard, Poés,, des troubad., i, tO. -^ Marca, 
Marca bispanica, 939. — Isidor.. Pac. 19. 
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tien en celui d'Omalisan S plosîeurs Gallo-Romaînes se 
firent musulmanes. Mais les choses ne se passèrent 
point ainsi au nord des Pyrénées. La religion catholique 
continua d'y être en honneur, quoique le culte public en 
fût prohibé par les Sarrazins. La tolérance religieuse , si 
souvent recommandée par le prophètes fut beaucoup 
moins observée dans la Septimanie , où les habitants se 
montrèrent plus attachés à la foi chrétienne que les Wi- 
sigoths d'Espagne. 



IV. Carcassonne est prise iMir le duc Eudon et reprise par 
ADbessa-beo-Sohelm. 



Dès qu'El-Samah eut complété Torganisation politique 
et militaire du pays , il marcha contre le duc Eudon. L'ar- 
mée musulmane fut battue , Et-Samah tué , et les fuyards 
poursuivis jusqu'au cœur de la province gothique ^. Abd- 
el-Rahman-el-Gafeki parvint cependant à les réunir, et 
alla s'enfermer dans Narbonne. Cette bataille fit perdre 
aux Arabes la ville de Carcassonne, qui tomba alors au 
pouvoir d'Eudon ^. 

La défaite d'El-Samah afOigea vivement le calife Yezid 
qui, en attendant qu'une autre expédition pût être faite 



* Femme aux riches colliers. 

'a Invite les infidèles à enlrer dans le chemin du Seigneur avec 

des paroles douces et persuasiTes » avec adresse et prudence. » Coran. 

>aSln tardansa partio el émir ^Isama à la fronlera ^e la tierra de Afranc, 
aocompafiada de todos los principales condiilos muslismes de Espafia 
oriental , y ton numerosa bueste corrio la comarca de Narbona , Carca- 
zona 7 Tolosa.j» Conde, Hist. de la dom. de los Arabes en Espaâa, 36.— 
Rodcric Xiroenés, Hist. Arab. 

* Dom Bouquet. . . Chron. Ifoiss., ad an. 791. bid., pac. 
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dans la Gaule, ordonna que la Seplimanie fut attaquée par 
les troupes arabes stationnées à Narbonne. Âbd-el-Rahman 
commença les opérations ; mats il fut bientôt remplacé par 
Ânbessa-ben-Soheim , qui vint de Cordoue avec de nou- 
veaux renforts pour mettre le siège devant Carcassonne'. 
Il s'en rendit maître , et n'abusa point de la victoire. Les 
habitants furent traités avec douceur. Ce général » le 
plus vertueux des valif du calife Heschan, frère et suc- 
cesseur dTezidy aima mieux consommer la soumission de 
la Septimanie par les traités que par les armes. Il envoya 
à Damas ^ comme otages, quelques membres des familles 
les plus considérables du pays. On sait que les terres 
avaient été divisées entre les soldats arabes les plus pau- 
vres et les anciens habitants , à la charge par les soldats 
de payer la dixième partie du produit, et par les anciens 
maîtres du sol la cinquième : après la prise de Carcas- 
sonne, Anbessa adoucit cette disposition, en assimilant 
aux Arabes les Wisigoths qui se soumettaient volontaire- 
ment à son autorité. Mais le successeur de ce vali abolit 
ce généreux usage. 



V. Les Frank» refoulent les Arabes dans 1& SepUmanie. 
— Abd-el-Uelek-ben-Cotan arme Carcassonne. 

De Carcassonne Anbessa-ben-Soheim porta ses armes 
sur d'autres points de la Gaule. Blessé mortellement dans 
une bataille qu'il livra à Eudon, il ne quitta le comman- 

' « Ambissa rex Sarracenorum cam ingenU exerciln post qaioto anno» 
[rel quintum annuni] Gallias aggreditur, Garcasonam eipognat et capit. » 
Ducbesne, HisL Franc, script., ii, 655. — Rod. Ximenès, Hist. Arab.« 
IX. — Isid., pac. 16. — « Carcaso ab Ambissa capilur. « Dom Bouquet 
. . . Naudet , Rerum galU et franc, script., m, 699. 
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dément qu'après avoir dirigé lui-même la retraite de ses 
troupes , et nommé à sa place Hodayrà-ben-Abd-Allah. 
Mais ce choix ne fut pas confirmé par le calife, qui en- 
voya Yahya-ben-Salema pour occuper le poste vacant. Ce- 
lui-ci fut même bientôt remplacé par Othman-ben-Abi- 
Nessâ, qui eut pour successeur Munuza, avec lequel il a 
été confondu par quelques historiens. Hunuza était ber- 
ber, et par conséquent d'une fidélité suspecte à la cour 
de Damas ; bientôt son amour pour Lampagie» fille d*Eu- 
don , lui fit oublier ses devoirs envers le calife. A peine se 
fut-il déclaré indépendant, que Témir Abd-el-Rahroan'- 
franchit les Pyrénées à la tète d'une armée. Munuza» 
vaincu y se donna la mort pour échapper au supplice qui 
lui était destiné. On amena à la cour du calife la malheu- 
reuse Lampagie^ qui était trop belle» disent les auteurs 
arabes y pour appartenir à des soldats, ou même à des 
vaiiSy à titre d*esclave. Abd-el-Rahmau apaisa autant qu'il 
le put les querelles des Arabes et des Berbers , et fit re- 
connaître dans la Septimanie Tautorité souveraine du ca* 
li&t, alors si violemment ébranlée. 

Quelque étrange que paraisse cette nomenclature de 
personnages arabes, il faut bien les faire connaître, puis- 
qu'ils ont régné sur Carcassonne avec toute l'autorité 
dont furent investis plus tard les comtes et les vi- 
comtes. Cette ville frisait partie, à cette époque, de la 
sixième province de l'empire européen des Arabes. Comme 
sous les rois vrisigoths, TEspagne était divisée en cinq 
grandes circonscriptions administratives *. 

Lorsqu'Abd-el-Rahman crut la Septimanie pacifiée^ il 



* Abd d-Rahman est le même qae le général de ce nom qui comman à a 
la retraite à la mort d'El-Saroah derant Touloute. 
' Conde , HIsl. de la dom. de los Arab. en Eap., 47. 

7 



nt4«i.-G. 



TSSdc^J.'C. 



98 RECHERCHES HISTORIQUES. 

se dirigea sur Bordeaux , en côtoyant les flancs des Py* 
rénées jusqu'à ce qu'il eut opéré sa jonction avec les 
troupes qu*il avait appelées d'Espagne. Dès que les deux 
corps d'armée furent réunis , il attaqua Eudon , et rem- 
porta sur lui des avantages signalés. Pour prévenir de 
nouveaux malheurs, le duc d'Aquitaine implora le secours 
de Charles, maire du palais des rois franks, connu plus 
tard sous le nom de Charles-Martel. Les succès des Sar- 
razins avaient été d'autant plus rapides dans la Gaule, 
que , profilant des différends qui existaient depuis plu* 
sieurs années entre Eudon et Charles, les généraux franks 
et gallo-romains s'étaient érigés en comtes indépendants, 
et avaient partagé en une foule de districts la partie mé- 
ridionale de la monarchie mérovingienne. Abd-el-Rahman 
fut arrêté par les forces réunies de Charles et d'Eudon , 
et, après avoir éprouvé un rude échec à Tours, il fut 
battu et tué devant Poitiers \ On prétend que les chrétiens 
poursuivirent son armée l'épée aux reins jusqu'à Carcas- 
sonne qu jusqu'à Narbonne'. Quoi qu'il en soit, les Arabes 
se retranchèrent de nouveau dans la Septimanie, et ne 
trouvèrent de repos que derrière les remparts de ces deux 
forteresses : car, si les chrétiens des autres cités profité^ 
rent habilement de ces circonstances pour secouer le joug 
des Sarrazins, Carcassonne et Narbonne ne purent les 
imiter, contenues qu'elles étaient par les garnisons mu- 
sulmanes. 

Abd-el-Melek-ben-Cotan fut le successeur d'Abd-cl-Rali- 
man. Accompagné de nouvelles troupes, il vint relever 
par sa présence le courage des Arabes de la Septimanie , 
et remit sur le pied de guerre Carcassonne et les forte- 
resses voisines. Bientôt les généraux franks et gallo-wi- 

^735deJ.-C. 

^ Conde, Qist. de la dom. de los Arab. en Esp., 50. — liki., pac. 
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sigoths qui s^élaient fait recooDattre pour ducs oo comtes, 
invoquèrent son appui contre Cbarles-Martel. Mauront , 
qui prenait le titre de duc de Marseille , conduisit en Pro- 
vence les troupes musulmanes commandées par le vali 
Youssouf-ben-Abd-el-Rahman, et désola les bords du 
Rhône '. 



Yl. Carcassonoe se range du |»arU d'Okba-ben-HedJadJ. — Cet émir se 
réfligie et meurt dans cette ville. 



Pendant que Cbarles-Martel était occupé en Bourgogne 
et dans les environs de Lyon, la Gaule méridionale fut li- 
vrée à la merci d*une soldatesque avide de pillage. Les 
populations de cette contrée virent cependant briller une 
lueur d'espérance, lorsqu'à la mort d'Eudon *, ses deux 
fils, désirant fortifier le parti chrétien » recherchèrent Fal- 
liance des Franks. Cbarles-Martel, après s'éti*e assuré que 
ses ennemis du nord et de Test étaient dans Timpuissance 
de nuire, se dirigea vers la Septimanie, qu'il espérait sur- 
prendre par la promptitude de sa marche ; mais il trouva 
Narbonne parfaitement gardée. Youssouf avait laissé dans 
la place Hatim , Tnn de ses lieutenants. Celui-ci s'était em- 
pressé de demander des secours en Espagne, et l'émir 



* On ignore de qui Youssouf tenait son autorité; il semble qu'il était 
Tali en même temps qn*Abd-eMIelek , lequel , du reste, ftit bientôt rap- 
pelé par le calife. — Fauriel pense que les troupes qui allèrent en Pro- 
vence avec Youssouf ne venaient pas de 1» SepUmanie^ mais d'outre les 
porte, « Il y aurait eu péril , dit cet auteur, k dégarnir les places princi- 
pales, telles que Narbonne et Garcassonne. » — Fauriel , Uist. de la Gaule 
mérid., III, l5l. 

^ Dom Bouquet. . . Naudct , Rcrum gall. et franc, script., ii, 655. — 
Gall. cbrUt., i,59iet690. 
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Okba-ben-Hedjàdj , gouverneur général de ce pays, lai 
avait envoyé une armée par mer^ aûn qu'elle arrivât 
plus tôt. Cependant Charles laissa une partie de ses trou- 
pes devant Narbonne, et conduisît l'autre à la rencontre 
de Tennemi jusqu'à la rivière de Serre, qui descend des 
Corbiëres et se jette dans Téiang de Sigean. Une bataille 
eut lieu; mais les historiens ne s'accordent pas sur les ré- 
sultats'. Les uns disent que les Sarrazins furent complète- 
ment battus, et que, poursuivis de près par les Franks, 
ils se réfugièrent dans leurs vaisseaux; d'autres, que la 
bataille fut réellement perdue par les Sarrazins, mais que 
les plus braves d'entre eux se firent jour au travers des 
ennemis, et parvinrent à entrer dans Narbonne ^. Ce qu'il 
y a de certain, c^est que Charles abandonna le siège de 
cette ville, et qu'en se retirant, ses troupes ravagèrent 
tout le pays qui s'étend depuis Béziers jusqu'à'^Ntmes. 
Les Franks mettaient le feu aux demeures, et emmenaient 
les hommes, les femmes et les enfants, o qu'ils poussaient 
devant eux comme des troupeaux, après les avoir accou- 
plés deux k deux comme des chiens. » Ils poussèrent la 
fureur de l'incendie et du pillage jusquà essayer de brû- 
ler les arènes de Nimes. Ce monument résista à un tel 
acte de barbarie, mais onze siècles après il en conserve en- 
core les traces^. Charles-Martel ne pouvait s'opposer à ces 
excès ; car les soldats ne se battaient qu'à la condition de 
piller les pays qu'ils traversaient. Carcassonne fut heureu- 
sement préservée dans cette circonstance de la dange- 
reuse médiation des Franks. 



*737d3J.-C. 

^ ^m Boaqaet. . . Chron. Moi»., ii, 456. — Manoscrit de Makkary 
déjà cité. 
* « Vrbes famosissioas Nemausum, Agalham et BUerras, funditus ma- 
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Okba» ayant réuni de nouvelles troupes, se dirigeait 
vers les Pyrénées, lorsqu'il fut obligé de rétrograder sur 
Cordoue pour envoyer son armée en Afrique, où elle avait 
à réprimer un soulèvement de Berbers. Charles, informé 
des dissensions intestines des Sarrazins, redescend le 
Rhône ' avec son frère Childebrand, et parvient à chasser 
Hauront de Marseille et du reste de la Provence. 

La situation des Arabes n'était pas moins critique en 
Espagne que dans la Septimanie. Okba n'ayant pu repous- 
ser les Berbers, la rébellion s'étendit jusque dans les 
provinces de la Péninsule, où les valis se faisaient la 
guerre avec acharnement. Bientôt plusieurs chefs arabes 
se liguèrent contre ce vertueux émir, qui eut la douleur 
de trouver parmi ses ennemis ceux-là mêmes qu'avant 
son départ pour l'Afrique il avait élevés à des postes émi- 
nents. Obligé de céder à la force, il quitta l'Espagne, et 
franchit les Pyrénées. Instruit que Narbonne renfermait 
un parti qui lui était hostile, il se réfugia à Carcassonne; 
car cette ville, gouvernée par un caïd dévoué à sa fortune, 
avait fait scission avec l'est de la Gothie. On proclama à 
Cordoue la déchéance de cet émir, dont une trop grande 
confiance dans ses subordonnés avait causé, la chute. Son 
administration toute paternelle donna quelques instants 
de repos aux populations des bords de l'Aude; mais ces 
moments de paix furent bien courts. Okba mourut en 741. 
Voici de quelle manière l'historien Makkary racpnte ces 
événements : « Rhazi dit ; Les habitants de l'Andaloux se 
soulevèrent contre leur émir Okba-ben-Hedjadj au mois 
de safar de l'année 12f S sous le califat de Hescham-ben- 

ro8 ac mœnia Garolus destruens , igni supposito concremavit. » Fredeg., 
OiroBica , pars lu* 

'7aedeJ.-C. 

* Fin de décembre 740 oi commencemeDt de janvier 741. 
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Abd-el-Melek y et ils se donnèrent pour vali Abd-el-Melek*' 
ben-Cotan, pour la seconde fois. Le valabat d'Okba a?ait 
été de six ans et quatre mois. U mourut à Carcassonne 
au mois de safar de l*année 123 , et Tautorité fut confiée à 
Âbd-el-Melek '. » 



vu. InstituUons arabes à Carcassonne. — Waifire prend cette vUle. 
— Youssouf la reprend. 

Okba introduisit, sans doute, à Carcassonne les réfor- 
mes politiques dont il avait doté TEspagne pendant qnll 
la gouvernait. On doit donc supposer que les attributions 
de Talcaîd furent divisées, et qu'une magistrature pa- 
rement civile fut placée à c6té du pouvoir militaire. 
Non seulement les cités , mais encore les villages reçu- 
rent les bienfaits de ces institutions si nouvelles pour 
les Sarrazins. L'instruction morale et religieuse du peu- 
ple devint également Tobjet de la sollicitude d'Okba. Il 
fonda de nombreuses écoles, et fit bAtir des mosquées 
jusque dans les bourgades. La crise politique qui amena 
cet émir à Carcassonne, eut sur le sort des habitants de 
cette ville une influence bien différente de celle que les 
mêmes événements exercèrent sur le reste de la Septima^ 
oie *. Dans cette partie de la province gothique, les 
institutions sarrazines se fortifièrent et se régularisèrent ; 
tandis que Béziers , Mimes et plusieurs autres villes pro- 
filèrent des dissensions intestines des Arabes pour secouer 
leur autorité, confier le pouvoir à d'autres mains, et réta- 
blir les anciennes institutions politiques. Ce qui se passait 

' El-Razi dans Àhmeh. — Makkary, ms. 7o4 , ^ 63 r. 
^ Conde , Hist. de la dom. de los Ârab. en Esp., 103. -* Isid., pac. — 
Pagi , ann. 740. 
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sur les froDiières de Test n'était pas capable de diminuer 
la prépondérance des Arabes à Carcassonne. 

Charles-Martel venait de mourir '. Pépin, qui devint 
après lui maire du palais ; fut forcé de faire reconnaître 
son autorité sur divers points du royaume des Franks» 
avant de songer à TAquitaine^ où l^*aifre, à Texemple de 
son prédécesseur Eudon, se préparait à la guerre. Le vali 
deNarbonne, Abd-el-Rabman-ben-Olkama , le fabriie, qui 
est le premier Arabe auquel les historiens donnent un titre 
équivalent à celui de chevalier, leva de nombreuses trou- 
pes dans la Septimanie. Il parvint à réunir à son parti la 
ville de Carcassonne , qui, depuis la mort d'Okba, ne pou- 
vait ni rester isolée , ni repousser avec ses seules forces 
les attaques de Waifre. Abd-el-Rahman se déclara pour 
Abd-el-Melek, et alla combattre en Andalousie le parti 
opposé. Cette expédition contribua au rétablissement de 
la paix dans la Péninsule; mais Félection d'un gouverneur 
général, qui devait avoir lieu à Cordoue, ralluma bientôt 
la guerre civile, parce que Tune des factions désirait por- 
ter Youssouf au commandement. Abd-cl-Rahman-ben- 
Olkama voulut passer encore en Espagne; mais il fut assas- 
siné au milieu de son armée. Youssouf vint alors recruter 
des troupes an nord des Pyrénées. Waifre , duc de Tou- 
louse, voyant la Septimanie sans défense, ravagea tout le 
pays qui appartenait aux Sarrazins '. Sans s'arrêter à Car- 
cassonne, il marcha sur Narbonnc, qu'il livra au pillage. 
Y'oussouf se hâta d'envoyer, pour reprendre ces deux pla- 
ces fortes, une partie des troupes qui occupaient le nord 
de l'Espagne, et mit à leur tète IIoussain-bcn-Dodjan, So- 
lîman-ben-Chebab et Aboula-Souad , dont les efforts^éunis 
eurent un plein succès. 

»74ldeJ..C. 
'75ldeJ.-C. 
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y III. Carcassonne passe sous la domlDation des Franks. 

Les événements qui se passèrent dans les deux plus 
grands empires du monde, eurent une influence décisive 
sur les destinées de la Septimanie. En Afrique, la race des 
Ommiades était chassée du trône des califes , la cour de 
Damas disparaissait à jamais, et les Arabes saluaient à 
Bagdad^ sur les bords du Tigre ^ un pouvoir nouveau. En 
Europe, le fils de Charles-Martel , se faisait proclamer 
roi des Franks , rang suprême auquel son père n*avait 
pas osé s'élever, malgré ses brillâmes victoires. Pépin 
voulut avoir les Pyrénées pour frontières, et afin de refou- 
ler les Sarrazins au delà de ces montagnes, il alla assiéger 
Narbonne. Le moment était propice. A Test de la Septima- 
nie, les Wisigolhs, ayant repris le pouvoir, l'avaient con- 
fié à un seigneur, comte ou duc, appelé Ansemond, lequel 
ouvrit à Pépin les portes de Maguelonne , d'Agde et de 
Béziers. Il ne restait plus alors au pouvoir des Arabes 
que Carcassonne et Narbonne. Une terrible disette désolait 
en ce moment le midi de FEurope; elle était si grande que 
les armées ennemies restèrent forcément plusieurs mois 
dans rinaction '. 

Pendant le siège de Narbonne, les Sarrazins reçurent 
d'Espagne quelques troupes auxiliaires ; car des temps 
meilleurs étaient venus pour le trône de Cordoue. Le jeune 
Abd-el-Rahman-bcn-Maouayia , dont le nom est devenu 
plus tard célèbre , avait miraculeusement survécu à la 
chute .des Ommiades. Après une longue retraite dans les 
déserts de la Syrie, au milieu des Bédouins^ quoique à 
peine âgé de vingt ans^ il acquit parmi les Arabes d'Espa- 

»753deJ.-c 
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gne une grande influence. Yonssoof fût chassé du trône ' 
de la Péninsule, sur lequel s'assit Abd-el-Rahman-ben-Ma- 
ouayia. Le premier s<ûn de cet énir, qui aurait pu pren- 
dre le titre de calife S puisqu'il ne relevait de personne, 
fut d'envojrer des troupes à Narbonne et à Carcassonne. 
Elles arrivèrent dans la Septimanie conduites par Soliman- 
ben-Cbebab. Il fallait d'abord balayer le pays depuis les 
Pyrénées jusqu'à Narbonne , oii l'émir de Cordoue ne 
pouvait introduire des renforts qu'en traversant des con- 
trées ennemies. Pépin fit marcher une armée contre les 
Arabes. Ceux-ci furent battus. Après cette défaite, le 
siège de Narbonne semblait devoir arriver à son ternie ; 
mais les troupes sarrazines qui occupaient la ville, résis- 
tèrent encore quelque temps. Les Wisigolhs étaient fati- 
gués d'un siège qui avait duré plus de m ans. D'ailleurs, 
Pépin leur promettait le libre exerdce de leurs lois et de 
leurs coutumes. Ces avantages décidèrent les chrétiens de 
la Septimanie à secouer le joug des Arabes : ils ourdirent 
une conspiration, et les portes de la ville furent ouvertes 
aux soldats franks *. 

Les auteurs contemporains ne nous ont laissé aucuns 
détails sur les circonstances de l'occupation de Carcas- 
sonne par Pépin ; il semble toutefois naturel d'assimiler 
le sort de cette ville à celui de Narbonne. Si l'une, à cause 
de son rang de capitale , avait dans ses murs des troupes 
sarrazines plus nombreuses , l'autre était mieux fortifiée. 
Leur résistance peut donc avoir eu la même durée^ et leur 
soumission aux Franks dater de la même époque ^. Ces 

' QaelqiesHins rappellent roi de Cordoue ; mais le seul titre qu*il pre- 
nait était celai d*ém<r almotanenyn, oa suprême setgnear des croyants. 

»75»deJ.-C. 

* Il D'est pu vraisemblable que Carcassonne n*ait été réunie an 
royaume de Pépin que quelques années plus tard, c*est-à-dire quand les 
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deux villes ont eu à peu près la même destinée pendflflt 
rinvasion des Sarrazins. Elles sont de toutes les cités de 
la Gaule méridionale celles où la domination de ces con- 
quérants a exercé la plus grande influence, puisque, pen- 
dant près d'un demi-siècle, elles ont participé à toutes les 
révolutions qui agitèrent Tempire des califes. 



IX. Traces et souvenirs de la domination sarrazlne à Carcassonne. 

Les traces du séjour des Sarrazins au nord des Pyré- 
nées sont généralement rares , soit parce qu'ils n'ont pas 
eu le temps d'y élever des monuments, soit parce que les 
chrétiens de la Septimanie, qui semblèrent d'abord préfé- 
rer la domination des Arabes à celle des Franks, finirent 
par concevoir une haine profonde pour tout ce qui rap* 



Franks se rendirent maîtres de TAquitaine ; car la présence des Sarrazini 
dans cettu vtUe n*était plos possible le Joor qn^Us furent chassés de Nar- 
bonne. Yoid comment s*eipriment sur cette question les savants auteurs 
de l'Histoire générale de Languedoc : q La soumission de cette capitale ftat 
suivie de celle du reste de la SepUmanie , et de Tunlon de toute cette pro- 
vince à la couronne qui , par là « tomba enfin , pour la première fois, sous 
la domination française. SI donc lesyillesde Carcassonne et de Lodéve 
étaient encore sous Tobéissance des GoUu ou des Sarrasins , ce que nous 
Ignorons, elles durent se rendre aux Français en même temps, à moins 
que les ducs d'Aquitaine ne s'en fussent emparés ; dans ce dernier cas , 
ces deux villes n'auraient été réunies à la couronne, pour la première fois, 
que buit à neuf ans après , lorsque Pepln eut achevé de soumettre tous les 
pays possédés par Waifre , peUt-fils et successeur d'Eudon , duc d'Aqui- 
taine. » «^ Dom de Yic et dom Yaissète , Hist. gén. de Lang., i , 699. — 
La manière dont Waiflre avait traité le territoire de Carcassonne* lorsqu'il 
s'en empara quelques années auparavant , et la promptitude avec laquelle 
il en fut chassé par Youssouf , rendent tout à fait Invraisemblable l'occu- 
pation de cette ville par les ducs d'Aquitaine postérieurement à 759. 
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pelait le nom sarrazîn. Aussi ne retrouve-t-on d'autres té- 
moignages authentiques de la domination musulmane que 
cenx dont les révolutions religieuses et politiques n'ont 
pu totalement détruire les vestiges. L'idiome roman en 
usage sur les bords de FAude , ou , si Ton veut» le patois 
atacin présente plusieurs termes usuels qui ont une éty- 
mologie arabe '• On rencontre aussi une foule de noms 
patronymiques parmi les familles du pays qui ne dérivent 
ni du celtique 9 ni du grec, ni du latin ^ ni du tudesque, 
et dont la langue des Sarrazins donne seule les origines. 
Les découvertes de la linguistique nous semblent plus 
beureuses que celles de Farchéologie. C'est pourquoi nous 
ne parlerons des ruines trouvées à ViUe*Maury et à Gon- 

' ATant de citer quelques mois arabes qoe Too troote dans les inter* 
prétaUons do DIcUonnaire pathologique de Joubert sur Gui de Chaullac 
et dans la bibUolbéque d'Herbelot , Astmc s'exprime ainsi : « Yold les 
mois Langoedociens, que Je soupcounerois venir de TArabe» qui était la 
langue des Sarrasins : Encore même, comme ces mots apparUennent k la 
Médedne , oo à la Botanique, et qu'on n*a pendant long-tems enseigné 
dans la Faculté de HontpeUier, qui est ancienne, d'autre Médecine ni 
d'antre Botanique « que celle qu'on puisoit dans les Auteurs Arabes , se- 
rois-Je tenté de croire que c'est par cette vole que plusieurs de ces mots se 
sont répandas dans cette province. » — Astruc , Mém. pour serrir à i'bist. 
natnr. dn Languedoc, 493 et 49i. ^ Cet auteur ne reconnaît d'autres 
mots d'origine arabe dans la langue romane que ceux dont les sciences 
naturelles expliquent la présence, et il ne tient aucun compte de la péné- 
ffallon du roman et de l'arabe pendant le buiUème siècle. Astruc nous 
sanUe trop préoccupé des étjmologles latines pour donner aux idiomes 
languedociens toute l'Importance qu'ils méritent. Nous croyons qu'il com- 
met une erreur quand il dit que : c à peine y a-t-il un trentième de mots 
en usage dans le Languedoc « et surtout dans le Bas-Languedoc, qui ne 
Tiennent pu du latin. » — Ibid., 489. — Les mots romans qui ne déri- 
Tent pas du laUn . sont beaucoup plus nombreux. — Yoir sur le patois 
atadn les Dissertations sur l'histoire du comté et de la yicomté deCar- 
caMonne. 
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dal s qu'avec la plus grande réserve*. Doit-on y voir les 
restes d'une bourgade sarrazine? S'il faut en croire un 
célèbre géographe ^ , il existait , à Textrémité orientale 
des Pyrénées , deux ports ou passages qui mettaient ea 
communication la Péninsule ibérique et la Grande-Terre. 
L*ttn était traversé par la voie romaine qui conduisait à 
Narbonne; Tautre, par lequel Okba-ben-Hedjadj franchit 
les Pyrénées en 740, s'ouvrait dans la direcUon de Carcas- 
. sonne «. C'est sur la route suivie par l'émir en cette circon- 
stance que se trouve Ville-Maury. Quoique presque entouré 
de montagnes, ce fort aurait pu facilement correspondre 
avec Carcassonne; car ces deux points sont en vue et à peu 
de distance l'un de Fautre. C'est plutôt à Ville«Maury qu'à 
Gaure, où Ton ne rencontre que des médailles celtibé- 
riennes , qu'il faudrait chercher celte ville ', voisine de 

' Deux domainefl sttoéB à six kilomètres sud de CarcMsonne. 

' Les nombreoses eireors commises au sujet des ssonoments arabes doi- 
Tent BOBfl rendre très drconspect en celte matière. Ainsi Castelsarrazin , 
CasttUum Cerrueium, a été considéré comme le dérivé de Casiellum 
Sarraeenum, On a ern Toir partout les rebaths , on tonrs d*observation , 
qu'El-Samabet Okba-ben-Hedjadj firent éleyer dans la Septimanie, d'a- 
près les auteurs orientaux ; [ Makkary, Bibliothèque royale , manuscrit 
B* fOk , ^ 63.] on en a peuplé toute la côte de la Méditerranée , depuis le 
Rousslllon jusqu'à la Provence , et toutes les montagnes de la Gaule mé- 
ridionale, depuis les Pyrénées jusqu'à 1* Auvergne.— Au moyen-âge , les 
Berbers et les Africains en général sont designés sous le nom de Mauri , 
et qnelquefois sous celui de Fusci, Gomme ces deux mots signifient noir, 
hrun, dans la langue romane, et que , d*un autre cété, plusieurs chartes 
du moyen-âge donnent à diverses personnes le nom de Maury, nous ne 
regarderons Telymologie de Ville-Maury que comme purement conjectu- 
rale. — Nous parlerons, dans les DissertaUons , des tombeaux découverts 
à Gondal. 

* Edrisi , Descripcion de Espafia. 

' Deux autres ports étaient sur la partie occldentaledes Pyrénées. 

* <i A propos de qaoy le n'ay garde d'obmettre le témoignage que ren«- 
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Carcassonoe, que les Morisgues disaient renfermer tous la 
trésors de leurs ancêtres. 

La domination des Sarrazins finit à Carcassonne. Bien- 
tôt cependant ils reparaîtront sur les bords de TAude, 
où nous les retrouverons inspirant les traditions locales 
qui, après mille ans, désignent encore un champ de ba- 
taille dont le souvenir est devenu célèbre dans le cycle 
épique des Carlovingiens. 

dent beaocoup de gens du Pays , que lors du passage par le Languedoc de 
ce reste des Sarrazins, appelez Morisques, que le Roy d*£spagne chassa 
de Grenade , grand nombre de ceux d'enlr*eui sMuformoient de cette 
Tille • que ie prends pour celle qui est appdlée Ànatilia , et là disoient- 
ils estre tous les trésors de leurs pères. » Besse, Hist. des anliq. de Carc., 
14 et 5i . — Nous n*aT0os aucune confiance dans les opinions émises par 
cet auteur, dénué de toute espèce de critique ; mais nous aimons k rap- 
porter ce qu*il dit avoir vu ou entendu. — Quant à i*erreur qn*il commet 
à propos & Anatilia, il sufBtde lire le texte de Pline pour la reconnaî- 
tre. — Plin., Hist. mundi, lib. m , cap. 4. « Oppida tatina. . . Anatilia.» 
— Voir sur Gaure iupra, p. 14. 
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LE COMTÉ, 



I. 



t>REMIERS TEMPS DE lA DOMINATION 
FRANKE. 



La litba, la dté, le diocèse. ^Aspect da territoire de Carcassonne pendant 
le boltiéme tiécle. ^ Les réllglonf antiques, le coran, le catbolicisme. 
— Les lob ciTiles ; Influence ftes Arabes sur le droit romain.— Influence 
des Arabes sur rindustrle et le commerce. — Les dlrerses langues. — Le 
voisinace des Franks. — luxta-posiUon des races, point de mélange.— 
Importance de Narbonne et de Carcassonne pour Pepin. ^ Quelles pro- 
messes furent ftltes par Pepln? ^ Les coutumes locales, las seigneurs du 
pays. — Pepln relève et fbnde des monastères sur le territoire de Carcas- 
sonne. — Les troupes de Carcasscmne font la guenre en Aquitaine. — Car- 
cassonne prête un nouTeau serment de fldélllé à Pepln. — Carcassonne 
fklt partie des états de Charlemagne. — Les troupes de Carcassonne fk-an- 
cblssent les Pyrénées arec Cbarlemagne. 



Dès les premiers temps historiques de la Gaule, une u tribu , 

la cité 

tribu celtibérienne occupait le territoire qui forma au ie diocèse. 
moyen-âge le comté de Carcassonne. Trois siècles 

8 



7sed«j.-c. 



Aspect 



114 mSTOIRE. 

environ avant noire ère, les Volkes fondèrent auprès 
de la rivière d*Aude et sur le lieu même où était assis 
le camp de la tribu une ville fortifiée qui devint dans 
la suite une cité romaine. Sous les Wisigotfis Carcas- 
sonne et les diverses localités des alentours formèrent 
un diocèse. Les Sarrazins conservèrent Tancienne di- 
vision territoriale , et mirent Talcaïd à la place des 
magistrats qu'ils avaient trouvés dans la ville au mo- 
ment de la conquête ^. 

Les Yolkes avaient défriché les plus larges vallées 
du icnriîoirc de ccttc coutréc ; les Romains les avaient sillonnées 

deCarcassonne 

pendant de Icurs grandes voies ; les Wisigoths avaient conti- 

ICVIII'SléClC. , ^. . , „ j 

nue et perfectionne 1 œuvre de ce peuple conquérant 
et civilisateur : mais le midi et le nord du comté , les 
contreforts des Pyrénées, connus sous le nom de Om*- 
bières', et les flancs de la Montagne-Noire, qui fait 
partie des Cévennes, étaient encore déserts. Les forts 
de Cabaret ' et celui de Mallast avaient été cependant 
construits pour protéger les Wisigoths de Carcasson- 
ne contre les invasions des Franks, à Tépoque où les 
limites de ces deux peuples s'arrêtaient sur les bords 
du Lampy*. Quelques villages s'élevaient sur les voies 



* Voir les Recherches hbtoriqaes sur Carcassonne et son territoUe , 
pauim. 

> BaliB., Cap. reg. Franc, i, 59). — Reram gallic. et Franc, 
script., II, 456 et 657. 
' Hlst Franc, script., i, 405.— Greg. Tor. yiii, 30. 

* Voir les Documents, ad ann, 815. 
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principales qui traversaient le pays de lest à l'ouest^ 
ainsi que sur leurs embranchements. De nombreuses 
villa peuplaient les parties plates du comté. Mais pour 
appeler le travail de lliomme dans des gorges profon- 
des, ou sur les pentes des montagnes moins favorisées 
de la nature, il fallait le secours d'une religion d'ab- 
négation et de dévouement. Grâce aux inspirations 
bienfaisantes du christianisme, quelques pieux soli- 
taires commencèrent bientôt à rendre fécondes les 
parties jusqu'alors incultes et presque inhabitées du 
territoire de Carcassonne. Tout ce qui n'était pas la 
propriété des hommes libres appartenait au Csc royal; 
mais c'étaient toujours des serfs qui cultivaient les 
terres. Car la condition des habitants des campagnes 
n'avait pas été sensiblement changée sous la domina- 
tion des Wisigoths : comme au temps des Romains , 
Finfluence sociale de cette partie de la population était 
à peu près nulle, et s'effaçait presque entièrement de- 
vant celle des cités ^ 

Les idées religieuses, les lois et les usages présen- Les religions 
taient aussi les traces du séjour des divers peuples lecuran,' 

Ig 

qui avaient habité cette contrée. Le vieux druidismc catholicisme. 
vivait encore dans les croyances et les superstitions 
grossières du peuple. Si les sacrifices humains avaient 
cessé d'ensanglanter les autels, on ne le devait qu'à la 
persévérance des empereurs romains, qui jusqu'à la 



Agulr , CoBC. Hisp. , xiii , Toiet. 
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fin du troisième siècle ne se lassèrent pas de les pro- 
scrire sous les peines les plus sévères. Le culte des 
dieux de la Grèce et de lltalie, que les lumières de 
l'évangile avaient fait disparaître du sein des cités , 
s était réfugié dans les campagnes, où il régna encore 
pendant longtemps sous le nom de paganisme ^ L'ari- 
anisme des Wisigoths, protégé par leurs rois, le ju- 
daïsme, toléré par les conciles, les pratiques musul- 
manes des Sarrazins , qui restèrent près d un demi- 
siècle sur le territoire du comté, avaient aussi laissé 
des traces dans les souvenirs des habitants. Au dessus 
de ces diverses religions, dont Tempire s'affaiblissait 
chaque jour de plus en plus dans le midi de la Gaule, 
le catholicisme s'élevait msyestueusement et dominait 
tous les débris du passé. L'épiscopat, reconnu sous 
les Romains comme Tune des autorités temporelles de 
Tempire , persécuté d'abord par les Wisigoths , ac- 
quit dans la suite au sein de cette nation un caractère 
politique : 1 evêque siégea alors dans les conciles, vé- 
ritables assemblées législatives de cette époque , et 
prit part à la distribution de la justice entre ses dio- 
césains, qui ne pouvaient appeler qu'au roi des sen- 
tences épiscopales. 

Le droit en usage à Garcassonne avait été d'abord 
celui qu'enseignaient à Rome les Paul , les Ulpien , 
les Gaïus, et tant d'autres célèbres jurisconsultes. Il 



Pagus , village ; pagani , les villageois , les paysans. 
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fut plus tard modifié par les constitutions et les codes ^^^jj^, 
que publièrent les empereurs des cinq premiers siè- 
cles. Après l'invasion des Wisigoths , les Gallo-Ro- 
mains se servirent de la compilation faite par ordre 
d'Alaric II ; mais les nouveaux conquérants suivirent 
leurs propres coutumes, qui ne furent jamais adop- 
tées par les anciens habitants , malgré les prescrip- 
tions sévères de Chindasuint et de Reccesuint ^ Le 
droit romain prévalut, et Finvasion des Sarrazins , 
qui sous d autres rapports a été si nuisible à la Gaule, 
nous semble cependant avoir eu llieureux effet de 
conserver à Carcassonne l'usage de cette jurispruden- 
ce modèle. Car, si le trône de Tolède se fût main- 
tenu, ce pays aurait fini par subir de gré ou de force 
la loi commune. Sous les Arabes , au contraire, la li- 
berté, laissée par l'alcaïd aux anciens habitants, d'ap- 
pliquer, dans la gestion de leurs affaires privées, le 
droit qu'Us suivaient avant la conquête , contribua 
puissamment à rendre au code théodosien son anci- 
enne autorité. Mais ce que les Septimaniens avaient 
gagné en droit civil , ils le perdirent en privilèges mu- 
nicipaux *. 

Le séjour des Sarrazins à Carcassonne nous parait J^hàM^ 
encore avoir exercé une grande influence sur l'indus- «"' "J^"*^ 
trie de cette ville. Déjà, sous les Wisigoths, des Sy- commerce 



* Voir êupra, p. S9. 

' Voir tupra , p. 93 et 103. 
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riens et des Grecs, résidant sur la côte maritime du 
sud-ouest 9 avaient établi dans le Levant des relations 
commerciales qui étaient entretenues par les Juifs de 
la Septimanie. Mais la persécution qui vint affliger les 
familles israélites, et leur expulsion de Carcassonne 
sous le règne de Sisebut, portèrent un coup funeste au 
développement industriel de cette cité. Cependant la 
faveur qu elles obtinrent sous la domination des Sar- 
razins , dont elles facilitèrent rétablissement dans la 
Gaule, détermina plusieurs Juifs à replacer dans Car- 
cassonne le siège de leurs opérations mercantiles. Le 
goût des Sarrazins pour les couleurs riches et écla- 
tantes servit merveilleusement à accoutumer les ha- 
bitants des bords de TÂude à la fabrication des tissus 
dont on faisait un si grand usage à Damas, à Bagdad , 
et dans presque tout FOrient. D ailleurs les vieUles 
relations que Marseille avait établies avec la Syrie et 
les pays voisins, celles que les ambassadeurs du roi 
(]hilpéric multiplièrent à Constantinople vers la fin 
du sixième siècle S le voisinage de Narbonne, le port 
le plus fréquenté de la Gaule ', contribuèrent encore 
à faire tourner au profit de l'industrie locale la domi- 
nation des Sarrazins à Carcassonne. 



^ Greg. Tur. , Hist. FraDC. , vi . 9. 

^ AusoDe , au quatrième siècle , et Suipice Sévère , au cinquième , 
parlent de l'étendue des relations que le Port de Narbonne entretenait 
avec le Levant et l'Afrique. — Auson. , De clan urb. — Sulp. Ser. , 
Dialog. 
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L'iofluence de ce peuple fut beaucoup moins grande 
sur la langue. L'empire que conservmt la loi romai- 
ne, si souvent citée dans les transactions privées, et 
la propagation de la liturgie catholique pratiquée dans 
l'Occident, donnèrent au latin une préférence mar- 
quée sur le celtique, le grec, le wisigoth et l'arabe. 
Déjà , à l'époque de l'arrivée des barbares dans la 
Septimanie, le latin populaire commençait à devenir 
la langue romane, c'est-à-dire l'idiome romain mêlé 
de grec et de celtique : car les populations méridio- 
nales n'attendirent pas le moyen-âge pour parler le 
roman. A la vérité, les importations de chaque peu- 
ple ne furent pas considérables ; ainsi les Wisigoths 
ne fournirent que très peu de mots au roman, à cause 
de la pauvreté de leur langue : néanmoins le latin fut 
de plus en plus altéré dès les premiers temps de la 
conquête de la Gaule par les Romains. L'absorption 
complète des autres idiomes dans le roman fut très 
lente, puisqu'au sixième siècle chaque peuple parlait 
encore sa langue dans la Septimanie ^. 
Jusqu'à l'arrivée des Arabes ces diverses races n'a- Le Tobinage 

_, des Franka. 

vaient pu former une société homogène. En vain Qo- 
vis était-U parvenu à se rendre favorable le clergé ca- 
tiiolique de la Septimanie , les populations gallo-ro- 
maines préférèrent l'arianisme des Wisigoths; car 



< Voir les DinerUUons mr Thisloire da comté et de la tlcomté de 
CaitaMonne. 
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elles considéraient le roi des Franks comme plus bar- 
bare qu'Ataulph et ses successeurs. Les Goths avaient 
toujours affecté de suivre les usages de Tempire, et, 
quoique convertis au christianisme, on retrouvait dans 
leurs pratiques religieuses de nombreuses réminiscen- 
ces du culte polythéiste : ils s étaient faits * trop Ro- 
mains pour n'être pas accueillis par les Septimaniens 
avec plus de faveur que les Franks. D'ailleurs les Goths 
ne laissaient échapper aucune occasion de faire ressor- 
tir leur supériorité morale sur les hommes du nord : 
ainsi pendant que Clovis était ' sous les remparts de 
Carcassonne, et que les Ostrogoths franchissaient les 
Alpes pour arrêter les progrès de l'invasion franke , 
Théodoric écrivait de Ravenne à son général Ibha : 
« Laissons aux rois barbares le plaisir de piller et de 
ruiner les villes dont ils se rendent maîtres ; quant à 
nous, nous voulons triompher des peuples de manière 
à ce qu'ils regrettent d'avoir reconnu trop tard notre 
autorité ^. » La haine que les Wisîgoths portaient aux 
Franks résista à toutes les tentatives de rapproche- 
ment qui furent faites depuis l'occupation de Tou- 
louse par Clovis jusqu'à l'arrivée des Sarrazins, c'est- 



' Lebuérou et d*aatres auteurs disent que Clovis chercha lui aussi à 
se Taire romain ; nous croyons qu'il y réussit moins bien que les rois 
w isigoths. — Lehu6r. , Hist. des inst. mérov. et du gouv. des Mérovîng., 
Il* partie. 

2 Voirjupra, p. 69. 

* Cassiod. , Ep. , ii , 43. 
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à-dire pendant deux siècles. Cette antipathie était si ^^^^^^^ 
grande, qu'après la chute du trône de Roderic les po- 
pulations des bords de TAude aimèrent mieux subir 
la domination des Ai-abes que celle des Franks. Mais 
quand les Septimaniens furent en présence de Tisla- 
misme, quand ils ne durent plus compter sur les se- 
cours des Ostrogotfis , un fonds de nationalité chré- 
tienne se constitua. D où l'on est fondé à induire que 
la conquête de la province gothique de la Gaule par 
Pépin est un des résultats de la domination sarrazine 
dans ce pays. 

A Carcassonne il y avait plutôt juxta-position que juiu-position 
mélange de races : car, de même que la nature pro- ^oioT' 
duit des corps dont la combinaison est impossible, les ^^ '^'^ 
lois de la sociabilité humaine se refusaient à l'alliance 
intime des civilisations chrétienne et sarrazine. Les 
Arabes s'efforcèrent de détruire les éléments de na- 
tionalité qui se manifestaient. Ils n'employaient pas 
Tanne de la persécution contre les Gallo-Romains ou 
les Wisigoths, ils leur laissaient même le libre exer- 
cice de leur culte; mais ils leur défendaient de bâtir 
de nouvelles églises et de se livrer aux actes extéri- 
eurs de leur religion ; après avoir partagé les terres, 
ils prélevaient sur ceUes laissées aux anciens habi- 
tants la plus grande partie des produits : la condition 
des Gallo- Wisigoths était devenue intolérable. Il fal- 
lait secouer à tout prix ce joug odieux ; et l'unique 
moyen d'atteindre ce but, c'était d accepter Tinter- 



7W4«J.^. 



Importance 
de Narbonne 

et de 
Carcassonne 
pour Pq>ln. 



m msTOiRE. 

ventiondesFranks. lies deux peuples n'avaient, il est 
vrai, ni la même loi, ni le même langage; mais ils 
croyaient au même Dieu. Dès que Pépin eut solai- 
nellement promis aux Gallo-Romains et aux Wisi- 
goths de laisser intactes leurs lois et leurs coutumes ^, 
ils réunirent leurs forces , se soulevèrent contre les 
Arabes , les chassèrent de Narbonne et de Carcas- 
sonne, et ouvrirent aux Franks les portes de ces deux 
villes. 

Les conditions de la soumission des Wisigoths , 
quelque étranges qu'elles paraissent, à cause du petit 
nombre de ceux qui les imposèrent, furent cependant 
acceptées avec empressement; car, au moyen de ce 
traité. Pépin, {dus heureux que Clovis, étendait jus- 
qu'aux Pyrénées les frontières de son royaume, en 
même temps qu'il s'ouvrait le chemin de l'Aquitaine. 
D'ailleurs il mettait un terme à cette terrible lutte que 
l'islamisme avait engagée contre la chrétienté. L'évan-* 
gOe et le coran étaient depuis un demi-siècle dans la 
balance des destinées humaines , et un instant il sem- 
bla qu'elle dût rester immobile : tant que les Arabes 
dressaient leurs tentes sur les bords de l'Aude le crois- 
sant ne pâlissait pas. Les succès de Pépin dans la pro- 
vince arabe de la Gaule eurent un grand retentisse- 



* a Ânno dcclix. FrancI Narbonam obsident » datoqae tacramento 
Gothis , ol si civiutem traderent partibiu Peplni permitterent eoa legem 
saam habere. Quo liicto , Gotbl Sarracenos oodderant , et ciTitatem 
partibus Francomin reddideniot. » Hist. Franc. Kript., m, 48. 
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ment dans foute TEurope et jusqu'en Afrique. Cen 
était fait, en perdant Carcassonne et Narbonne , le 
monde musulman rétrogradait. On comprend dès-lors 
Timportance que le roi des Franks devait attacher à 
inoccupation de ces deux villes. Cest pourquoi il pro- 
mit à leurs habitants tout ce qu^ils pouvaient désirer ^^^ 
dans une telle situation, cest-à-4iire la jouissance pai- 
sible de leurs biens, le piaintien de leur lois civfles 
et la conservation des magistratures locales. Quant à 
leurs immunités municipales, ils ne songèrent même 
pas à les réclamer : près d*un demi-siède s'était é- 
coulé depuis que les restes de la curie antique avaient 
été anéantis par les Sarrazins poiu* faire place à Tal- 
caïd , et ce régime avait accoutumé les Gallo-Wisi* 
goths de Carcassonne à voir ladministration de la cité 
confiée à un magistrat unique, dont l'émir Okba-benr 
Hedjadj sut rendre le pouvoir moins oi^ressif. 
Le roi des Franks n'oublia point ses promesses. D Lesconumies 

^ locales; 

confia l'administration de Carcassonne à des seigneurs les seigneurs 
du pays , et non à un comte frank. Nous induisons la 
preuve de ce fait de la donation du territoire fiscalin ^ 
de Novalic, qu'ils conférèrent à l'abbé et aux moines 
fondateurs du monastère de Sainte-Marie (La Grasse). 
Or quand un comte était en exercice, c'était toiyours 
lui qui aliénait au nom du roi le domaine de la cou- 



' « De eaosÉ Bostrt fitctUan et ab sesionini hominvin aeoe- 

pisset. 9 Doc. ad ann. 77S. 
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^^^^ ronne. Pépin favorisa de tout son pouvoir le clergé 

catholique ; il lui abandonna même le tiers des droits 

domaniaux que les comtes et les seigneurs prélevaient 

pepin ^u bénéfice du fisc. On vit bientôt les anciens mona- 

"^'*^ to^°^^ stères surgir de leurs ruines, et de nouvelles fondations 

wîictenîS^e religieuses prendre un essor rapide. Les abbayes de 

^ ^ Saint-Hilaire, de Sainte-Marie de Carcassonne et de 

CarcassooDe. ' 

Saint-Etienne de Cabaret, furent alors rétablies. La 
vallée de Novalic, connue plus tard sous le nom de 
La Grasse, et qui n'était encore qu'une aride solitude, 
commença d'être défrichée; à côté du château de 
Mallast , qui prit dans la suite le nom de Montolieu, 
s'éleva l'abbaye de Saint-Jean-Baptiste. Pepin était la 
providence de tous ces pieux asiles^ car jamais les 
abbés de ces monastères, Nimfrid, Nampion, Oi- 
mond, hommes doués d'autant de génie que de piété, 
n'implorèrent en vain son secours ^. Les donations 
consistaient principalement en terres qui faisaient 
partie de l'ancien domaine privé des rois wisigoths , 
devenu la propriété des rois franks '. Mais là ne 
s'arrêtèrent point les faveurs dont furent comblées les 
abbayes du territoire de Carcassonne : exemptes de 



* Voir sar les abbayes du comté 1« Dissertations snr l*bisloire du 
comté et de la Yicomté de GarcassooDe. 

' L*acte de ▼assalité, eiprimé par ces formales : In manut tua$. . . in 
viutaticum sa comtMndavit , <nk d'aotressemblablesqaeles abbés de^ 
monastères souscrivaient, ne leur imposaient pas les mêmes obligations 
t]u*aux vassaui laïques de la couronne. 
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toute redevance, soit en hommes, soit en argent; af- n^deh-c, 
franchies des droits du flsc pour cause de mutation \ 
soustraites à la juridiction des officiers royaux, elles 
obtinrent encore le privilège d'élire librement leurs 
abbés'. Une seule obligation leur fut imposée : « la 
prière pour la famille royale et le peuple frank. » 

Des garnisons frankes, qui devaient être périodî- ^j^j^^SoSie 
quement renouvelées, furent alors placées à Carcas- ft>ntia guerre 
sonne. Le service militaire était fait par les hommes Aquiuine. 
libres sous le commandement des seigneurs. Cette 
obligation devint cependant moins onéreuse lorsque 
plus tard les leudes franks commencèrent à acquitter 
les prestations dhommes auxquelles ils étaient tenus. 
Les troupes stationnées à Carcassonne servirent bien- 
tôt à repousser les attaques de Waifre *, duc de Tou- 
louse, qui ne pouvait voir sans inquiétude les progrès 
des armes de Pépin ; mais cette guerre fut suspendue 
par les rigueurs de Ffaiver, durant lequel une horrible 
famine désola la Septimanie ^. Avant de reprendre les 
hostilités le roi des Franks voulut s'assurer des bon- 
nes dispositions des Arabes -, dans cette pensée il en- 
voya des députés à la cour de Bagdad. Le calife con- 



' Doc., ad 800.815 et 816. — Baluz. Cap. reg. Fraoc, i,590. 

' Doc. , ad aoD. 8l6. — Hist. géo. da Laog., preuf . , ad ano. 816 , 
897 et 898. 

»765deJ..C. 

* « Multc arbores olivarum et ficularum decoct» gelu aruerunt. » 
Annal, ao. 
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sentit à la cession des pays situés au nord des Pyré« 
nées, et fit à Pépin de très riches présents. Dès que 
ce traité fut conclu , le roi des Franks se disposa à atr- 
taquer Waifre du côté de l'est ; faisant bientôt de Nar- 
bonne son quartier général, il remonta le cours de 
l'Aude , et, après avoir reçu un nouveau sennent de 
fidélité des habitants de Carcassonne, il envahit TA- 
quitaine ^. La guerre ne dura pas longtemps : Waifre 
mourut, et ses états passèrent sous la domination des 
Franks *. 

Ces événements étaient à peine accomplis lorsque 
la mort de Pépin fit passer la Septimanie sous lauto- 
rite de Carloman, l'un de ses deux enfants. L'autre, 
Charles, connu plus tard sous le nom de Charlemagne, 
fut appelé à régner sur l'Aquitaine, et se vit obligé de 
réunir ses forces à celles de son frère pour marcher 
contre les héritiers de Waifre, qui cherchaient à se 
rendre indépendants. Bientôt des différends survin- 
rent entre les deux princes ; ils allaient combattre 
l'un contre l'autre lorsque la mort de Carloman ' mit 
un terme à cette funeste division , et ouvrit à Charles 



* Le renQavellementdu traité conclu avec Pépin en 759 , a fait croire 
à diren auteurs que plusieurs yilies de la Gaule méridionaie 8*étaicDt 
révoltée! contre ce prince , et qn'il Tut obligé de les soumettre une 
seconde fois. Ce qui prouve qu*aucune démonstration hostile contre les 
Franks n*eut lieu dans cette circonstance « c'est qu'ils ne furent pas 
Inquiétés un seul instant en traversant la Septimanie. 

' 768 de J.-€. 

> 771 de J.-C. 
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un immense avenir. Les droits des enfants de Carlo- 7^ 

771 de J»-C. 

man furent vainement défendus par Didier, roi des 
Lombards. Appelé en Italie par le pape Etienne II , 
Charlemagne franchit rapidement les Alpes » assiège 
Didier dans Pavie, fait ce monarque prisonnier, et 
revient dans ses états avec le titre de roi des Franks ^^^^^^1^ 
et des Lombards *. Le territoire de Carcassonne fut desétai» 

de 

dès-lors compris dans le royaume de Cbarlemagne *. chariemagDc 

Ce souverain commença bientôt après ses longues 
et sanglantes guerres contre les Saxons. Pendant qu il 
était occupé à combattre cette malheureuse nation Te- 
rnir Soliman-ben«-El-Ârabi ' se rendit en Westphalie 
pour implorer son assistance contre le roi de Cordoue, 
Abd-el-Rahman-ben-Mouayia. L'année suivante 
Charlemagne, à la tête d'une nombreuse armée, se 
dirigea vers les Pyrénées. Arrivé au confluent du Lot 
et de la Garonne, il s arrêta pour célébrer la fête de 
Pâques, et manda aux seigneurs de la Septimanie de ^^ ^^ 
faire marcher leurs troupes sur TEspagne. Carcas- decarcMsonne 
sonne fournit son contingent à cette expédition *. Le les Pyrénées 
rendez-vous général était à Sarragosse ; mais Soliman cbanemagne. 



• 774 de J.^. 

' « Gaidonis t dans la vie des papes , met la prise de CarcassoDoe par 
Cbarlemagne en 787. » Hist. de Narbonne par le P. Piquet, ms. possédé 
par M. Jallabert , antiquaire de cette ville. — Voir sur cette assertion les 
Dissertations sur Tliistoire du comté et de la vicomte de Carcassonne. 

' Cet émir est appelé Ibn-el-Arabi, ou Soliman-ebn-Jaktan-el-Arabi , 
ou Matraf-ebu-el-Arabi. 

* Annal, met. , ad ann. 77S. 
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et Hussein-ben-Yahia, son complice, ne purent par^ 
venir à faire entrer les autres émirs dans le complot 
qu'ils avaient ourdi contre Abd-el-Rahman-ben- 
Mouayia. A la nouvelle de l'approche de Charlema- 
gne^, les Arabes qui étaient dans cette ville en fer- 
mèrent les portes, et, pour y entrer, les Franks fu- 
rent obligés d en faire le siège. Les chrétiens de Sar- 
ragosse eux-mêmes , alarmés des projets d'un souve- 
rain étranger qui songeait sérieusement à conquérir 
l'Espagne, se déclarèrent hautement contre lui, et le 
forcèrent à reprendre le chemin de la Gaule. Tandis 
que l'armée franke opérait sa retraite, les Basques la 
sifrprirent dans les défilés de Roncevaux, et en firent 
un horrible carnage. La mort de Rolland, qui com- 
mandait l'arrière-garde, fut célébrée à l'envi par les 
chroniqueurs et les poètes ^. On croit que ce paladin 
fameux était neveu de Charlemagne. 



» r78deJ.-C. 

' Quelques points des Corbiéres et de la Mootagne-Noire portent encore 
le nom de Rolland : voir les traditions populaires qui s'y rattachent, dans 
les Dissertations sur l'histoire du comté et de la vicomte de Garcassonne. 
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Bellon, premier conte. — Carcasionne fait iMrtie du royaame d*AqulcaUie* 
— ADéantissemeiit des coatnmes locales. — Les parllsans de Soliman- 
ben-KI-Arabl se léftigient dans le comlé. — Gaiouat dans le comté. — 
PréiMratlIii de la guerre sainte. — L*armée arabe dans le comté — Bataille 
de rorbleo. — GaiUaume au Court-Nez. — Traditions locales sur la ba- 
taille de rorbiea.— La flunine et rbérésie.— Terrible gazouat d^Bl-Hakoi. 
* Organisation pollUqne et Judiciaire du pays. — invasion franlce en Es- 
pagne. * Succès d*Abd-el-Rabman. — NouTelle émigration de ftmllles 
espagnoles dans le comté.— 6isclaft«d« comte, opprime les Espagnols ré- 
fugiés. — Mort de Cbariemagne. — Traditions populaires de Carcassonne 
sur Cbariemagne. — Louis le Débonnaire protège les réftaglés espagnols. 

— Monastères du comlé. — Commerce du monastère de Salnle-Marie (U 
Grasse). — Industrie de Carcassonne. — Partage de Tempire. — Les com- 
missaires Impériaux.— Carcassonne, flrontlére du royaume des Aquitains. 

— Oliban 1% comte ; Blmetrude et Richllde , comtesses. — Une partie du 
comté fkit cause commune avec les Arabes. — Anarcbie et guerre civile. 

— Rétablissement des anciennes coutumes. — Charles le Chauve, roi des 
Aquitains. — Les populations méridionales reAisent de reconnaître Fau- 
lorité de Charles le Chauve. — Deux rois en Aquitaine. —Charles le Chau- 

9 
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je à Carcjusonne.— Olfban II, comte. — Saint Lopin. — Looia de Germa- 
nie, roi des Aquitains. — Charles, fils de Charles le Chaave, roi des Aqui- 
tains. — Les Normands dans le comté. — Les reliques de satnt YlnoenL» 
Le comté de Carcassonne dépend du marquisat de Toaloon.— 1 
comte de Carcassonne. — Fin du royaume d'Aquilalne. 



Beiion , Pépin n'avait introduit aucun changement dans l'or- 

premier comte '^ ^ 

ganisation des pouvoirs locaux ; mais avant de quitter 
le midi de la Gaule son successeur voulut assimiler 
le régime politique de ce pays à celui du reste de 
ses états : il confia le gouvernement des divers dio- 
cèses de l'Aquitaine et de la Septimanie à plusieurs 
officiers royaux, qu'il désigna sous le titre de comtes^. 
Cette circonstance a fait attribuer à Charlemagne par 
quelques historiens l'institution de cette dignité, que 
les empereurs romains et les rois wisigoths confé- 
raient cependant aux personnages chargés de les re- 
présenter ou d'administrer en leur nom. D'après les 
dociunents que nous possédons , Bellon ' est le pre- 
mier comte frank qui a gouverné Carcassonne '• 



* Nous ne connaissons pas les noms de tous les comtes auiquels Char- 
lemagne confia le gouvernement de 1* Aquitaine et de la Septimanie; mais 
'^Astronome nous «yprend qu'ils étaient d'origine franke, d'une prudence 
et d'un courage k toute épreuve. — Astron., ad ann. 77S. 

^ Les auteurs de i'Hist. génér. de Lang. et ceux de TArt de vériâer les 
dates ont appelé ce comte Dellon. Voir les Dissertations sur Thistoire du 
comté et de la vicomte de Carcassonne. 

' Bellon est le premier comte connu qui a administré Carcassonne ; 
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La nouvelle politique étant beaucoup plus oppres- 
sive que celle de Pépin , les populations méridio- 
nales se trouvèrent à la gène avec les lois et les 
institutions de la monarchie franke. D se manifes- 
ta aussitôt un esprit d opposition, auquel Charlema- 
gne parut s'empresser de faire droit, en constituant 
en royaume le midi de Tancienne Gaule. Mais c'était 
moins pour complaire aux populations pyrénéennes 
qu'afin de se ménager leur concows contre les Ara- 
bes que le roi des Franks opérait cette séparation. 
Le royaume des Aquitains n'eut même qu'une exis- 
tence nominale : car Louis, fils aine de l'empereur, 
en fut couronné roi à l'âge de trois ans ; et l'on pré- 
voit déjà que le sceptre placé dans ses mains par le 
pape Adrien 1er ne sera qu'un jouet d'enfant, et qu'en 
réalité la politique franke régnera seule dans le mrdi. 
La Septimanie fut dès ce moment annexée à l'Aqui- 
taine, et de nombreuses troupes vinrent s'échelonner 
sur les contreforts des Pyrénées qui s'étendent au sud 
et au sud-ouest de Carcassonne; on éleva aussi dans 
les Ck)rbières plusieurs tours de défense dont on voit 
encore quelques débris. 

Quoiqu'il eût applaudi à l'arrivée des Franks , le 
clergé se montra néanmoins satisfait de la création du 
royaume d'Aquitaine ; car son influence était sensi- 



778 de J.-G. 
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il parait dans les diplômes postérieurement k Tannée 778, et antérieure- 
ment i Tannée 8i9. — Documents^ ad ann. 81 1 , 838. 
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blement agrandie par raffermissement de Tancien état 
de choses, que les comtes franks cherchaient à dé- 
traîrc à leur proiit. Ainsi le droit qu avaient les évê- 
ques de juger les causes civiles en appel, celui de 
présider une espèce de tribunal de paix où le peu- 
ple venait faire juger les affaires peu importantes , 
Télection des évéques par leurs diocésains , enfin 
toutes les institutions que les lois romaines ou wisi- 
gothiques avaient organisées sous la juridiction épi- 
scopale , furent vivement attaquées par les comtes ; 
car ces derniers n étaient alors que les instruments 
dociles de Charlemagne, dont la tendance à laccrois- 
sement du pouvoir central ^tait manifeste , malgré 
les promesses faites par Pépin de conserver aux ci-' 
tés de la Septimanie leurs anciennes coutumes. Du 
reste, cet empereur comblait l'église de bienfaits : il 
lassista de son concours, en autorisant la tenue d un 
concile où devaient être discutées les doctrines de Fé- 
lix, évèque d'Urgel, et au sein duquel il voulut même 
être représenté par des commissaires. Les opinions 
de l'hérésiarque espagnol concernant la filiation de 
Jésus-Christ étaient prèchées sur les bords de l'Aude 
et dans le reste de la Septimanie : Hispicio, qui oc- 
cupait le siège épiscopal de Carcassonne vers la fin 
du huitième siècle , prit part aux travaux de cette 
assemblée *. 



' Marca, Deconcord. sacerd.et imper., Ed«Mug., Paris, 17c4, p. 991. 
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A la soîtc de la défaite de Roncevaux, les partisans ^^^_^ 
de Soliman , musulmans et chrétiens , furent persé- 
cutés par leurs compatriotes; obligés de hiir, les uns desoiiman- 
se réfugièrent dans les gorges profondes des Pyré- se réftîgiaDt 
nées, les autres vinrent implorer Tappui de Charte- "» «*»™ 
magne. 11 leur distribua les terres incultes qui fai- 
saient partie du fisc royal , et qui étaient situées, en 
grande partie, dans le territoire de Carcassonne et de 
Narbonne ^. D les affranchit de toute espèce de cens, 
et ne les assujétit qu au service militaire : c'était une 
faveur insigne ; car, chez les Franks , les étrangers 
étaient regardés conune des serfs '. Plusieurs d entre 
ces réfugiés parvinrent à des postes éminents, et sont 
considérés encore par quelques famiUes nobles du 
midi de la France comme les chefs de leurs maisons. 
Les noms de ces exilés, rapportés dans les diplômes 
de Charlemagne et de ses successeurs, attestent 
qu'As étaient d origine romaine, gothique ou arabe '. « 

Soliman fut assassiné par Hussein-ben-Yaïa, l'un d^^JUmié. 
des émirs qui avaient conspiré avec lui contre le roi 
de Cordoue. Âbd-el-Rahman saisit cette circonstance 
pour essayer d'ûniter les califes de Bagdad, qui s'é- 
taient couverts de gloire en faisant la guerre aux em- 
pereurs de Constantinople. Il manifesta le projet de 



* DocumenU ad ann. Si%, S14« 

' Monlesq. Eqirit des lois, liv. x» , cb. 5. 

* MiB, Cap. reg. Flraoc. ii. 1444. — Doc. ad ann. 819. 
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soumettre le nord de la Péninsule, et de poursuivre 
les chrétiens jusque dans leurs montagnes. 11 donna 
immédiatement aux émirs voisins des Pyrénées * l'or- 
dre de faire une gazouat^ dans la Septimanie, et se 
dirigea ensuite lui-même vers Sarragosse, mais il fut 
forcé de se replier sur les côtes de la Méditerranée , 
et de rentrer dans sa capitale, sans avoir pu réduire 
sous son obéissance les chrétiens des Asturies. Sen- 
tant que sa fin approchait , il se donna ' pour succes- 
seur Hescham , celui de ses trois enfants qui lui parut 
le plus digne de régner. Hescham avait trente ans à 
peine, et déjà tous les vrais musulmans espéraient en 
lui. U combattit avec succès les prétentions de Soli- 
man et d'Âbd-Allah, ses deux frères, qui demandaient 
leur part dans la succession d'Àbd-el-Aahman. Bien- 
tôt, pour rendre plus éclatante sa foi à Tislamisme, 
et réunir dans une seule et grande pensée tous les 
esprits depuis trop longtemps divisés , il fit annon- 
ce «a cer publiquement que les conquêtes de Tharec et de 

guerre sainte. ri i -i 

Moussa allaient être poursuivies : le croissant, vain- 
queur de la croix , devait reparaître et briller à la 
médine de la Septimanie et à la forteresse d'entre les 
forteresses S d*où prenant un nouvel essor, les cava- 



* Quelques biographes parlent d*un général arabe appelé Abd- Allah • 
qui aurait pénétré jusqu^à Carcassonoe en 785. 

* Voir supra , 88. 
^ 787dcJ.-C. 

^ C'est ainsi que les auteurs arabes désignaient Narbonneet Carcas- 
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liers arabes auraient reparu sur les bords de la Loire. 
Lel-djihed, ou la guerre sainte , fut dès ce moment 
prèchée dans toutes les mosquées ^. 

« Louanges à Dieu, disaient les ministres du coran, 
qui a relevé la gloire de Tislamisme par Tépée des 
champions de la foi, et qui, dans son livre sacré, a 
promis aux fidèles, de la manière la plus expresse, 
son secours et une victoire brillante. Cet être à jamais 
adorable s'est ainsi exprimé : vous qui croyez, si 
vous prêtez assistance à Dieu, Dieu vous secourra et 
affermira vos pas. Consacrez donc au Seigneur vos 
bonnes actions; lui seul peut par son aide rallier vos 
drapeaux. U n'y a pas d'autre dieu que Dieu ; il est 
unique et n'a pas de compagnon ; Mahomet est son 
prophète et son ami chéri. hommes! Dieu a bien 
voulu vous mettre sous la conduite du plus noble de 
ses prophètes , et il vous a gratifiés du don de la foi. Il 
vous réserve dans la vie future une félicité que jamais 
œU n'a vue, que jamais oreille nli entendue, que ja- 
mais cœur n'a sentie. Montrez-vous dignes de ce bien- 
fait ; c'était la plus grande marque de bonté que Dieu 
pût vous donner. Défendez la cause de votre immor- 
telle religion, et soyez fidèles à la droite voie ; Dieu 



fonbe; Mêdins, de l'arabe Medinak-el-Nabi , la ville da prophète. Ce 
nom fat donné pluf tard anx capital« des ditenes proTinces de Templre 
Duolman. 

* Âl gihad, on ^jihad, él gihed ou 4jhi€d, c*est-à-dire la guerre 
organisée contre lee ennenrif du eoran. 
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vous le commande dans le livre qu'il vous a envoyé 
pour vous servir de guide. L'Etre-Suprème nVt-^ii 
pas dit : vous qui croyez, combattez les peuples in/E- 
dites qui sont près de vous, et tnontrez-^ous durs en- 
vers eux. Volez donc à la guerre sainte, et rendez- 
vous agréables au maître des créatures. Vous obtien- 
drez la victoire et la puissance ; car le Dieu très-haut 
a dit : C^est une obligation pour notu de prêter secours 

aux fidèles ^ » 
L*annéearalM , , , ,. . 

dans le comté. Dcux années, composées ensemble denvn'on cent 
mille hommes, furent bientôt réunies; Tune marcha 
sur les Asturies , lautre sur la province gothique de 
la Gaule; celle-*ci, la plus nombreuse, était comman- 
dée * par Abd-AUah-ben-Abd-el-Melec et Abd-el- 
Wahid-ben-Mouguyh. Les Arabes obtinrent d'abord 
des succès dans les Asturies ; mais bientôt la fortune 
cessa de les favoriser. De 791 à 793 Abd-Allah fit 
des incursions dans la partie orientale des Pyrénées, 
préludant ainsi à la conquête méditée par Hescham. 
Ces manœuvres ne purent déterminer Charlemagne à 
renforcer les garnisons de la frontière d'Espagne ; il 
manda, au contraire, à son flls Louis de venir le 
joindre à Ravenne avec les meilleures troupes de la 
Septimanie. 



* Nouveau Journal asiatique, tiu, 338. Traduction deM.Reinaud 
de l*lnslitnt. 
' 791 de J.-C. 
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Profitant de circonstances aussi favorables, Âbd- 
ADah franchit les Pyrénées, traversa le diocèse d'El- 
ne, et, après avoir mis Narbonne à contribution, il 
arriva dans les plaines de TÀude. Parvenus à Tem- 
bouchure de TOrbieu, les Sarrazins en remontèrent 
le cours pour piller le monastère de Sainte -Marie. 
Cette abbaye était déjà réputée la plus opulente des 
maisons religieuses de la Gaule méridionale ; elle ren- 
fermait, du reste, tant d'éléments de prospérité que, 
malgré les donunages qu'elle éprouva pendant les in- 
vasions des Arabes, qui l'assaillirent à plusieurs re- 
prises, on la surnommait au neuvième siècle Sainte- 
Marie la riche , la grasse i^crassaj^ pour la distinguer 
d'un grand nombre d autres monastères placés aussi 
sous Tinvocation de la Sainte Vierge. 

A la nouvelle de cette terrible invasion , Guillau- auSirtS». 
me , duc de Toulouse, surnommé au C!ourt-Nez, que 
l'église invoque sous le nom de saint Guillaume , se 
hâta de faire une levée de troupes, et de les réunir à 
Carcassonne. Tous les soldats qui avaient l'habitude 
de la guerre étaient partis avec le fils de Charlema- 
gne ; aussi cette nouvelle armée ne fut-elle composée 
que de recrues : cependant il fallait, à quelque prix 
que ce fût, chercher à suspendre , sinon à arrêter 
entièrement, les progrès effrayants d'un ennemi qui 
se battait avec l'espoir du pillage, autorisé par le ca- 
life en ce monde, et du paradis , promis dans l'autre 
|)ar le prophète. Guillaume, sims tenir compte des 
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forces supérieures des Arabes, vole à leur rencontre, 
et leur IhTe bataiUe sur les bords de TOrbieu ^ Le 
combat fut d'abord vigoureusement soutenu par les 
Franks ; mais bientôt, làcbement abandonné par les . 
comtes et les seigneurs qu'il avait amenés, le duc de 
Toulouse se vit forcé de battre en retraite , malgré les 
prodiges de valeur qui signalaient sa présence dans la 
mêlée '• Son héroïsme et son génie furent célébrés 
dans les hymnes de l'église, qui les chantait encore 
plusieurs siècles après dans ses solennités. Les légen- 
des parlent d'un roi maure qui fut tué par Guillaume 
au Gourt-Nez ; et de nos jours les bergers des Cor- 
bières disent que leurs mains pâlissent lorsqu'ils pas- 
sent sur les champs voisins de TOrbieu, où, suivant 
T l'iu?**** certaines croyances populaires, des milliers d'enfants 
furent égorgés par les Sarrazins. Les tombes et les 
ossements que l'on rencontre fréquemment sur les 
bords de cette rivière , aux environs de La Grasse , 
ont perpétué jusqu'à nous ces traditions, qui sont Té- 



TradlUons 
locales 



* Nous discuterons Topinion exprimée par dom de Vie et dom Vais- 
selle (Hist. génér. xle Lang. , i , 453.) , el par Faiitiel (Hisl. de la Gaolo 
mérid. , m , 378.), relatiTemeDl à la bataille de 793^ dans les Disserta- 
tions sar rhisloire du comlé et de la ▼icomlé de Garcassonne. 

' « Cemmiseninlqae prsliam super flovium OliYelo, ingraYatumque 
eÉt prallum nimis, cecidilqoe mailma pars in Islo die ex populo chrisli- 
ano. » — Chronic. llolsstac. ad an. 793. — « Prallum factum est Inler 
Sarracenos el Franoos in Golhia In quo Sarraceni superiores exlilenint. » 
«—Annal. Fulden. — Rer. gai. et franc, script., y, 74. — Ghron. S. 
Gall.,300. 
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cho naïf du cycle poétique de Charlemagne. Le nom- 
bre des morts qui restèrent sur le champ de bataille 
dans cette occasion fut si grand que d'après un auteur 
arabe. Dieu qui les créa pouvait seul les compter. La 
perte des Arabes fut moins considérable que celle de 
Farmée firanke; puisqulls considérèrent la bataille de 
rOrbieu comme la plus éclatante victoire qu'ils eus^ 
sent remportée dans la Gaule ^. L'armée conquérante 
rentra en Espagne au milieu des bénédictions publia 
ques, et toutes les mosquées s'ouvrirent pour rendre 
grâces à Dieu du succès de l'expédition d'Hescham '• 

La Septimanie se ressentit d'autant plus de cette ^,i^^^ 
invasion qu'en même temps une grande disette afBi- 
geait le pays , déjii troublé par les prédications héréti* 
ques de l'évéque d'Urgel , dont les doctrines repre* 
naient une nouvelle faveur. Dans une telle situation 
tous les yeux se tournèrent vers Charlemagne, qui, 
pour s'éclairer sur les moyens propres à l'améliorer, 
convoqua à Francfort-su]F-le-Mein une diète , à lar 
quelle assistèrent {dusieurs dignitaires ecdésiaistiques 
du diocèse de Carcassonne. Cependant, pour donner 
à la Septimanie un témoignage de bienveiUance ', il 



* « C'est U plot célèbre ra%%ia des rnivolmaiis dans l'ÀDdaloui. » — 
NoTajrj , Bibl. Roy. , mss. arabes » n* 645 , f96 t<>. 

' « Sarraoeni Tero collecUs spollis revers! saol in Hispaniam. » Chron. 
Hoiss..» loc. dut. — Gonde , Historia de la dpminacion de los Arabes en 
Esp.,119. 

» 794 de J.-C. 
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autorisa son (ils Louis, roi des Aquitains , à abolir un 
tribut militaire qui était prélevé sur les populations 
méridionales. Il concéda ensuite des terres aux leudes 
qui pendant la guerre avaient servi sa cause avec dé- 
vouement : c'est ainsi qu'il donna le lieu de Fonfjon- 
couse , situé à Test de Carcassonne , à un de ses 
braves généraux, appelé Jean, et les terres de Font- 
couverte à Bosrell. Ces donations furent confirmées 
plus tard sur la tète de leurs enfants , Théotfrcd et 
Sunifred, par les successeurs de Charlemagne ^ 
gaioaat Pendant que cet empereur soumettait les Saxons 

<i*Ei-Haken. gj j^g Huns, le célèbre Hescham mourait, laissant à 
son fils, El-Haken, un pouvoir toi]û<>urs envié par 
Soliman et Abd-Âllah. Aussitôt après la mort d'Hes- 
cham, Abd-AUah se rendit à Aix-la-Chapelle pour 
implorer l'assistance de Charlemagne contre El-Ha- 
ken. Les Franks avaient à venger la défaite de Ron- 
cevaux et la bataille de l'Orbieu. Immédiatement une 
armée commandée par le roi Louis traversa la Go- 
thie, où elle s'adjoignit quelques troupes , et franchit 
les Pyrénées^. Elle obtint d'abord quelques succès ; 
mais bientôt El-Haken reprit tout le j^ays conquis par 
les Franks, et pénétra jusque sur les confins du comté 
de Carcassonne. Les Arabes prirent en cette circon- 



* Doc. ad ann. 795, 899. — Balin., Cap. reg. Franc, appendix, ad 
ann. 815» 844, 849. 

» 797deJ.-C. 
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stance un plus grand nombre d'enfants que dans les ^^^^ 
autres expéditions. Ces malheureuses créatures , re- 
gardées comme la plus précieuse partie du butin , 
étaient employées au service des palais des émirs , 
après avoir été victimes d'une horrible mutilation *. 
Les succès d*El-Haken lui valurent le surnom de Mo^ 
dafer, c'est-à-dire victorieux. 

Charlemagne, voyant à quel ennemi il avait à faire, organiMUon 
mit alors en état de défense les places fortes de la etjadidiure 



Septimanie ^. C'est, sans doute, dans le but d'impri- 
mer aux administrations locales une marche uniforme 
qu'il envoya dans le midi Théodulf, évéque d'Orléans, 
et Leydrath, archevêque de Lyon, avec la mission 
ostensible de parcourir les terres appartenant au fisc 
royal, sur lesquelles les seigneurs et les monastères 
avaient commis de grands empiétements ; il parait 
même que les revenus du roi des Aquitains se trou- 
vaient sensiblement diminués par l'effet de ces dila- 
pidations, qu'il était devenu nécessaire de réprimer 
en procédant à la délimitation des domaines de la 
couronne * : c'était l'unique moyen de reconstituer 



* Il ai dootrai que la Sarrazins soient entrés dans Narbonne , mais il 
«tcertain« d*aprés les aatears arabes» qa'lls ont fait en 797 une gaxouai 
aa nord des Pyrénées. 

' « LePéreGuidonls, en la vie des papes, dit que Charlemagne fit 
fortiâer Carcassonne en 768. » Besse, Hist. Narb-, 73. — Voir sur oetle 
opinion les Dissertations sur l*bistoire du comté et àe la Yicomté de Car- 
cassonne. 

^ Les bornes que Tbeodalf et Leydratb placèrent dans cette drcon* 



du pays. 
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la liste civile de la royauté méridionale. Leydrath et 
Théodulf tinrent plusieurs plaids , et réunirent une 
assemblée de notables, dans laquelle on s'occupa non 
seulement à fixer l'état des possessions royales, mais 
encore à organiser les juridictions séculières et ecclé- 
siastiques. Théodulf écrivit en vers latins le journal 
de son voyage ^ , dans lequel il est fait mention de 
la ville de Carcassonne. 

■J^" Dès que les divers pouvoirs locaux de la Septi- 
cn EQMgne. manie eurent été constitués , Charlemagne , jaloux de 
faire oublier les deux défaites qui a^ent terni l'éclat 
de ses brillantes victoires, confia une nouvelle armée 
à son fils Louis. Afin d'être bien assuré d'avoir les 
Pyrénées pour frontières , il résolut de les franchir 
avec ses troupes, et de faire la police de ces monta- 
gnes chez les Sarrazins eux-mêmes, en s'établissant 
à poste fixe au nord de la Péninsule. L'entrée des 
Franks en Espagne fut suivie de rapides succès. Un 



staoce pourraient être «Isément reconnaes, si on lesrelrouTaU, pais- 
qa*elle8 étaient de marbre et en forme de croix. 

* .... Urbibos et validls moiqoe decorqtie pins 
Quas A.rar et Wardo, Rbodanos quas allait acer, 
Eiauria, siye bis eonnamerandos Atax. 



InderoTiienteste, Garcassona Redasque 
Moenibos, inferimos nos dlo Narbo, taii. 

tJndiqae GooTeniont popoli, derique catervv, 
Et synodns derum, iex régit aima forum. 

Theodalftii, Parenes. Ad judie. 
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émir fait {Nrisonnier, et amené à ChariemagDe au mo- ^^^^ 
ment où le pape Adrien hr le eouronnait et le sacrait 
empereur d*Occident , contribua par sa présence à 
romement des fêtes splendides qui furent célébrées 
dans cette occasion'. 

Barcdonne devint alors le boulevart de la nationa* soecés 
lité franke au nord de FEspagne, et le quartier génè* ^ ^^'^ ' 
rai de ces guérillas chrétiennes qui semblent s'être 
organisées plus tard pour repousser les gazouat mnr 
sulmanes. Car on ignorait encore de combien d'efforts 
les Arabes étaient capables pour conserver les con^ 
quêtes de Moussa, et Charlemagne apprit bientôt avec 
étonnnement que la marche victorieuse de son armée 
était arrêtée dans la Péninsule. Il s'empressa d'expé- 
dier Ingobert , l'un de ses meilleurs généraux , avec 
des forces considérables pour opposer une énergique 
résistance aux Sarrazins , qui inquiétaient le pays par 
terre et par mer : c'est afln de mettre un terme à leurs 
invasions maritimes que l'empereur des Franks fit 
élever de nombreuses tours à l'embouchure des ri-« 
viêres qui se jettent dans la Méditerranée, et sur di- 
vers autres points de la côte. Cependant de fréquen- 
tes rencontres avaient lieu sur le continent sans aucun 
résultat décisif ; cette lutte incessante lassa les deux 
armées : une première trêve fut conclue et violée *; 
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une nouvelle -suspension d'armes eut le même sort. 
Âbd-el-Rahman, fils de Témir de Cordoue, pénétra 
dans ces circonstances jusqu'aux environs de Carcas- 
sonne *. 

émr7u*n ^^ Sarrazins étaient devenus un objet de terreur 
detemiUM pour Ics populations pyrénéennes : à leur approche 
dans le comté, ellcs abandonnaient précipitamment les villages pour 
fuir dans les grottes les plus inaccessibles. Mettant à 
profit cette panique, des bandes de brigands se formè- 
rent sur la frontière , et déterminèrent une seconde é- 
migration de famOles chrétiennes et musulmanes dans 
la Gothie ^ . Les terres incultes de ce pays offraient 
à ces malheureux un moyen d'existence assuré ; mais 
les comtes et les autres officiers de la couronne les 
soumettaient impitoyablement à des taxes arbitraires. 



' Une belle drachme , qoi fait partie de la collection namismatique 
damosée de Carcassonne, a été trouvée en 1S45 dans les environs de 
Lagrasie; elle a été frappée à Gordoae en Tannée 191 de THégire, (SOT 
de J.-G.}« Ne doit-on voir dans ce monument qu*ane pièce de monnaies 
arabe en circulation dans le pays pendant les neuvième et diiiéme siècles, 
ou bien faut-il le considérer comme un témoignage des fréquentes ^asouoC 
que les Sarrazins faisaient dans le comté de Carcassonne, et notamment 
ur le champ de bataille de TOrbien ? 

' £1 afio siguiente acudieron a el huyendo del tyrano Jugo de los Moros * 
muchos ChrlsUanos Espafioles que serlan de las partes de Aragon, Valen- 
cla y Catalufia : y el rey los reeihio mvy bien , y les dio tierras m qu9 
vifnessen en los eslados y tierras de Narbona, Carcassona, Rosciliona» 
Empurias, Barcelone, Girona, Bilerrio« lodo esto llamado anligua- 
mente Septimania provincia. — Prudencio de Sandoual , dans ses notes 
sur l*histoire d*Espagne. 
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Ces actes de violence et de fiscalité furent dénoncés à 
Qiarlemagne, qui s empressa de faire droit à d aussi 
justes réclamations. D enjoignit à Gisclafred^, suc- ^te» * 
cesseur de Bellon, et à tous les comtes et seigneurs les^i^a^^ois 
de la Septimanie de donner aide et protection aux 
réfugiés, et de respecter les privilèges attachés aux 
concessions .territoriales faites à titre dapmton'. Le 
peu d'empressement que les officiers impériaux ap- 
portèrent à lexécution de cette ordonnance prouve 
combien il était difficile d opposer une barrière à 
l'abus de leur autorité, et amènent naturellement 
à penser que les immunités locales , dont les com- 
tes et lempereur lui-même avaient intérêt à faire 
disparaître le souvenir, nont pas traversé le moyen- 
âge '. 



' Giscliflred parait en 8l9 dans les cbartes : un antre comte gouvernait 
Carcassoniie en 891. — Doc. ad ann. 819 , 891. 

^ a Aprisionem feeertU est eipliqué pu prendere petebat qui est une 
preuve infaUlible que apriiio Tient ôeprendere , de même que du verbe 
prendere nous avons fait prise et prisonnier. Or que aprisio fût un al- 
leu , il appert clairement de ce qu'elle est opposée au fief ou bénéfice. . . » 
Cazeneuve , Le franc-alleu de la prov. deLang., 9* éd,, p. 96. ~ Doc.» 
ad ann. 795,819. 

* Nous ne croyons pas, comme l'ont supposé Albisson , Rajnouard et 
plusieurs autres publlcistes, que la municipalité romaine ait, dans les ci- 
lés de la Gaule méridionale en général, traversé le moyen-Age. -^ Albis- 
son , De la constitution politique de la municipalité de Languedoc et de 
radn^ioistration intérieure et économique des divisions graduelles qui le 
composent ; voir les Lois municipales, — Raynouard, Histoire du droit 
municipal en France, ii^ 155. — Voir les Dissertations sur l'histoire du 
comté et de la -vicomte de Garcassonne. 

10 
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Charlemagne mourut au comble de sa gloire ^ . 

L'influence que son règne exerça sur TËurope poli- 

de tique et religieuse fut immense; elle s'étendit sur les 
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nations, sur les provinces , et jusque sur les cités. 
Les commissaires impériaux ' , qui distribuaient la 
haute justice en son nom, portaient une sensible at- 
teinte aux prérogatives des juridictions locales, dont 
ils atténuaient la puissance au proflt de la couronne. 
Les comtés n étaient pasliéréditaires; bien plus, les 
comtes étaient amovibles : Tacte de partage de l'em- 
pire, dans lequel Charlemagne parle de la Septima- 
nie sans mentionner d autres subdivisions territoria- 
les ^ , est une preuve du peu d'importance qu'il atta- 
chait aux principautés particulières administrées par 
ses ofliciers ; Louis le Débonnaire , son fils , et son 
unique successeur par suite de la mort de ses deux 
frères, Charles et Pépin, désigna *, au contraire , par 
leur nom, quelques années après, divers petits états 
dont l'existence politique ne datait réellement que de 
son règne. Sous Charlemagne, toutes les juridictions 
étaient absorbées par lempereur ; il était le régula- 



' 8l4deJ.-r.. 

^ Misii dominiei. Ils recevaient quelquefois de» missions spéciales 
semblables à celle qui fut confiée en 798 à Théoduif et à Leydrath. Voir 
sur rétendue de leurs pouvoirs le troisième capilulaire de Tannée 819 
dans le recueil de Baluze. 

^ Hist. Franc, scriptores.» ii, 88. -- Gotbie et Sepllmanie étaient des 
termes synonymes au neuvième siècle. 

* Baluz. , Gap. reg. franc. , i^ 575, 578. 
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teur souverain de tous les pouvoirs , qui s'effaçaient ^^^^.^ 
complètement devant son autorité suprême. 

Cette toute-puissance était si imposante pendant le Traduions 
neuvième siècle qu'elle se produisit ensuite dans les deoîcassonM 
traditions sous des formes idéales et fabuleuses. Les chariemagnc 
remparts de l'antique Cité de Carcassonne ne furent 
jamais visités par cet empereur*, et cependant cette 
ville était si pleine de son nom qiie les chroniqueurs 
du moyen-âge nous racontent que la plus haute tour 
des deux enceintes s'inclina devant lui '. Quelquefois 
Charlemagne apparaît comme un être surnaturel dont 
la main providentielle conjure tous les dangers : c'est 
ainsi que les légendes déposées autrefois dans les ar- 
chives du château des comtes de Carcassonne, rappor- 
taient qu'auprès de cette ville, cet empereur, Moïse 



' L*expédilidn de Charlemagne k Carcassonne n*est pas plus vraie que 
la prétendue occopalion» à laquelle le savant Mabillon lui-même semble 
croire, des villes de la Gaule méridionale par lesSarrazins sous cet em- 
pereur. —Mabillon, Annal, ord. S. Benedicii , ii , 369. — Charlemagne 
était sur les bords du Danube au moment où certains chroniqueurs pré- 
tendent quMI faisait le siège de Carcassonne. — « In hoc opère occupato 
duo vakie displioentia de diversis terrarum parlibus allata sunt. Ununi 
erat Saxonom omnimoda defeclio : alterum quod Saracenl Septimanlam 
ingrcssi , prslloque cum illins limitis cuslodibus atque coraitibus con- 
serto , mnltis Francorum interfectls , victores ad sua regressi sunt. » Hist. 
Franc, script. , ii . 147, Egin., Gesta Caroli magni. 

' En 1483, les habitants et les sergents d'armes de la cité de Carcas- 
sonne invoquent le tàlut de la tour, pour déterminer l*évéque d*Albi , 
lieutenant du roi en Languedoc, à les exempter de quelques tailles.— Bi- 
bHoth. roy., mss., Doat, 64, 198. 



8UdcJ..C. 



148 HISTOIRE, 

nouveau, frappa de sa lance un rocher , et en fit jail- 
lir une source abondante , qui sauva de la mort une 
armée nombreuse. Cette fontaine porte encore le 
nom de Charlemagne ^ et le peuple n'a pas cessé 
d'attribuer à ses eaux des propriétés merveilleuses. 

Mais ce n'est pas seulement sur les rives de l'Aude 
({ue se présente sous des formes fantastiques la mé- 
moire du glorieux empereur. Toutes les populations, 
celles qu'il visita comme celles qui ne le virent ja- 
mais, en font le héros de leurs fabuleux récits : c'est 
qu il était toujours comme au milieu de ses sujets 
en leur mandant de tous les points de son immense 
empire des édits concernant leurs plus petits intérêts. 
Pour circonscrire le nombre d exemples qu'on peut 
donner de la multiplicité de ses ordonnances , nous 
dirons que dans le comté de Carcassonne il rétablit, 
enrichit et fonda divers monastères ; qu'il mit fin à de 
graves contestations existant entre les seigneurs de 
ce pays; que dans l'enceinte de Carcassonne et de ses 
faubourgs, il restaura les églises de Sainte-Marie-de- 
Saint-Sauveur, de Saint-Nazairc et d'autres encore. 



* Les choniqueun et les actes du treizième siècle parlent de la fontaine 
de Charlemagne. — Bibl. roy . « mss. Colbert , 9653 , registre de S. Louis, 
p. 106. — Le récit des exploib de Charlemagne, à Carcassonne . attribué 
àPhilomène, n*est qu*un tissu romanesque de faits invraisemblables. 
Nous prouverons qu'il a été composé plusieurs siècles après les événe- 
ments qui y sont rapportés pour essayer de faire croire à l'aulhenticité de 
fauK diplômes attribués à Charlemagne. Voir les Dissertations sur This- 
toire du comté et de la vicomte de Carcassonne. — Doc., al ann. 1591. 
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dévastées par les Sarrazins *. La religion, les scien- "^TdTZX" 
ces, les arts, jouirent sous son règne d'une grande fa- 
veur. Dépositaire de ces moyens puissants de civili- 
sation, le clergé prit une grande part à toutes les mer- 
veilles d'une époque d'autant plus mémorable que 
celle qui suivit fut dénuée de splendeur et de gloire. 
Qiarlemagne se montra un si ferme appui de la reli- 
gion que le pape ceignit son front de toutes les cou- 
ronnes, et, comme si ce n'était pas assez d avoir été 
roi et empereur pendant sa vie, il fut proclamé saint 
après sa mort *. 

Louis, surnommé plus tard le Débonnaire ou le Louis 
Pieux ', succéda à son père. U prit à Aix-la-Chapelle protège 
les rênes de l'empire, et envoya Pépin, son fils, à «pagnois. 
Toulouse pour gouverner l'Aquitaine. Sous ce faible 
monarque les abus que la main de fer de Charlema- 



* Lesprifiléges accordés k Tabbayede Sainte-Marie (La Grasse) furent 
confirmés par le pape Grégoire IX. — Bibliotb. roy , mss.^ Doat, liyi , 
395.— An sujet des églises dont Be»e et Bouge attribuent mal à piopos la 
fondation à Charlemagne, voir les Dissertations sur Thistoire du comté 
et de la Ticomté de Carcassonne. 

' Son nom ne figure pas dans le martyrologe romain , mais plusieurs 
églises de France et d'Allemagne célèbrent le Jour de la fête de S. Charle- 
magne; on lit notamment dans le Missel do diocèse deNarbonne : « Mense 
Jannarii^ die S8« in festo S. Caroll magni, Imperatoris et Francorum ré- 
gis.... » — •Missale Narbonense« 1778, Narboua, ex typis Joannis 
Base. 

' Provindam acSeptImaniam yel Gotbiam Hlodovico dileclo filio 
nottro consignaYlmus. — Garta dlYislonls imperii Francorum à Karolo 
raagno. Hist. Franc, script. , ii, 88. 
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gne avait seule pu comprimer, se développèrent rapi- 
dement. Le comte de Carcassonne, ainsi que ceux 
des autres diocèses de la Septimanie, exigèrent des 
familles espagnoles réfugiées sur leur territoire d m- 
justes redevances ^ Des plaintes furent adressées à 
Louis, qui s empressa de confirmer les privilèges ac- 
cordés par son père à ces étrangers, et leur en con- 
féra même de nouveaux en les rendant justiciables de 
leurs propres chefs pour les débats de leurs affaires 
particulières. Bientôt ce furent les Espagnols eux-mê- 
mes qui devinrent les oppresseurs de leurs compa- 
triotes. Louis le Débonnaire fut obligé de rendre une 
nouvelle ordonnance pour régulariser l'état d'un grand 
nombre de réfugiés ^, qui , par suite de lautorité qui 
venait d'être constituée, étaient victimes de la tyran- 
nie des comtes de leur nation. Pour donner plus d au- 
thenticité à cette constitution, il en fit déposer un ex- 
emplaire à Carcassonne, ainsi que dans les autres ci- 
tés de la Septimanie '• 

Mais si la volonté de Louis le Débonnaire était im- 



* Balaz. , Cep. reg. Franc, i , 549 et ss. 

2 8l5deJ.-C. 

3 On 8*est servi; du capitulaire de 815 poar élablir l'impuissance de 
Tautorité des rois franlis quand il s'agissait du pouvoir des comtes : nous 
y voyons , au contraire , une preuve de la force de cette autorité ; car 
Louis le Débonnaire y régie souverainement la juridiction des comtes 
espagnols et la réduit aui causes minimes, laissant la connaissance des 
plus importantes aux comtes du pays. — Marca, Marca hispanica, 998. 
— Docum. , ad ann. 816. 
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piiissante à conienir dans de justes bornes Texercice 
de l'auCorité des comtes, elle eut cpielque influence 
sur les actes relatifs aux institutions religieuses. 
Benoit , abbé du monastère d'Aniane y situé dans la 
Gothie, avait su prendre un heureux ascendant sur 
Tesprit de cet empereur; il le détermina à convoquer 
un concile à Aix , dans lequel l'œuvre de la réfor- 
me commencée par Charlemagne put être continuée. 
On y fixa le sort de presque tous les monastères de 
l'empire. Nous mentionnerons parmi ceux de la Sep- 
timanie et du Toulousain, Saint-Hilaire, SaintnJean- 
Baptiste(Montolieu), Sainte-Marie (La Grasse), Saint- 
Papoul et Saint-Pierre-de-Caunes. En jetant les yeux 
sur le tableau qui fut dressé à cette occasion, on s'a- 
perçoit que les monastères du sud-est de la Gaule 
étaient plus rapprochés les uns des autres que ceux 
du reste de l'empire. Les abbayes furent divisées en 
plusieurs catégories, suivant qu'on exigeait d'elles un 
tribut et le service militaire , le tribut sans le service 
militaire, ou seulement des prières pour le salut de la 
famille royale ^ Les monastères du comté de Carcas- 
sonne étaient compris dans cette dernière classe ; ils 
reçurent en outre des donations considérables en ter- 
res et en maisons. 

L'abbaye de Sainte-Marie (La Grasse) avait déjà 
obtenu la faveur de faire transporter sur les mers et le 

' Baluz. , Gap. reg. Franc. , i , 590. 
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continent toute espèce de marchandises sans être sou- 
mise à aucun des droits d entrée et de péage auxquels 
les hommes libres étaient assujétis *. Ce monastère se 
Commerce Wvra alors à des opérations conunerciales qui contri- 
du monastère jjy^pgjjj|. ^ accroître SCS richesscs. Sa position topogra- 
^îi^Gra^**^ phique le mettait à même de profiter des avantages 
qu'offraient simultanément les comptoirs de Narbonne 
et les établissements industriels de Carcassonne. Les 
guerres contre les Sarrazins , qui effrayaient les po- 
pulations pyrénéennes, n avaient pas arrêté les vais- 
seaux marchands de la Méditerranée : ainsi Barce- 
lonne conserva son commerce sous les Arabes, et les 
relations entre la Gaule , l'Italie , l'Egypte et l'Asie- 
Mineure ne furent jamais interrompues. Théodulf , 
racontant les circonstances de sa mission dans la Sep- 
timanie, parle du çrand nombre de commerçants qui 
allèrent à sa rencontre à Narbonne, où circulaient les 
monnaies arabes et les produits du levant ^. Cet état 
de choses parait être la conséquence des rapports que 
Industrie Charlemaguc entretint avec Haroun-el-Raschid. Plus 
carcaswnne. lard , lorsquc SOUS le célèbre Abd-el-Rahman les 
califes de Cordoue envoyèrent des représentants en 



' Doc.^adann. , 814. 

' Occurril quo mibi Ista cohors 

Relliquiffi gelici populi , simul hespera turba 
^Me consanguineo fit duce Ista sibi. 

TbeoduKuSi Parencs. Ad judic. 
— Rcrum gall. et franc, script., v, 54 et 5s., 95 et ss. 
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France , en Italie et en Allemagne , la ville de Carcas- 
sonne profila de sa situation géographique pour éta- 
blir des relations de bon voisinage avec les Arabes 
d*Espagne, qui furent un moment à la tète de la ci- 
vilisation européenne pour tout ce qui a trait aux sci- 
ences naturelles , aux arts et à l'industrie. 

Pendant que le concile d' Aix était réuni , on vit ar- 
river, en suppliants, les députés d'Abd-el-RahmanIf, 
fils et successeur d'El-Haken ; ils venaient demander 
au nom du nouvel émir la continuation d'une trêve 
conclue avec son père. Louis l'accorda avec d'autant 
plus d'empressement que diverses parties de son em- 
pire commençaient à s agiter. Bientôt ce prince, in- pn-ia» 
capable de gouverner, conçut le projet de scinder la *« rempire. 
grande unité politique constituée par Charlemagne. Il 
assembla une diète dans laquelle il rartagea l'empire 
entre ses trois enfants, Lothaire, Pépin et Louise 
dès que cet acte eut reçu l'approbation du saint-siége, 
il fit couronner Pépin roi des Aquitains. Cette nou- 
velle division des états laissés par Charlemagne in- 
flua indirectement sur les destinées de Carcassonne. 

Depuis que cette cité et son territoire étaient passés Leg 
sous la domination des Franks et sous celle des rois impériaux, 
aquitains , ils étaient restés annexés à la Septimanie. • 
Le gouvenicment de Carcassonne avait été d'abord 
confié à des seigneurs du pays par Pépin, et ensuite 
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à des comtes par Charlemagne et ses successeurs. On 
a vu qu^au mépris du traité conclu avec les Franks , 
Tautorité des comtes et celle des commissaires extra- 
ordinaires s'était considérablement accrue aux dépens 
des juridictions locales. Nous ignorons les noms des 
seigneurs qui administrèrent Carcassonne; mais nous 
savons que Bellon et Gisclafred doivent être mis au 
nombre des comtes envoyés dans cette ville. Ce fut 
pendant leur administration que Théodulf , Leydrath, 
Gotzelm, Nimfrid, devenu archevêque de Narbonne, 
et Jean , archevêque d'Arles , parcoururent le pays 
en qualité de commissaires impériaux. Dans le nou- 
vel acte de partage de l'empire , Liouis le Débonnaire 
ajouta à l'Aquitaine, qu'il avait déjà donnée à Pépin , 
la Gascogne et quatre comtés , au nombre desquels 
carcaBsonne, était cclui de Carcassonne^, qui devint alors limitro- 
duroyaunie phc dcs provinccs assiguécs à Lothaire. Les états 
d Aqaitaine. ^^^^ l'empereur Louis s'était réservé le gouvernement 
pendant sa vie , formaient la plus grande part de la 
succession laissée par Qiarlemagne, car ils compre- 
naient quelques provinces de la Germanie , la Neus- 
trie, l'Italie, l'Austrasie, une partie de la Burgondie 
et toute la Septimanie , à l'exception du comté de 
Carcassonne , qui , ainsi que nous venons de le dire , 



' « Volomiu at Pipinus habeat Aqaitaniam et Wasconiam et marcham 
Tolosanam totam, et inauper comitatas qaataor, id est, in Septimania 
Garcaffsenseiii m— Baloz., Cap. reg. Franc, i, 675. 
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fut placé sous Tautorité immédiate du roi des Aqui- 
tains. 

Les résultats de ce partage furent immédiats en ce 
qui concerne Pépin ^ Ce prince confirma, en effet, les 
privilèges de Tabbaye de Saint-Jean-Baptiste (Monto- 
lieu), et accorda quelques faveurs à celle de Sainte- 
Marie (La Grasse)' sur la recommandation d'Oliban, 
alors comte de Carcassonne. Si ce dernier descendait, gtoSrode 
comme on l'a supposé, de Guillaume au Court-Nez, «« wçwine, 
duc de Toulouse, il aurait été uni par les liens du 
sang avec les rois carlovingiens, puisque la famille 
de saint Guillaume était alliée à celle de Charlema- 
gne '. Oliban se maria avec Elmetrude^, et après la 
mort de cette comtesse avec Richilde ; il assista à une 
diète convoquée à Aix-la-Chapelle, dans laquelle fut 



* Pépin régna en Aquitaine depuis 814 Jusqu'en 838. — Hist. gén. 
de Lang., preuves i ad ann. 838. 

^ Gbarle 897 concernant le monastère de Sainte-Marie (La Grasse). 

— 898 -: Saint-Saturnin (Saint-Hilaire). 
^898 — Saint-Jean-Baptiste (llontolieu). 

— 835 — Idem. 

— 838 — Sainte-Marie (La Grasse). 

— Hist. gén. de Lang., preuves» ad ann. citât. — Baluz., Cap. reg. 
Franc.» i, 1499. — Cbronic. Sai., ad ann. 838. 

' Actes d*Oliban I , de la comtesse Elmetrude et de la comtesse Ri- 
childe, pendant les années 891 » 895, 835, 837, 838. — Doe., ad ann. 
dut. — Rer. gall. et franc, script. « ti. 886. -^ Baluz., Hist. de la 
maison d*AuTergne, i, 15. 

* Ni Elmetrude ni Richilde ne furent désignées dans les actes avec le 
titre de eomlesie; les épouses des comtes ne prirent cette qualification 
que lorsque les comtés devinrent héréditaires. 
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arrêté le projet d'une expédition contre les Arabes 
qui avaient ravagé la Cerdagne, le Val-Spir, et s'é- 
taient avancés jusque sur les confins du territoire de 
Carcassonne ^ où ils avaient trouvé quelques parti- 
sans : car plusieurs seigneurs du pays s'étaient lais- 
sé entraîner dans la révolte dirigée par le Goth Aîzon. 
Les Franks, commandés par Pépin, marchèrent aus- 
sitôt sur l'Espagne. Pendant qu'ils étaient campés au- 
près d'Ausone , Oliban y amena les milices des bords 
de TAude '. Mais cette campagne ne fut pas heureuse: 
les Sarrazins étendirent leurs limites jusque dans la 
Gaule, et connurent dès ce moment toute la faiblesse 
des héritiers de Charlemagne. 

Louis le Débonnaire avait eu de Judith, sa se- 
gverre civile, conde femme, un fils, nommé Charles (le Chauve), 
auquel il voulait assurer une part dans l'empire dé- 
jà divisé entre Lothaire, Pépin et Louis, issus de 
son premier mariage avec Hermengarde : telle fut la 
principale cause des malheurs qui affligèrent la Gau- 
le. L'empereur et ses fils , violant ou invoquant l'acte 
de partage de l'empire au gré de leur caprice ou de 
leur intérêt personnel', donnaient alors au monde le 
spectacle de l'anarchie et de la guerre civile; les 
évêques refusaient de se soumettre aux décisions du 



Anarcbie 



3 8S6deJ.-G. 

* Rer. gall. et franc, script., ti, 147, — Egin.» Vita Lad. pii. 

' 830 de J.-C. 



LE COMTÉ. 167 

pape sur les affaires de letat, et les résolutions des 
diètes n'étaient pas mieux exécutées que les traités. 
Vainement les populations attendaient le retour de la 
paix du rapprochement volontaire de leurs souve- 
rains; Louis le Débonnaire et ses fils n'apportaient 
dans leurs entrevues qu'astuce et mauvaise foi ; aussi 
la postérité a-t-elle flétri du nom de Champ-du-Men- 
songe, Lagenfeld, un lieu appelé Champ -Rouge, 
Roihfeld, où un traité fut signé. 

L'empereur fit proclamer Charles le Chauve, alors 
âgé de neuf ans, roi des Aquitains ; mais cette procla- 
mation étant restée sans résultat , Louis le Débon- 
naire, à la tète d'une armée, marcha contre Pépin, 
qui lui opposa une vive résistance, et garda la cou- 
ronne. Au mUieu de ces désordres, Bernard, duc de 
Septimanie usurpa les droits régaliens, et empiéta in- 
différenrnoient sur les biens du clergé, des seigneurs 
et des hommes libres * J Un tel état de choses ne pou- 
vait cesser que par l'intervention de la royauté d'A- 
quitaine , qui ne devait s'affermir que lorsque l'har- 
monie se rétablirait entre Louis le Débonnaire et son 
second fils. Cet événement désiré eut lieu; Pépin se 
rendit à la diète de Kiersy ^ , où il siégea à côté de 
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* « Gonquerentes eo quod illius satellites tam rébus ecclesiasU- 

cisquamprivatis, ubique ullo rcspectu divioo humanoque pro llbilo ab- 
ulerentor. » lllst. Franc, script., ii, 316. 
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^^^^ son père. De toutes les parties de la Septimanie * des 
députés furent envoyés à cette assemblée pour aviser 
à la répression des abus d*autorité commis par le duc 
Bernard et ses ofiQciers. Le plus sur moyen d attein- 
dre ce but parut être le rétablissement des anciennes 
coutumes locales , c'est-à-dire le plein exercice des 
codes théodosien et wisigothique '. Trois commissai- 
res, les comtes Boniface et Donat, et Âdrebald, abbé 
de Flavigni, furent nommés pour redresser les torts 
dont on avait à se plaindre et organiser les nouvelles 
magistratures judiciaires. 

Le comié Lcs destinées du comté de Carcassonne étaient é- 

an IX* siècle. 

troitement liées à celles de la Gothie ; car les offi- 
ciers impériaux chargés de l'administration de cette 
cité avaient pour suzerains les ducs de Septimanie, 
qui ne seront bientôt plus désignés que sous le nom 
de marquis de Gothie '. Le territoire de Carcassonne 
comprenait alors la vicomte de ce nom et la viguerie 



* Quoique depuis 847 Garcassosne De fâl plus renfenDée dans la Sep- 
timanie officielle, les chroniqueurs du moyen-Age continuèrent à Vj com- 
prendre ; la Septimanie prend même quelquefois h cette époque le nofti 
de royaume : « . . . .regno Septimania in comitalu Garcassense. . . . » — 
Gall. christ., instr. eccles. Garcass.,439. 

> Nithard , Hist., v. — a Et post hnc taies misses in eandem terram 

dirigeret qui et avitam legem eis consenrarent. »— Astron., 316, 

Annal. Bert. , ad ann. 838. 

' « Reliclis tantum marchionibus qui finem regni tuenles » Astron., 
Vita et acia Lud. pli. — A dater de 844 les ducs de Septimanie ne sohi 
plus en réalité que les marquis de Gothie. 
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d'AlzonnC) qui semble avoir existé sous la domina- 
tion des Wisigoths^; il renfermait, outre les terres 
des hommes libres, un grand nombre d'églises, les 
monastères mentionnés dans le capitulaire de Louis 
le Pieux, Cabaret, Bram et quelcpies autres châteaux 
seigneuriaux. Les abbés et les seigneurs furent ré- 
tablis dans la jouissance des droits qui leur avaient 
été conférés dans les premiers temps de la conquête 
franke ; les lois romaine ^, wisigothique ' et salique * "jîJSSîiî^** 
furent appliquées, suivant la qualité des parties qui ^^ compl- 
étaient en cause, par des magistrats spéciaux, que 
l'on désigna sous les noms en usage dans le nord de 



* Documeots, ad aon. 871 , 994 el 1001. 

> DocumeDU, ad ann. 949, 1097. 

' Les Jorisconsaltes qui ont écrit sur le droit public ou privé de Lan- 
guedoc pendant le moyen-âge n*ont pas donné au droit wbigothique tou- 
te llmportance qu*il a eue réellement. La loi gothique était fréquemment 
appliquée dans le comté de Carcassonne. — Hist. gén. de Lang., preuv., 
ad ann. 918 , 985. — Doc., ad ann. 1009 , 1070. 

^ « La loi salique ne Ait Jamais reçue dans le pays de rétablissement des 
Goths. »Montesq., Esprit des lois, liv. xzyiii, ch. 4. — Quelque re- 
spectable que soit Topinion de Montesquieu à cet égard, nous ne pouvons 
pas plus la partager que celle qu'il exprime sur les causes de la conserva- 
tion du droit romain dans les contrées de la Gaule autrefois soumises aux 
Golhs. ^Montesq.^ ibid., ch. 11. — Hist. gén. de Languedoc, preuv., 
ad ann. 918. — Gallia christ., ti , 19. — Docum., ad ann. 949. —Voir 
jupra , p. 89 , 93 , 1 16. — Quant aux villes du midi , telles que Toulon, 
se , qui demeurèrent deux siècles de moins que Carcassonne sous la demi- 
nation des Wisigoths, et qui ne connurent pas les institutions politiques 
des Sarrazins , la loi romaine s*y est aussi conservée par des raisons diffé- 
rcDles de celles qu'indique Montesquieu. ~- Hist. Franc, script., i, 988. 
— Baittz., Cap. reg. Franc, ii, 380. 
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la Gaule : il ne pouvait en être autrement dans une 
diète composée en majorité de personnages franks ; 
aussi voit-on dans le comté les scabtnij les racfttm- 
burgi^ les auditores et les judicesj romains , gotha et 
saliques, tenir des plaids , en présence des front ho^ 
mines j que Ion peut assimiler à des jurés, et non à 
des magistrats municipaux ^ Quoique Ion ne retrou- 
ve pas dans ces institutions les traces de la curie an- 
tique^y les seigneurs , le clergé et les hommes libres 
gagnèrent cependant beaucoup à repousser la tyran- 
nie du duc Bernard ; car les vassaux du roi et les ab- 
bés des monastères rentrèrent dans la jouissance des 
privilèges et des droits qui leur avaient été octroyés 
par les rois franks ; quant aux honmies libres , ils ac- 
quirent une influence personnelle du moment qu'il 
fut bien établi qu'ils pourraient élire leurs propres 
juges ^ , qu'ils seraient témoins dans les actes de la 



' Doc., ad ann. 789 , 791 , 873, 883, plaid USûu dans la viguerie d*AI- 
zonne en 898, original , arch. dép. de i*Aude. ^ « Cum abbalibus, près- 
byteris, jadices, scaphinos et regimburgos , tam goihos qaam romanos , 
sea etlara et saiicos, qui Jussis causam audire , dirimere et legibus definire 

et alionim plurimorum bonorum hominum, qui cum eos residebant 

In mallo poblico « in Castro Ausona , in die sabbato. » — Hist. gènér. de 
Langued.» preuv., ad ann. 9l8. 

' Ils ne remplissaient pas des fonctions municipales. Voir supra , pag. 
89 , 99 , 1 19 , les motifs qui nous empêchent d'adroellre à ce sujet les opi- 
nions d'Albisson , de Raynouard et d'autres auteurs. — Albisson , Lots 
municip. de Lang., i> 3l9.— Raynouard, Hist. du droit municip., ii, 46. 

* a Et indicés scabinei cum comité et populo eligantur et consli- 

tuantur ad sua ministeria exerccnda. » Raluz., Cap. reg* Franc, ad ann. 
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vie cmle, et consultés dans les causes criminelles les 
plus graves sur la moralité et la position sociale des 
parties^. 
En réprimant le despotisme de Bernard , la diète dc rcxercicc 

, - . , . dcraulortlé 

mettait y d ailleurs, un frem au pouvoir royal, qui royale 
cherchait, lui aussi, à s'étendre au mépris des an- 
ciennes coutumes locales. Les monarques franks s'ar- 
rogeaient le droit d'intervenir dans les transactions *, 
A de donner ou d enlever aux hommes libres^ la fa- 
culté de disposer de leurs propriétés en faveur des 
ikionastères '. A la vérité , la durée de leurs ordon- 
nances ne dépassait pas celle de leur règne , et les 
abbayes qui obtenaient des concessions royales n'au- 
raient abs cru leurs droits à Tabri de discussion si el- 
les n'aient fait confirmer leurs diplômes par chacun 
des successeurs des princes qui les ^valent accordés. 



êl9 , 1 , 9f . Ce capitolaire fat confirmé en 970 par Charles le Chanve. — 
lbid,ii,S39. 

* Doc.» ad ann. 789, 873. 

' « Ht Tero liberi homines qal In congnientia MBpefali monasterli , de 
tua proprietate terras et Yîneas aut molendlna babent» concedimos ut ad 
idem monasteriam ea vendant vel commatent, et Ipsa emptio Tel com- 
mutatio plenissimam prssenti nostr» aocloritatis edicto in omnibos flr- 
nitatem babeat. » — Bibliotb. roy.» mas., coll. de Doat, liti , 45 et 75. 

' «Ht vero homines qui eitra terminum ejnsdem monasterli manent et 
terras Infra fines prcfati monasterii babent , si eorum voluntas fùerit de 
Ipsis terris commotandi aot Yendendi. per hsc nostrs aoctoritalis prsoe- 
ptom tnler sa inviewn aut ad idem monasterinm babeani, et ipsa emptio 
Tel commotatio plenissimam prssenti nostrc auctoritatis edicto in omni- 
bus oblineat firmilatem. n « Spicileg. viii , 354. 

Il 
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L'esprit des lois féodales se retrouvait dans toutes les 
ordonnances émanant de la royauté franke: ainsi lors- 
que les monastères du comté recevaient d'un souve- 
rain l'assurance de sa protection, ils devaient se Ifvrer 
corps et biens et faire acte de soumission ^ entre ses 
mains. Quoique, comme on la déjà fait observer, cet 
hommage n'imposât pas aux abbayes les mêmes obli- 
gations qu'aux laïques, il n en est pas moins une preu- 
ve des révolutions qui s'opéraient dans les lois et les 
mœurs des populations de la Gaule méridionale. 

Dès que les travaux de la diète de Kiersy furent 
terminés , Pépin reprit le chemin de l'Aquitaine où 
il espérait ramener le calme et la tranquiUité , lors- 
que sa mort vint replonger les populations ^ns de 
nouvelles perplexités et de nouveaux malheiflP. 

Carcassonne perdait en même temps le roi et le 
comte qui lavaient gouvernée pendant ces temps de 
crise. Les soldats de Lothaire , dont le royaume s dé- 
tendait jusqu'aux portes de cette ville , étant pour la 
plupart éti*angers à la Gaule , traitaient ces contrées 
en pays conquis. Des bandes indisciplinées parcou- 
raient les campagnes, ravageant indifféremment les 
terres des hommes libres, des seigneurs, des comtes 
et des monastères. Tandis que l'impératrice Judith 



' Cet hommage tenaii le milieu enlre l'hommage pleio et l'obligation 
morale de remplir i'eogagemeot du service lltodal. — Robertsoo , Hist. 
de Charles-Quint , introd., note 8.— Mably, Observât, sur Tbistoirede 

France, 1,4, 
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faisait couronner son fils roi des Aquitains, et qu'elle "IZ77T' 
obtenait, pour appuyer ce coup d état, Tintervention 
deLothaire, les Gallo-Romains et les Wisigoths, qui 
foimaient dans la Septimanie le parti le plus fort , 
proclamaient, pour leur roi. Pépin II, fils de Pé- 
pin I^. Les populations des bords de la Garonne et 
de TÂude désiraient que le Midi formât un corps de populations 

, „ 1 . , . méridionales 

nation, et un roi quelles regardaient comme leur é- refusent 

,. . ». .. » 1. 1 de reconnaître 

tant complètement étranger, ne pouvait réaliser leurs chanes 
espérances. Louis le Débonnaire se livrait alors au 
plaisir de la chasse dans la forêt des Ardennes. Dès 
qu il apprit que Pépin H avait été proclamé roi des 
Aquitains, il se mit en campagne, et parvint à faire 
reconnaitre la nouvelle royauté du fils de Judith. Il 
aurait même achevé de soumettre l'Aquitaine et la 
Septimanie, mais il se vit forcé de renoncer à cette 
entreprise pour aller dans la Germanie combattre son 
autre fils, Louis, roi de Bavière. La mort de ce fai- 
ble et malheureux empereur suivit de près cette 
campagne. 

La guerre continua entre Pépin II et Charles le 
Chauve, devenu empereur à la mort de son père; 
on vit même les Aquitains se battre les uns contre 
les autres à la bataille de Fontanet, où la victoire se 
prononça en faveur de Charles ; cefuî-ci fit aussitôt 
reconnaitre son autorité dans la Gaule méridionale ^ 

* 841deJ.-G. 
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Cependant quelques velléités de résistance se manî- 
Testaient dans une partie de la Septimanie : ainsi 
tandis que le nouvel empereur donnait à Milon, Tun 
de ses fidèles ou vassaux, plusieurs terres situées à 
Pierre-Pertuze, à Palayrac et dans le Fenouillèdes , 
Deui rou contrées voisines du comté de Carcassonne ; tandis 
qu'à l'exemple de Pépin II, il restituait aux évèques 
de la Septimanie une partie du pouvoir exercé par le 
comte en les constituant grands feudataires ; tandis 
qu'il accordait des privilèges aux abbayes du comté, 
le maintien de leurs immunités aux Espagnols réfu- 
giés , ou son intervention aux ecclésiastiques qui 
croyaient avoir à se plaindre de leurs évèques , on 
voit des actes de la même époque dans lesquels le 
nom de Tempereur ne figure pas , et on en voit même 
d'autres où il est fait mention de Pépin II ^ 

Bientôt Charles , menacé par le Breton Nominoé, 
consent à traiter avec Pépin II', et lui abandonne la 



' Charte 849 concernaot Milon. 

— 843 -^ le monastère de Sainto'lI«rie(LtGrasfe). 
-- 843 — Sicfred. 

— 844 — les Espagnob réftigiés. 

«^ 844 — le monastère de Saint-LaareDt. 
•^ 844 — le monastère de Saint-Pol jcarpe. 

— 850 — Àdroarl. 
--859 — Isembert. 

— Dm. ad ann. cit. — Bainz., Cap. reg. Franc, i , 304. — Marca, 
Marca bisp., 779. — Biblloth. roy., mss., Doat, lxti, 4t. — >Àrcli- 
dép. de l*Aade. 
' 845 de J.-G. 
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plus grande partie du royaume d' Aquitaine : le comté 
de Careassonne était, compris dans cette cession. Mais 
une affireuse disette et les courses fréquentes des Nor- 
mands désolent le pays; et Pépin II ne songe ni à 
sauver ses siyets de la famine qui les menace, ni à 
les protéger contre Tinvasion qui est à leurs portes. 
Cette incurie produit un mécontentement général *• . 
Charles profite de cette circonstance pour reprendre 
la couronne. Pépin appelle aussitôt à son secours les 
Normands, et les Sarrazins ses propres ennemis : car 
l'émir Moussa-ben-Zyad, gouverneur de Sarragosse, 
à la tête d'une poignée d'Arabes, venait de piller les 
territoires de Careassonne et de Narbonne. Mais Char- 
les a devancé Pépin, et, après s'être assuré de la neu^ 
tralité de ces peuples, il se fait couronner roi des A- 
quitains. 

Pépin avait conservé quelques partisans qui fer- cnanei 
mèreni à Charles le Chauve les portes de Toulouse, àcarcaswnnt. 
L'empereur parvint cependant à s'emparer de cette 
ville'; dès qu'il en eut pris possession, il se ren- 
dit à Careassonne pour y faire reconnaître son auto- 
rité. Bientôt Pépin II trouva le moyen de ressaisir sa 
couronne ; mais ce ne fut que pour un instant : une 
assemblée d'évèques et de comtes, pour mettre un 
terme à ces révolutions incessantes , décida que Pe- 



'846deJ.-C. 
' S49dcl.-€. 



166 HISTOIRE* 

g^j^j^^ pin serait tonsuré , et relégué dans un monastère sous 
la garde de deux moines ; ce qui fut exécuté ^. 

Aucun document ne fait connaître d'une manière 
précise les changements de gouvernement que dut 
subir le comté de Carcassonne après la chute de Pé- 
pin II. Nous savons seulement que Tun des comtes 

^clwntc"' ^' ^^^^ gouverné s'appelait Oliban , et que le pays 
fut alors ravagé par le fils d'Abd-el-Rahman II, Mo- 
hammed, émir de Cordoue , qui voulut signaler son 
avènement au trône par une gazauat dans l'Anda- 
loux. On ne sait rien de certain sur lorigine d'OIiban 
Il : les uns ont supposé qu'il descendait d'an comte' 
désigné sous le nom d'Eligarius ; les autres d'un offi- 
cier impérial nommé Acfired, auquel Charles le ChaïF 
ve donna le comté de Bourges'; nous pensons qu'Ole 
ban II était flls du comte Oliban 1er, et qu'il succédait 
à son père. Le siège épiscopal de Carcassonne était a- 

Saint Lup»ii. lors occupé par Liviula, auprès duquel vivait un saint 
confesseur designé par les martyTdoges sous le nom 
de Lupin ^. 



' 85tdeJ.-C. 

' Sur Oliban II et le prétendu comte Louis Eligarius , voir les Disser* 
talions sur l'histoire du comté et de la vicomte de Carcassonne. 

' Daloz. , Hist. de la malsoB d'Auvergne , i , tft . — Hisl. géaér. de 
Langued., notes» i, 7l0«7l6. 

* a Hujus episcopt Liviula» et comilis Ludovic! Eiigarii. . . nomina qui? 
. . .latuerant in loculo seu feretro ligneo ubi qus supersunt Xei^l^ava 
corporis beali Lupini canonici ecclesie Carcassonis quiescunt. » _ Vie , 
Chron. episc., p. 50 , 300. 
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(Tétaient des évêques, des comtes et des seigneurs 
qui avaient prononcé la déchéance de Pépin II ; mais 
les populations ne Favaient point sanctionnée : elles 
voulurent un roi de leur choix; et, ne pouvant avoir 
Pépin, elles offrirent le sceptre au fils de Louis de 
Germanie, qui Taccepta. Instruit de cet événement, 
Charles le Chauve accourut, et mit en fuite le nou- 
veau roi des Aquitains. D s'empressa alors de distri- 
buer des bienfaits aux abbayes du comté de Carcas- 
sonne pour y augmenter le nombre de ses partisans ^. 
Sainte-Marie (La Grasse), Saint-Hilaire, Saint-Jean- 
Baptiste (Montolieu), profitèrent de ce moment pour 
faire confirmer leurs privilèges et obtenir de nouvel- 
les donations. Pépin s'échappa du cloître, bien résolu 
à tout tenter pour remonter sur le trône qu'il avait 
perdu ; il se ligua dans ce but avec les Normands , et 
envahit la Septimanie. Sur ces entrefaites, plusieurs 
traités de paix furent conclus et violés par les pré- 
tendants à la couronne d'Aquitaine ; mais une nou- 
velle invasion de Normands et d'Arabes étant deve- 
nue imminente, les princes franks comprirent la né- 
cessité de la paix ; elle fut signée à Coblentz, et le 
fils de Charles le Chauve, appelé Charles comme son 
père, et auquel celui-ci avait donné depuis cinq ans 



851d«i.-C. 
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* Balnx. Gap. reg. Franc, ii, 146t. — Gall. christ., inst. eccl. Ilarc., 
Ti, 418. — L'abbaye de Sainte-Marie (La Grasse) obtint encore des 
pritfléies en 870, 877. — Rer. gallic. et Tranc. script., vu, 75. 
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l6 titre de roi des Aquitains, fut maintenu sur le trône 

WO de J.-C. ^ ' 

de Toidouse *. 

Le comté de Carcassonnc servit de refuge, à cette 
Les Normands époque, aux chrétiens des bords de la Méditerranée 
dans le comté, q^j s'étaient retirés dans Tintérieur des terres pour 
échapper à la poursuite des Normands et des Sarra- 
zins. EumSy évéque de Carcassonne, tradit une main 
secourable à ces malheureux fugitifs* Sous son épi- 
scopat, ou sous celui d'Amulf ', son successeur, les 
Les reliques reliques de saint Vincent furent transportées de Sar- 
saiot viDceot. ragossc à Castres. Les religieux auxquels ce précieux 
dépôt avait été confié s arrêtèrent à Garcassonne. D Câ- 
pres Tannaliste qui a écrit le journal de la translation 
des restes de saint Vincent , plusieurs miracles s'ac- 
complirent en cette circonstance dans une église dé- 
diée à ce martyr, et située hors des murs^ On verra 
plus tard que les faubourgs et les monuments qui en- 
touraient la Cité de Carcassonne furent démolis pen- 
dant les guerres du treizième siècle, et qn,*alors Saint 
Louis autorisa la construction du nouveau bourg où 



>S60deJ.-C. 

^ La durée de Tépiscopal d'Earus el celle de Tépiscopat d'Amoirsont 
inconnues. 

' « Pêne igitur per singula mansionem loca patralis mlracoUs, ni ▼erbi» 
gratia» in Livia duobus claudis ereclis, el in Carcassona eitra urbem In 
ecclesia ipsi le?it» et martyr! sacrala , demoniacis inOnnisque aliis noo 
paucis curalis, jam l«ti Castrum que tendebatar , prscipui patrif Beoe- 
dicli roonasterium appropinquant. » Àirooini, lib. ii^Inv. et translai. 
S. Vinoentii» p. 390, éd. Paris, 1609. 
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fut fondée , sous Imyocation de saint Vincent , en 
mémoire de l'ancienne église dont nous avons parlé , 
cette large et belle nef qui est aujourd'hui Tun des or- 
nements de la Ville-Basse. 

Les descendants de Louis le Débonnaire devaient 
donner à la Gaule le triste spectacle du fils armé con- 
tre le père. Le nouveau roi des Aquitains déclara la 
guerre à Charles le Chauve ; tandis que Pépin, sou- 
tenu par les Bretons et les Normands , reprenait les 
armes. La révolte du jeune Charles fut cependant 
comprimée, et Pépin, vaincu, fut condamné à être 
enfermé dans une prison où il mourut ^ . Charles le 
Chauve sépara alors le marquisat de Gothie de la ^m^JJ^Sgat 
marche d'Espagne, et plaça 'lui-même Carcassonne «»«To«touie. 
sous la suzeraineté de Bernard, duc de Toulouse '• 

Peu de tçmps après , le jeune roi des Aquitains 
étant mort, son frère, Louis le Bègue, lui succéda. 
Celui-ci partagea avec Louis de Germanie les états 
de ,Lothaire. Mais ce n'était pas assez pour Charles 
le Chauve d'avoir raffermi l'ordre hiérarchique qui 
existait entre les marquis de Toulouse et les comtes 



' 864 de J.-C. 

'87adeJ.-C. 

' « Beniardo antem Tholoss eomite post presUU sacramenU» Car- 
canoDem et Redas ooocedeiu ad Tholoaam remisit. » — Aimoini , De 
gMUsFraDcorani,p.3l9.-^Rer. gall. et franc, script.» vu, 114 — 
Chroniqoes de S. Denis, ibid.» i, 137. — Ao sqjet de la natare des 
droiu d'OlitMo ïl, Toir les DisserUtloos sur lliistoire da comtiâ et de la 
Tieomté de Carcassonne. 
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qui gouvernaient Carcassonne ; il ne se crut pas en- 
core assez efficacement protégé contre les invasions 
des Sarrazins y qui menaçaient son royaume du côté 
des Pyrénées, il voulut intéresser plus puissamment 
que jamais Oliban II à la conservation du territoire 
en lui conférant des donations à perpétuité , et en lui 
donnant le titre de Comte de Carcassonne ^. 

Avant cette époque Oliban n est désigné que sous 
les qualifications de fidèle, de vassal ou de comte, 
comme Milon, Elisachar et Guistrimire ^, qui avaient 
possédé quelques alleux ou rempli quelque mission 
dans le territoire de Carcassonne. Oliban délégua ime 
partie de ses pouvoirs à Frédari' ; mais ce vicomte 
s*étant rendu coupable de félonie, ses biens ainsi que 
ceux de la vicomtesse Deufiane , son épouse, furent 
confisqués et donnés par Charles le Chauve à Oliban. 
Le comte de Carcassonne reçut encore les terres pos- 
sédées par Etilius Bera, Hostiliti et ses frères, traî- 
tres à leur roi pendant les guerres des Franks contre 
les Sarrazins. 

Charles le Chauve venait de mourir, et avec lui a- 
vaient disparu les derniers débris de la royauté méri- 
dionale, instituée depuis près de cent ans par Charle- 



* 877deJ.-C.— Doc. adaon, 870, STT. 

* Sar GnUtrimire eC Elinchar, qoe oertatns autean odI mis aa nom- 
bre des comtes de Carcassonne, Toir les Dissertations sur lliistoire da 
comté et de la ficomté de Carcassonne. 

^ Uist. gén. de Lang., preuves» ad ann. 9l8. 
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magne« Louis et Carloman se partag^ent la Gaule. 
Le midi fut le lot de Carloman, qui n'est connu dans 
le comté de Carcassonne que par quelques donations 
faites aux églises. Désormais le titre de>oi des Aqui- 
tains n'aura pas plus de réalité que celui de duc d'A- 
quitaine. En vain Charles le Simple se parera de cette 
royauté nominale, en vain les comtes de Toulouse et 
de Poitiers voudront exercer leur suzeraineté sur Car- 
cassonne comme ducs d'Aquitaine ^, le royaume de 
France se constituera à la condition d'être divisé, et 
les principautés féodales se formeront en s'isolant : 
le vicomte s'élèvera aux dépens du comte, celui-ci 
aux dépens du duc, tous au préjudice des rois franks, 
préparant ainsi les destinées de la Gaule. Ces révolu- 
tions ne s'accompliront pas en un instant ; mais deux 
faits principaux apparaissent déjà : l'impuissance de 
la royauté carlovingienne, la subdivision du pouvoir 
ceQlral. 



* GoiUaame IV, comte de Toulouse, prenait encore au onzième siècle 
le litre de comte de Carcassonne dans les actes , et ses successeurs ré* 
damèrent , longtemps après , des droits de suzeraineté sur ce pays. 
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LES COMTES DE CARCÂSSONNE. 



L'ère Modale eommenoe pour Carcafsoone. — OUbeii n , immicr eomte île 
GaTcassonne.— Acflred» comte (TAayergne, tatear des enftnU d'OlllMai n. 
* Sicflred, Ttoomte. — Benclon, comte. — Les Hongrois dans le comté.— 
Acflred , comte. — L'éréqae Glmer est le Ibndatew de la vie régulière du 
diapltre de Salnt-Ifaiaire. — Monaslère de La Grasse. — Les comtes s*al- 
flrandiissent de Fantorlté des rois des Français. — Malheareose oondltloii 
des hommes libres. —Les lenres des abbayes.— Amald, comte; Arsinde» 
comtesse.— Amell, vicomte.— De rorigine d'Amald.— Arsinde, tatrfce.— 
La ylgaerle de Salssac réunie au comté. — Roger, comte; AdalalS, com- 
tesse. — Inauguration des reliques de saint Hilalre. — Roger et Adalais 
prennent la règle de saint BenolL — Roger et Adalais Tont à Rome en pè- 
lerinage.— Le comte Roger se ftlt appeler marquis ou prince. — biTasIoo 
d'Oliba Gabreta, comte de Gerdagne.— Saint Hilalre combat en personne 
pour Roger. — Second pèlerinage à Rome. — Le Ylcomte Amald. — Der- 
nière Invasion arabe; Almanzor. — Roger et Adalab ensevelis dans l'ab- 
baye de Salnl-Hilaire. — La noblesse, les vassaux, les habitants des cam- 
pagnes. — Despotisme des seigneurs séculiers. — Les habitants de la cité 
de Carcassonne. — Cour de Roger, proœm, — Le palais épiscopal ; le dot- 
tre du chapitre. ^ La cathédrale de Carcassonne. — Le château comtaL 
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-* MODOincnls mltttalrei èlerés par Roger te Vieux. « Umitefl du comté. 
-• SocoeniOD de Roger te vieux. — Son testameoU ~ Ses desoendanls. — 
Le eomte Bernard Roger et Roger de Foix* — Le comte Pierre Roger. -^ 
Il devient évéïiue de Glronne. — n obtient te pallium. — Monnaie de ce 
comte. — Raymond Roger. — Inflractlon an testament de Roger le Vieux. 

— Sœurs de Roger Pterre. — Vente du comié à la maison de Barcdonne. 

— Dispositions concernant rèvéchè, te Tille et les ftulK>urgs.— Nouvelle 
vente consentte à te maison de Barcetonne. » Les entente de GuUteume 
Raymond rendent leurs droils. — Posléritéde Roger le Vieux. — Etet du 
comte pendant le onzième siède. 



L'ère féodale a commencé pour Carcassomie. Jus- vén leodaie 
qu'à présent les comtes n ont été que des gouverneurs 'l^?^ 
temporaires ou des préfets amovibles ; désormais ils ^^*"'*^'^*' 
prendront possession du comté sans attendre leur in- 
vestiture , et les diplômes des rois franks devien- 
dront chaque jour de plus en plus rares pour tout ce 
qui concerne l'administration locale. Mais avant que 
les dignités et les charges eussent acquis Timportance 
politique que leur donna l'hérédité , une révolution 
dont on a déjà remarqué les premiers symptômes 
sous le règne de Louis le Débonnaire^ avait modifié 
Tétat des bénéfices ': ils étaient légués par le père 
aux enfants , et avaient même fini par se confondre 



' Le domaine de la couronne n*éteit pas alors inaUénal>ie; les conces- 
lions éteient faites par les roisjtife proprietario. — Doc., ad ann. SU , 
t49 , g70. 
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^^^j^ avec les alleux , qui étaient quelquefois donnés en 
fiefs, tandis que les fiefs du roi étaient convertis en 
alleux ^. Les biens concédés autrefois pour un temps 
fixe ou à titre viager ne sont plus distingués que 
d une manière nominale de ceux dont la possession 
remonte aux temps de la domination romaine ou wi- 
sigothique : les premiers sont désignés sous le nom 
francHilleUj les seconds sous celui ^alleu'-féval *. 

oiiDann, Ce fut en la personne d'Oliban II que s'accomplit 

premier comte ^ r 

de cette révolution ; car 1 nérédité du titre de comte sur 

Carcassomie* 

la tête des chefs dune première race des comtes de 

Careassonne, dont parlent les auteurs de l'Histoire 
générale de Languedoc, n'est quune hérédité de fait 
et de hasard '. Oliban II joignait aux prérogatives de 
sa dignité, l'influence qu'une grande fortune person- 
nelle assurait alors sur les populations. U ne partagea 
pas le pouvoir avec Acfred, son frère *, comme quel- 



* Marcuir, Formai., 14. — Caseoeuve, Franc-allea de Languedoc, 
éd. in-4%p. 119. 

' « Alodem curialem , quem Tulgo dicilur servalem. » --» Marca , 
Marca hisp . , ad ann . 999 . 

' Hist. gén. de Languedoc , noies , i , 7St9 ; ri , 581 . — Bouge suppose 
qa*ArDald est le premier comte héréditaire. — Bouge, Hist. ecclésiast. de 
Carc., 74. — La division relalire aux comtes qui ont gouverné Carcas- 
sonne est purement conjecturale, et il est bien certain que Tbérédité a 
existé avant le comte Arnald. 

* Oliban et Acfred, son frère , fondent une église dans le Rasei. «... 
et comitibus Olibano et fratre ejus Ayfredo. . . » — Hist. gén. de Lang. 
preuv.,adann. 873. — Remmgall. et franc.,», 506. ^Mabilion, 
Ann. ord. s. Bcned., m, 696. — Doc, ad ann. 883. 
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ques auteurs l'ont pensé ^; il était seul maître du corn- 
té| dont Charles le Chauve lui avait donné l'investi- 
ture. Comment supposer, en effet, que le pouvoir ait 
pu être divisé, alors précisément qu il devenait héré- 
ditaire et que le comte de Carcassonne était comblé 
de bienfaits par son souverain? Pendant la vie d'Oli- 
ban n ' il ny eut donc qu'un seul comte de Carcas- 
sonne. A sa mort, Bencion et Acfred, ses deux en- 
fants, furent mis sous la tutelle d' Acfred, leur oncle, 
conformément aux dispositions des capitulaires de 
Charles le Chauve. 

Mais Acfred, frère d'Oliban II , ne put pas s'occu- 
per par lui-même de l'administration du patrimoine 
de ses neveux ' : devenu comte d'Auvergne, par sui- 
te de son mariage avec la comtesse Adelinde, il con- 
fia le gouvernement du comté de Carcassonne au vi- 
comte Sicfred. Les deux frères Bencion et Acfred 
figurent dans les chartes pendant que Willerand ou 
Gillerand était évêque du diocèse *. 
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* Hbt. gén. de Languedoc, notes , i , 729. 

^ Bouge parle d*Oliban II en 887, oubliant qu*il Ta fait mourir en 877. 
— Au neoTîéme et au dliième siècle on rencontre fréquemment dans les 
Charles le nom d^Oliba ou d^Olibaniui. — Hlst. gén. de Languedoc « 
preuves, ad ann. 934. — Bouge. Hist. ecclés. de Gare, 71, 177. 

' Hist. gén. de Languedoc, preu?., ad ann. 908. — Doc., ad ann. 
870. — Les donations bites au monastère de La Grasse par Bencion et 
Acfred furent conOrmées par le pape Grégoire IX en 1998. — Biblioth. 
roj., mss., coll. de Doat, lxti, 300. 

'Doc., ad ann. 881. 
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lïô âlSTÔIRË. 

Des trois (ils qu'Acfred eut d'Adeiinde , Guillaume 
n, Âcfred II y et Bernard, eomtes d'Auvergne , aueun 
romte!' ne prétendit au comté de Carcassonne ; ils en laissè- 
rent paisibles possesseurs Bencion et Acfred , fils d'O- 
liban II. Bencion mourut en 908. 

Les Hongrois Quelques années avant la mort de Bencion le^ 
aam le comté. Hongr^ig ^^ Oungrés, venus de la Scythîe, traver- 
sèrent le tëMtoire de Carcassonne. Le souvenir de 
leur férocité s'est conservé jusqu'à nos jours, et, s'il 
faut en croire les ti^aditions populaires, les Oungrés 
firent plus de ravages que les Wandales. On crut voir 
en eiix les hommes de Gog et de Magog, mentionnés 
dans l'Apocalypse. Lés auteurs contemporains qui 
parlent de leur passage du Rhône à la Garonne di- 
sent qvfils mangeaient de la chair pantelante et qu\ls 
buvaient du sang ^ Les Sarrazins , qui les suivirent 
de près dans le comté de Carcasonhe, mirent le com^ 
ble aU malheur de ses habitants. 

AcfM. comte. Acfred survécut à Bencion et fut contemporain de 
Gimer (aimera ou GuimeraJ^ que l'église a mis au 
nombre des saints, rendant ainsi un juste hommage à 
la piété et aux travaux d un prélat que nous regardons 
comnie le véritable fondateur de la vie régulière du 
(Chapitre de Saint-Nazaire; 



^ Luitprand , Ann; met;, ad ann. 994. — D'Achery, Veter. aliquot 
script., spicileg., m. 370. •— L. Dussfenx^ Essai hist. sur les inr. des 
Hongr., BulL de la Soc^ bibllogr , et hist., 1839 , ffiai et Jaio , p. 58 



906 de J.-C. 



LE œMTÉ. 177 

Les chanoines formaient depuis longtemps le con- 
seil de 1 evêque * , lorsqu'au huitième siècle saint 
Chrodegand, qui occupait le siège épiscopal de Metz, 
convertit son chapitre en une communauté de clercs ^i^^ ^^^^ 
cloîtrés. Celle réforme fut sanctionnée et propagée (^cj^nne. 
par Louis le Débonnaire et Charles le Chauve ^ ; mais 
Tadoplion n'en devint générale, dans le midi de la 
Gaule , que vers le onzième siècle. A cette époque 
le pape Léon IX s'efforça lui*même detablir la 
vie régulière dans toutes les églises de la chrétienté '. 
Les meilleurs historiens ont pris le change dans cette 
circonstance , et ont supposé qu'une bulle du pape 
Urbain II , adressée, en 1088 , à Pierre , évêque de 
Carcassonne , était l'acte d'institution de la vie com- 
mune dans le diocèse ^. C'est à l'épiscopat de Gimer 
quil faut remonter pour en trouver l'origine ^, car la 
constitution du souverain pontife ne fit que sanction- 
ner un état de choses déjà existant , en vertu d'une 



* Hist. Fraoc. orient.» ViUS. Chrodeg. — Labb., Conc, vu. 

* Baluz., Cap. r^. Franc, i , 6t5, ad ann. 819. -^Ibid., ii , 107, 
adann. aSS. 

* LoogueYal , Hist. de l^églisegall., v, 9iS. 

* a ... Petruin episcopam eudem anno ( 1068 ) instituisse regularcs de- 
ricos tam in ecclesia S. Nazarii... » — Gall. christ., vi, 871. ~ D*uii 
autre côté, aucun document n'autorise à supposer que IMustilution de la 
régie a précédé saint Gimer ; et nous ne pouvons adopter , h ce sujet , l*opt- 
nion eiprimée dans le bréviaire de Carcass. , d'Arn. Bazin de Bezons. 

^ Doc. , ad ann. 995. — Les expressions « dorous, congregatio » sont 
synonymes de « communauté cloîtrée ». — Doc. , ad ann. 814, 958. 
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ordonnance épiscopale, au sein du chapitre de Saint- 
Nazaire. Lorsque Tusage de la vie régulière se réjKan- 
dit dans la Gaule , deux églises de Carcassonne, si- 
tuées dans les faubourgs , celle de Sainte-Marie et 
celle de Saint-Etienne, embrassèrent la règle de saint 
Jérôme et de saint Augustin, et les canons concernant 
le clergé de la cathédrale reçurent quelques modifica- 
tions. Ce fut à cette occasion que Tévêque Pierre, res- 
taurateur de la règle à Saint-Nazaire et fondateur de 
la vie commune à Saint-Etienne et à Sainte -Marie , 
provoqua la bulle de 1088 , qui demeura en vigueur 
jusquen 1439 ^ , époque de la sécularisation du cha- 
pitre de la cathédrale. 

Après avoir gouverné pendant vingt-huit ans le 
diocèse de Carcassonne ' qu'il représenta dans plu- 
sieurs conciles, Gimcr mourut au milieu des béné- 
dictions de son clergé et de son peuple. Il fut in- 
humé dans la cathédrale Saintr-Nazaire ', où ses res- 



^ Bulle da pape Eugène IV. — Chron. episcop. , 16t . 

' Pierre d*Auilllon , faisant en 1504 la vUlte pastorale de son diocèse , 
découvrit un document du onzième siècle dans lequel on lisait que Tantel 
de Kéglise de Pal^Ja avait été consacré par Glmer : a Anno incamationis 
Dominfcae DcccclTiirindict. quarla, tiii Idus februarii, sub Carolo r«ge. 
consôcratum est hoc altaré a Glmerra Carcassonensi episcopo iv su! uidi- 
nis aftno precibus Dlgnifredl venerabllls sacerdotls. » 

^ « Sepultumque In ecclesia sanctl Nazarll cum cilicio et supercllido 
in manu tenenlem vlfissimum baculum et de ferro habentem annulum.» 
— Brév. du dioc. de Gare, donné par Tévéque Martin de Saint-André, 
imprimé en 1538 , (^ 946. — Gérard de Vie, Chron. episcop., 5i, 53, S4» 
lit. 



906d«J.-C 



LE COMTÉ. 179 

tes ont été retrouvés quatre siècles après. Il appar- 
tenait au plus puissant des successeurs de Gimer, au 
magnifique Pierre de Rochefort , de glorifier la mé- 
moire du saint évéque en faisant placer sa tète dans 
une riche châsse d*argent. Gimer fonda la commu- 
nauté des chanoines; Pierre de Rochefort voulut que 
le chœur de Saint-Nazaire où siégeait le chapitre fût 
le chef-d'œuvre ^ de l'architecture religieuse de son 
temps. Tous les deux avaient une foi ardente ; mais 
nous aimons mieux Gimer réformant son chapitre, et 
assistant à des conciles où s'agitent des questions de 
discipline ecclésiastique, que Rochefort refusant l'eau 
bénite aux seigneurs justiciers', et présidant le sy- 
node ou concile diocésain dans lequel il fut procédé 
à l'interrogatoire du commandeur Jean de Gassanha 
et des autres templiers de Carcassonne '. 

A la mort de Gimer, Acfred gouvernait encore le ^f^J^r^ 
comté de Carcassonne ^. Pendant son administration 
le monastère de Sainte-Marie , déjà connu sous le 
nom de La Grasse , et dont les vastes possessions 
devaient bientôt s'étendre jusque dans le comté de 
Toulouse et celui de Barcelonne, obtint des rois des 



* On Toit encore lesirmei de ce prélat à It clef de foAle de Tabiide de 
Saint-Naiaire. 

' L'ordonnaoee synodale de Rochefort Ait caMée par le roi . 

* « GonfBiiionef qaomnidam templariomro In cifitale Carcasson». »— 
ArciL do roy.. trésor des chartes , cart. i , 14. 

* Acfred parait dans les chartes Jusqu'en 954. — Doc., ad ann. cit. 
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Français l'affranchissement de toute espèce de jiffî- 
diction séculière*, et le maintien de ses droits.de 
propriété sur' Saint-Couat-d'Aude. Trente ans plus 
tard toutes les donations faites à cette abbaye depuis 
sa fondation furent ratifiées par le pape Agapet '. L'é- 
véque Abbon, qui succéda à Gimer, continua l'œuvre 
de son prédécesseur, et le chapitre de Saint-Nazaû-e 
devint une corporation puissante '. 

Carcassonne ne s'inquiéta point des troubles qui 
agitèrent alors TAquitaine et la France , où l'on se 
battait pour le choix d'un souverain. L'élection du roi 
Eudon , à laquelle le Midi n'avait pris aucune part, 
n'amena aucun changement politique dans le comté 
de Carcassonne ; ce pays était indifférent à de tels 
débats, car la suzeraineté des marquis de Toulouse 
était aussi peu sérieuse que celle des rois français. 
Ëudon chercha toutefois à se faire des partisans 
dans le comté de Carcassonne et dans les lieux voi- 
sins en comblant de bienfaits les églises et les monas- 
tères ^ : il fut enfin reconnu en 893. Les principau- 



* 999 de J.-C — Bibliolh. roy., mss., coll. de Doat, lxti, 115. -- 
Voir supra « page 195. 

> Biblioth. roy., mss., Doat, lxti, 135, 155.— Docam.. ad ann. 951. 
» 931deJ.-C. 

* Hist. géo. de Languedoc, preu?.. ad ano. 888, A90. — Quoiqa*il ne 
soit pas invraisemblable qa*£odon, duc de Toulouse, ait fait des dona- 
tions aux églises de Carcassonne, nous pensons que c*est plutôt au roi des 
Français portant ce nom qu'il faut attribuer les actes dejnuniâcencedont 
parlent plusieurs auteurs. — Voir supra, 87. 
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tés féodales de la Septimanie reconnurent aussi les rois 
Qiarles le Simple S Raoul ^, Louis d'Outre-mer ' et 
Lothaire , mais après de longs interrègnes , pendant 
lesquels les comtes exercèrent lautorité souveraine 
en leur propre nom. Cette subdivision du pouvoir 
central avait éteint tout sentiment de patriotisme ; les 
hommes libres et les colons n'étaient sensibles qu'aux 
événements qui froissaient leur intérêt particulier. 
L'invasion des pirates danois, fatale surtout pour les 
habitants des villages ouverts, villanij put seule é- 
mouvoir les populations du comté, asservies à la glè- 
be. Ces brigands étrangers n'osèrent s'adresser ni aux 
châteaux, ni aux cités entourées de murailles ; mais 
Os se répandirent dans les campagnes, où ils se livrè- 
rent à toute espèce de désordres. 

Tant que les concessions faites par les rois ne f u- Malheureuse 
rent que viagères, les Gallo-Wisigoths, qui n'étaient des hommes 
ni colons ni serfs, eurent une sorte de prééminence 
sur les Franks ; le jour où elles devinrent héréditaires, 
la supériorité de ces derniers fut incontestable. Les 
anciens propriétaires, quoiqu'on les désignât sous le 



' 898d«l.-C. 

> 939 de J.-C— Gallia christ., Instr, eccl. Gare, ad ann. 939.— Arch. 
de rAode , ch. datée du régne de Raoul , dans laquelle Laodéric donne à 
l'abbaye de La Grasse les alleux et Téglise qu'il possède à Rivesaltes. 

* Dom Vaissète fixe à Tannée 936 la reconnaissance de Louis d'Outre- 
Mer , et k l'année 960 celle de Lothaire dans la partie orientale de Lan- 
guedoc, Nous n'avons rencontré qu'en 940 la reconnaissance de Louis 
d'Oatre-Mer , et noos rencontrons en 057 celle de Lothaire , dans les 
chartes qui concernent le comté. 
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nom d'hommes libres, furent bientôt plus malheureux 
que les colons : astreints, sous la surveillance du 
comte et de ses viguiers, au service militaire, akisi 
qu'au logement des commissaires impériaux et de leur 
suite, soumis à des impôts de tout genre, ils ne par- 
venaient à s'acquitter de ces nombreuses redevaqces 
qu'au prix des plus rudes privations et des plus péni- 
bles travaux. Bientôt Os n'eurent même pas le loi- 
sir de quitter leurs champs pour assister aux plaids. 
Ce fut dans un état de choses déplorable surtout pour 
les hommes libres , puisqu'il leur faisait perdre le peu 
d'influence quils avaient dans les affaires publi- 
ques, que le comte trouva le prétexte d'établir des 
taxes arbitraires et odieuses ^ Pour se soustraire aux 
amendes auxquelles leur absence forcée les exposait, 
ils se virent obligés d'abandonner les fonctions publi- 
ques qu'Us exerçaient et les terres qu'ils avaient hé- 
ritées de leurs pères : les uns entraient dans les ordres 
sacrés, les autres se plaçaient sous la sauvegarde des 
églises ; car les ecclésiastiques étaient plus humains 
que les comtes ou leurs officiers '. 
u^tcrrcfl Les monastères de Sainte-Marie (La Grasse), de 
Saint-Jean-Baptiste (Montolieu) et de Saint-Hilaire 
avaient sur leurs terres des colons et des serfs '. I^ 



* Baluz.» Cap. reg. FraDC, i. 616, 617, 788. 

'S.Greg., Epist.,1.44. 

' « CoDcedImus etiam ut homines liberi commanenles infra lerminos, 
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condition des premiers était analogue à celle des co- 
lons romains : quoiqu'attachés au fonds, Us n'étaient 
tenus qu'à des redevances en nature ; ils avaient le 
droit d'acheter, dliériter, de léguer, de déposer en 
justice et dy soutenir leurs actions. Bientôt cepen- 
dant ils furent astreints à des services personnels , 
et leur condition devint dès-lors aussi malheureuse 
que celle des serfs. Ni les uns ni les autres n'avaient 
le privilège d'aller à la guerre ; ils ne pouvaient Ogu- 
rer dans les années qu'à titre de valets ou de sergents 
d'armes, car le service militaire n'était dévolu qu'aux 
hommes libres sous la conduite des comtes. 

Le droit de succession aux comtés était alors si gé- Arameomic; 
néralement et si rigoureusement observé , que nous ne comtow. 
doutons pas de la légitimité du successeur d'Acfred ^ Ticomtê. 
dans l'acception politique du mot ; mais les docu- 
ments nous manquent pour établir si Amald, qui é- 
tait comte de Carcassonne en 944, tenait cette dignité 
de son chef ou du chef de sa femme Ârsinde. Ce qui 
peut être affirmé, c'est qu'il possédait de vastes do- 
maines' au sud-ouest et à quelque distance de cette 



et nper temm cjusdem monaiterii »— Blblioth. roy. , vm., Doat , 

LXYi, 45. — « Et coogniam obfeqaiani sicnt homiDei Ingenai ei- 

inde ddem monasterio eihlbeant. » — Spiclleg., tiii , 364. 

* AdM régnait eiieore en 934. — Hitt gènér. de Langned., preuT., 
«dann.dt. 

' Le eomte Aniald, Anlnde et leun enfiinU donnèrent en 944 an 
monastère de Léut Talleu de 8t-Tl>an dans la tt^rt de Poix, et en 94S 
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~7*77~ ville, et qu'il en conGa radministration à un vicomte 

9kk de J.-C. ' * 

nommé Âmeli ^ 
Derorigine On ne sait rien de certain «sur Torigine d'Amald. 
Etait^il fils d*Asnarius, comte de Conserans et de Go- 
roinges? Ârsinde était-elle fille d'Acfred II? Plusieurs 
opinions ont été exprimées. Bouge , relevant les er- 
reurs commises , à ce suyet , par Gatel et Besse, fait 
descendre Amald du comte Oliban II ; cet auteur a- 
joute quV/ alla rendre hommage de ses terres à Louis 
dOutre-Mer en 942 dans la ville d Arles *. Ces pré- 
tendues origines, qui expliquent très bien pourquoi 
Amald et Arsinde, ayant des possessions dans la ter- 
re de Foix, administraient en même temps le comté 
de Carcassonne , n en sont pas moins de pures conjec- 



l'alleu de Sainte- Eulalie au monastère de Saint- Jean-BaptUte(MoDto- 
lieu). — Hist. gén. de Languedoc, preuT., ad ann. 944» 948.-— Le comté 
de Foix n'existait pas à cette époque. 

* Biabillon décrit ainsi une pierre d*autel qui fut tronrée au commence» 
ment du dix-liuitiéme siècle dans le monastère de Saint-Jean-Baptiste 
(Monlolleu) : «Tresminis abtMS, mox laudatus, basilicam monasterii 
sut condidit, aut certe S. Bficbaeiis capellam, in qua lapis altaris nnper 
inventus liane prefert inscriptionem in quadro positam : trbsmwus 

GRATIA DBI ABBA iBOlFICATIT HANC DOMUM , BT JDS8IT DBDICABB 
llf HOTfOBB 9ANCTA TRIIVITATI8 * ID B8T PATBIS , BT FILU , BT SPl- 
RITUS SAITCTI. DBG GRATIA8. et lU lOUgOm : AHBL1U8 IfCTU OBI YICB- 

coMBS. cum quatuor symbolis Erangelistarum in quatuor anguiis« ut 
melius docebit hic apposita figura lapidis» qui septem palmos tongitudi- 
nis cum dimidio, quatuor latitudlnis ac dlminium habet. » — Habillon , 
Annal. Bened., m, 495. — Rerum gall. et franc, script., ix, 795. — 
Mab.,Deredipl..579, 573. 
3 Bouge . Hist. eccl. de Carc, 74. i 
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Cures. Quant au dernier fait , il est entièrement con- 
trouvé : Louis tfOutre-Mer n'était pas à Arles en 
942. 

Amald laissa à sa mort^, entre autres enfants. ^J^S!^' 
Roger , Eudon et Raymond , qu'il plaça sous la 
tutelle de leur mère. Les trois fils d'Artialdn^oiiej a- 
mais poêiidé par indivis le domaine de leur père \ 
comme Tout écrit les auteurs de l'Hisloire générale de 
Languedoc. Depuis que le comté de Careassonne était 
devenu héréditaire , les épouses des comtes prenaient 
dans les actes le titre de comtesse '; elles avaient ac- 
quis une importance civile et politique bien réelle ^ 
puisque les transactions et les traités se concluaient le 
plus souvent en leur présence et avec leur interven-* 
tion y dû vivant même de leurs maris. Ce fut donc la 
comtesse Arsinde qui figura d'abord dans les actes *; 
dès que ses enfants eurent atteint leur miyorité , ils 
gouvernèrent chacun leur portion de ITiéritage pater- 
nel. Le comté de Careassonne s agrandit alors du chà- ne sainao 
teau de Saissac et de ses dépendances, qui formaient aucamié. 
une viguerie; Hugues , évéque de Toulouse, l'avait 
donné à Roger et à Arsinde ^. Il parait que le comte 



* tM7del.*C. 

'Hlrt.géo.deLttigMdoe, ii,97. 
'Doe.^adiM. 970. 

* Bo 957 U oomtttia AniDde eonmieoee à figwer diBi lef MCfli avee la 
qaalifieaUon &e rcove. 

' Doc., ad ano 9(S. — « Ipte castetlus de Saiago renaaeaf Bodgtrio 
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„^j^ Araald possédait quelques alleux dans la circonseriiH 
tion de cette viguerie ; puisque plus tard Roger don-* 
na à entendre , dans un acte émané de lui , que le 
château de Saissac faisait depuis longtemps partie du 
patrimoine de sa famille. Gilabert était viguier de ce 
pays vers le milieu du dixième siècle. 
Roger, comte; Roger, fils aiué d*Amald, eut pour sa part dans la 

Adulais. ^ ^ ^ 

comtesse, successiou paternelle le comté de Carcassonne , le 
Conserans, une partie du Cominges et quelques ter- 
res situées dans les diocèses de Toulouse et de Nar- 
bonne. D épousa Âdalats, dont Torigine est incon- 
nue. Tous deux étaient animés d'une si grande piété 
qu'à l'occasion de l'inauguration des reliques de saint 
Hilaire , évèque de Carcassonne , ils firent vœu de se 
conformer à la règle de l'ordre des bénédictins. Ce 
prélat avait été inhumé dans le monastère fondé par 
lui au bord du Lauquet , sous l'invocation de saint 
Saturnin. Mais les consolations de tout genre que les 
populations voisines trouvaient auprès du tombeau de 
saint Hilaire, et les nombreux miracles que la foi y 
opérait, firent donner à cette abbaye le nom ^ de son 



et Anlnd». In ea fero raUone si Hugo episcopns mortuus ftierit Infra ooo 
mense, douent fldejnssoribas suis Rodgarios et Àrsindes, falentes solides 
mille in aoro et aigento. « — Catel , Hém. hist. de Languedoc i 85S. — 
Noos aimons mieux interpréter ainsi ce que Roger dit an sqiet de Saissac 
dans son testament que de supposer que Gilabert tenait la viguerie en fief 
d*Amald ou de Roger, son fils. — Hist. gén. de Languedoc » ii , 138. 

* « Ubi et pradictus si Hilarius confessor corpore quiescit. » ~ Doc., 
adann. 8i6. 
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fondateur. On voulut alors placer le corps du saint ^^^^^ 
dans un riche sarcophage. Le comte Roger, la com- 
tesse Adalàîs, Franco, qui occupait le siège épiscopal da^iqaM 
de Carcassonne, et plusieurs évèques et abbés des dio- gatnt Huaire. 
cèses voisins se réunirent solenndlement à cet effet. 
Le corps d'Hilaire fut exhumé , et exposé sur le mai- 
tre-^utel de Téglise du monastère à la vénération des 
fidèles ; c est dans ce moment que Roger et Adalàîs 
acceptèrent le livret de la règle de saint Benoit (^ibelr 
lus regulœj, et qu'ils comblèrent de bienfaits l'abbaye 
de Saint-Hilaire. Les reliques qui venaient d'être in- 
augurées furent déposées dans un sarcophage artiste- 
ment sculpté où elles ont continué d'être pendant plu- 
sieurs siècles l'objet de pieux pèlerinages ^. 

Roger et Adalaîs étaient, sans doute, revêtus de Roger 
l'habit de l'ordre de saint Benoit quand ils allèrent à yontàRome 
Rome * demander au pape la ratification de la pro- *" p***"*"**^ 
messe qu'ils avaient faite à l'abbaye de Saint-Hilaire 
de la dispenser à jamais de tout cens et de toute re- 
devance '. Pendant leur voyage l'administration fut 
confiée au vicomte Radulf . 

Si Roger s'abstenait d'empiéter sur les droits de 
leglise et de prendre les biens des monastères , ce 



' Doc., adann. 970. — Mabillon, Anoal. Bened., m, 651. -— Acta 
fanct., die tert. joD., 991. 

^ Oo faisait de Téritables pèlerinages avaDt les croisades. 

^ Doc. ad ami. 980. — Breguigy, i » 530. 
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que les autres comtes faisaieot sans scrapule , il les 
imitait d'un autre côté , en usurpant l'exercice des 
droits régaliens. Plutôt que de reconnaître Tautorité 
fle fui «iipeier souveraine de Hugues Capet , Roger préférait dater 
ou prince, scs actcs du règne de Jésus-^Chrùt \' il prenait le titre 
de marquis ou de prince ', et désignait le pays qu'A 
gouvernait sous le nom Aeprof^nce de Carcassonne '. 
La paisible administration de Roger fut troublée 
par l'invasion d'Oliba Cabreta, comte de Cerdagne, 
qui parcourait en armes la partie méridionale de la 
province de Carcassonne. Cette agression , dont les 
auteurs ne font pas connaitre la cause *, fut victo- 
rieusement repoussée. On raconte , à ce sujet , qu'a- 
vant la bataille qui eut lieu sur les bords du Lauquet, 
Roger implora l'assistance de saint Hilaire , qu'aussi- 



SftintBtblrej 

combat 
en personne 

pour Eof er. les rangs de l^armée du comte de Carcassonne , et que 



combat (5^ qu vit cc saiut évéque combattre en personne dans 

en personne ^ * 



* 9SS de J. -G. — HUt. gén. de Languedoc, preuv., ad ann. cit. — En 
989 el 990 des actes passés dons le comté de Carcassonne portent bien le 
nom de Hugues , mais ce n*est qu'à dater de 994 qu'il se trouve dans les 
actes souscrits pat Roger. — ffist. gén. de Lang., preuves, ad ann. 994. 
— Le roi Robert est mentionné en 99S dans Tacte de donation de Saint- 
Pierre de Brugal au monastère de La Grasse, et en 1019 dans un acte rap- 
porté par Catel. — Àrch. dép. de TAude. — CateL Mém. pour servir à 
lliist. de Languedoc, 960. 

' Doc. , ad ann. 970 et 984. — Rer. gall. et franc, script., ix, 96. 

* Doc, ad ann. 1009. 

* Bouge parle d*une guerre qui exista entre le fils du comte deCerdagne 
et Roger, ainsi que de la captivité de ce dernier dans le cbAtean de Ter- 
mes : ces faits ne sont appuyés d'aucune pr^ve. 
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rennemi fut dispersé sans qu'il en coûtât une seule 
goutte de sang à ses soldats ^. La paix se rétablit un 
moment ; mais la guerre fut bientôt après rallumée 
par Gufllaume Taillefer, comte de Toulouse : ici ap- 
paraît encore l'intervention divine , qui assure la vic- 
toire à Roger. La cause de la levée de boucliers du 
comte de Toulouse n'est pas mieux connue que celle 
de Imvasion du comte de Cerdagne. Pénétré de rc-^ 
connaissance pour des faveurs aussi multipliées , le 
comte de Carcassonne fit de nouveaux dons à Tain 
baye de Saint-Hilaire , et fonda même en son hon- 
neur ' l'église de Corneille , qui fut consacrée par 
Eyméric ', évêque de Carcassonne *. 
Une très grande ferveur religieuse animait alors les ^. **^*" ^ 

^ ^ fiai UD second 

populations : des prophéties mal interprétées, de pré- pèlerinage 
tendues prédictions, avaient fait croire à la fin du 
monde pour le premier jour de lan 1000 de notre 
ère ; les chapitres séculiers se doilraient ; les armées 
recevaient la communion avant de marcher au tom- 
bât. Non moins fervent que ses vassaux, Roger vou- 
lut faire un second pèlerinage à Rome , mais afin de 
prévenir les événements qu'une mort imprévue pou- 



*96ideJ.-C. 

'Doc.,adann.98i. 

' Bouge ne compte pas Eymeric an nombre des évéqaes de Carcasson- 
ne ; son eiistence esl cependant prouvée par une charte de 964. — Doc. » 
ad ann. cit. 

• 984 de l.-C. 



984d6j.-C. 



Le^leomte 
Ainald. 



Dernière 
tnvaston 

des 

Arabes; 

Almanzor. 



190 HISTOIRE, 

vait occasionner, il disposa de tous ses biens avant 
son dépait, et en confia Tadministration à la comtesse 
Àdalals , qui pouvait être légalement chargée du 
gouvernement des états de son époux. Amald, fils du 
vicomte Raduif , avait , sans doute , profité de Tab- 
sence de Roger pour abuser de l'autorité dont il était 
le dépositaire; les prévarications dont il se rendit cou- 
pable au préjudice de Tabbaye de Saint-Hilaire furent 
sévèrement réprimées par la comtesse Âdalaîs : elle 
convoqua à Carcassonne un plaid , auquel assistèrent 
l'évèque Âdalbert , trois archidiacres , et plusieurs 
seigneurs et notables /^senioreSj boni hominesj ^. Âr- 
nald fut jugé conformément à la loi gothique * , et 
condamné à restituer le prix de toutes les redevances 
qu*il avait injustement exigées de l'abbaye de Saintr 
Hilaire. D reconnut lui-même la justice de cette sen- 
tence , et s empressa de l'exécuter. 

Bientôt de cruelles alarmes se répandirent dans le 
comté où l'on annonça une nouvelle invasion arabe. 
Après la mort d'El-Haken U, calife de Gordoue, son 
fils y incapable de gouverner, abandonna l'autorité à 
Mohammed, lun de ses favoris. Celui-ci devint maî- 
tre absolu du pouvoir ; et bientôt de brillants faits 
d'armes lui ayant mérité le nom d'Almanzor , ou de 
victorieux, il chercha à rappeler les triomphes de 



* lOOSdeJ.-C. 
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Moussa et d'Hescham , et organisa une nouvelle cï- ^^^^^ 
gihed. D porta à son apogée la gloire de l'Espagne 
sarrazine , et cette puissance , qui était près de s'é- 
teindrei prit subitement une attitude redoutable. Tour- 
tes les principautés féodales du midi de la France , 
qui depuis leur formation vivaient dans le plus com- 
plet isolement, s'armèrent à la fois. Les Sarrazins fu- 
rent chassés du chftteau de Fraxinet où ils faisaient le 
guet sur la Provence depuis plusieurs années , et la 
célèbre journée de Soria vit tomber dans la poussière 
le chevaleresque Almanzor. Les Arabes ne reparaî- 
tront plus dans le comté, si ce n'est pour le traverser 
en fugitifs lorsqu'ils quitteront pour jamais la Pénin- 
sule ^ 

A son retour de Rome, Roger reprit les rênes du Roger 
gouvernement de la province de Carcassonne ; mais enwveus 

dans l'ablMyB 

bientôt après il partagea entre ses enfants les villes et de 
les domaines qui devaient former sa succession ; en 
telle sorte qu'ils portèrent de son vivant le titre de 
comte '• Roger mourut paisiblement au sein de sa fa- 
mille', et fut enseveli dans l'abbaye de Saint-Hilaire 
où la comtesse Adalaïs, qui succomba peu de temps 
après, voulut avoir une place à côté de son époux. 
Un riche mausolée fut élevé à leur mémoire. Ce mo- 



* DiiM U fuite ils ittaqoérent par mer la Seplimanie ; maif lli ne par- 
tlnreDtJamaif Jusqu'à CarcaMOune. 
'Doe., adann. 1011. 
MOifdeJ.G. 
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nument a été renversé pendant les guerres religieuses 
du seizième siècle. Roger parvint à une extrême 
Vieillesse. Cette circonstance nous détermine à imiter 
les rédacteurs de la plupart des chartes qui concer- 
nent ses descendants , en le désignant désormais sous 
lé nom de Roger le Vieux ^ 
ta noblesse, U fallait alors moins de eoiirage pour lutter contre 
les babitanû Tautorité dés rois que contre l'ambition des grands vas- 
saux. On a vu Roger le Vieux refuser de reconnaître 
Hugues Gapet ; cependant son caractère faible et ir- 
résolu favorisait les empiétements des seigneurs, qui 
accablèrent de taxes les hommes libres disséminés 
dans les campagnes et usurpèrent le droit de rendre 
la justice en se substituant aux viguiers. Les clercs 
séculiers et les monastères souffraient aussi d'un pa- 
reil état de choses : quelques-uns d'entre eux prirent 
les armes , et s'érigèrent en suzerains tyranniques. 
Les impôts de tout genre frappaient les églises et les 
abbayes, les liens hiérarchiques se relâchaient et les 
seigneurs étendaient leur juridiction jusqu'aux ques-- 
lions de discipline ecclésiastique. Les évèques , aux- 
quels les comtes ne délégaient pliis la présidence des 
plaids, et qui voyaient soUs d'autres rapports leur in- 
fluence diminuer de jour en jour^ s'alarmèrent de 



* Doc., ad ann. 1019, 1070. — Nous suivrons aussi quand il sera 
question des autres comtes , i*usage adopté par les rédacteurs des chartes 
du moyen-Age : ils indiquaient en général les contes par une dénomina- 
tion particulière , ou bien par leur nom et par celui de leur père. 
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cette situation ^ Une assemblée fut tenue au Puy en 
1004, et un concile se réunit à Toulouse Tannée sui- 
vante, pour remédier aux maux que présageait cette 
oligarchie ; Adalbert , évêque deCarcassonne , y as- 
sista. On défendit alors , sous peine d'excommunica- des seigneurs 
tion y aux seigneurs séculiers de s ingérer dans les 
questions religieuses , et aux clercs de porter les ar- 
mes. Mais ces abus, qui étaient inhérents au régime 
féodal, ne purent être réprimés par les conciles, qui 
conmiençaient à perdre une partie de leur ancienne 
autorité; d'un au^e côté, les ténèbres les plus pro- 
fondes couvraient alors la France, et, quand la foi 
devenait impuissante , la force remplaçait la justice, 
le fait prenait la place du droit; 
. Si rassemblée du Puy et le concile de Toulouse 
exercèrent une heureuse influence sur le sort du cler- 
gé, ceux que Ton nommait hommes libres n'en restè- 
rent pas moins courbés sous le pesant fardeau de la 
tyrannie ignorante et barbare des seigneurs. Grevé 
dune foule de charges, Talleu fut subordonné au fief ; 
mais les serfs qui étaient parvenus à s enrichir obtin- 
rent à prix d argent une condition moins dure , et la 
différence entre eux et les colons devint de jour en 
jour moins tranchée. G est ainsi que la féodalité elle- 
même opérait une œuvre d'égalité et de nivellement 



^ « Omnem reditam quod ab antiquis oomitibas. . . fuerat impositam.» 
^ Doc., ad ann. 970^ 964. 

43 
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parmi les classes inférieures. Cependant les princi* 
paux propriétaires elles hommes de guerre ou cheva^ 
liers constituaient un ordre à part; la noblesse s'élevait 
et le vasselage se formait. Déjà , dans le comté de 
Carcassonne , la population des campagnes n'était plus 
divisée qu'en deux classes , les nobles et les paysans ^ : 
parmi ces derniers étaient confondus les hommes 
libres les plus pauvres et les colons ou vilains. 
LeshabitaBU L'autorité civilc avait une marche plus régulière 
de dans Tintérieur de la cité. Les principaux habitants, 
flattés de la puissance des comtes, dont l'éclat se re- 
flétait sur leur ville, et fiers d'avoir secoué le joug des 
rois français, jouissaient avec bonheur de leurs titres 
et de leurs dignités. Roger avait formé dans son pa- 
lais comtal une véritable cour, qui avait ses proce- 
res '. La cité tout entière semblait participer à cette 
jouissance princière, qui se manifestait par la con- 
struction de monuments militaires et religieux et par 
rémission d*une monnaie portant le nom de Carcas- 
sonne. Roger fut le fondateur de trois monuments 
remarquables , le palais épiscopal , le château des 
comtes et la cathédrale Saint-Nazaire ^. 
Le palais épiscopal, situé dans Tenceinte de la Cité 

I 
I 

' « Pagensium et procerum. » — Doc. . ad ann. 970. I 

'Doc.adanD., 1009. 

^ Voir une notice sur les monnaies des comtes et des Yicomtes, et ies 
monographies particulières de St-Naza!re et du château , dans les Disser- 
tations sur l*hi8toire du comté et de la vicomte de Carcassonne. 
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et au nord-ouest de la cathédrale, fut habité par les 
évêques de Carcassonne jusqu'à lepiscopat d'Armand 
Bazin de Bezons, qui descendit dans la Ville-Basse, , , . 

' * Le palais 

OÙ il flt élever le vaste édiflce devenu plus tard lliôtel «piscopai; 

'^ le clôture 

de la préfecture de 1 Aude. Ce monument ne survé- ducuapure. 
eut point à la tourmente révolutionnaire de 1792. 
Quelques fragments de sculpture , qui sont les seuls 
restes de l'évèdié , indiquent la date de sa construc- 
tion, laquelle ne dut être terminée quati onzième 
siècle ^ On fonda presquen même temps le cloître 
du chapitre auprès et au sud-ouest de Téglise. Cet é- 
diûce fut démoli en 1209 ', époque du célèbre siège 
de Carcassonne par Tannée de la croisade contre les 
albigeois. Un second cloître, élevé postérieurement 
dans le style ogival, fut détruit en même temps que 
l'évêché. 

Au moyen des nombreuses donations qui furent ,^c,ihédraie 
laites au chapitre de la cattiédrale de Saint-Nazairc, ^ ^^ 

^ ' CarcassonDe. 

une nouvelle basilique fiit construite sur le sol même 
de Tancienne'; trois nefs terminées par trois absides 



* Oo peut voir dans les salles provisoires du musée de Carcassonne 
quelques fragments de sculpture qui faisaient partie du palais épiscopal. 

' «Necsilendum quod dves Carcassonenses pessimi et infidèles refecto- 
rinm etcellarium canonicoram Carcassonenslam quierant canonici regu- 
larcs, ipsa etiam stalla ecclesisB quod ezecrabillus est destmierunt, ut 
muros clvIlatU inde munirent » — Hist. Franc, script. » y, 570. 

> Une découverte faite par Tévéque Christophe de i'Estang, dans la ca- 
thédrale de son diocèse, nous semble prouver que le sol sur lequel a été 
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formaient alors l'église, à peine éclairée par quelques 
baies. Au treizième siècle, lorsque le séjour des croi- 
sés en Orient eut inspiré le goût d'une architecture 
plus ornée et plus brillante, la cathédrale fondée par 
Roger le Vieux parut sombre et triste. On démolit a- 
lors les sd)sides, on perça les murs latéraux, on les 
surmonta de tourelles et Ton agrandit le chœur. Au- 
jourd'hui cette église a la forme dune croix latine, 
dont le sommet est au levant. Une grande nef accom- 
pagnée de deux collatéraux flanqués de deux chapel- 
les, des transepts divisés en trois parties, deux portes 
principales au nord, l'une aboutissant à la nef, l'au- 
tre aux transepts; deux tourelles octogones , un che-^ 
vet surmonté à lextérieur d'une balustrade ; tdles 
sont les dispositions particulières que présente ce mo- 
nument. Les piliers des nefs , avec leurs chapiteaux 
ornés de modillons , de damiers et de palmettes , an- 
noncent le style roman du onzième siècle ; les colon- 
nettes de la porte à plein cintre appartiennent au dou- 
zième. Saint-Louis donna, en 1269, au chapitre de 
Saint-Nazaire le terrain qui lui manquait pour agran- 
dir le chœur de 1 église ^ : la nouvelle abside et les 
transepts étaient terminés en 1 321 . Les chapelles la- 



coDstriMte, au oniéme siéele^ la basilique de Saint-Nazaîre, était pré- 
cédemment occupé par une autre église. — Gérard de Vie, Chron. 
episc., 50. -- Gall. christ., inst. eccl. Gare., vi, 665. 

' Gallia ctirist., instr. eccl. Carc., vi , 888. 
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térales et la sacristie forent bâties peu d années après. 
Les vitraux de cette église méritent une mention par- 
ticulière : les uns sont du quatorzième siècle ^, les aur 
très du seizième '. La partie ogivale de Saint-Nazaire 
est généralement regardée connue l'un des plus beaux 
modèles de l'architecture religieuse du quatorzième 
siècle. 

L'»semble du chftteau fondé par Roger le Vieux u château 
existe encore. D a été successivanent habité par les 
comtes, les vicomtes, les sénéchaux et les autres gou- 
verneurs civils et militaires de Carcassonne. Mais de 
nombreux changements y ont été opérés à l'intérieur: 
amsi on n'y voit plus la chapelle eomtale de Sainte- 
Marie ', la grand^salle et la chambre dite ronde j quoi- 



* On y Toit encore les armei des évoques Pierre de Rochefort et Pierre 
Rodier. 

' Od 7 remarque Ict armes de l'éf éqae Martin de Saint- André. 

* « Qnod Jo^arandum ftilt factum In ecclesia B. Mari» qu» est Juita 
palatiom Carcasson». . . » — Hist. gén. de Languedoc, pren?., ad ann. 
1161. — On a sonTcnt confonda ensemble les diverses églises de Carcuc- 
•onne qui étaient sous rintocation de Sainte-Marie. La plus ancienne- 
ment connue est celle qui, située hors de l'enceinte de la citadelle, faisait 
partie d'un monastère ratage par les Sarrazins et sur la place duquel Ait 
eonstmlt le couTcnt des Capucins» en 1599. n existait une autre église 
de ee nom auprès du château des comtes. Enfin une troisième église ap- 
pelée Sainte-Marie ftit élerèe, au treizième siècle, dans renceinte de la 
Vllle-Rasse où elle occupait l'espace sur lequel on toU aujourd'hui la 
halle au Mè. — Voici la principale cause des erreurs commises, à ce su- 
Jet par les historiens: Sainte-Marie de l'abbaye ayant été appelée Sainte- 
Marie du bourg, parce qu'elle se trouvait dans l'un des faubourgs situés 
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qu elle fût de forme carrée ^ , où se concluaient les 
actes importants , et où les proceres s'assemblaient 
pendant lliiver; car durant la belle saison ils se ré- 
unissaient dans la cour d'honneur du château sous 
lorme féodal '. Malgré le travail des siècles et les 
coups répétés des révolutions politiques et religieuses, 
la tour Pinto , que nos pères disaient s'être inclinée 
devant Charlemagne, et les cinq belles tours de Test, 
qui forment dans la Cité même comme une seconde 
citadelle , font encore aiqourd^hui du château comtal 
de Carcassonne l'un des plusf cuHeux monuments mi- 
litaires de la France. Si l'ancien château narbonnais, 
qui jusqu'au treizième siècle occupait l'espace sur le- 
quel se trouve aujourd'hui la porte de Narbonne ', si 



au pied des remparts de Carcassonne» et sor la rire droite de l*Aude , 
portait un nom semblable à celui de l*église Sainte-Marie de la rive gau- 
che, qui, elle aussi, ftit appelée Sainle-Uarie du bourg. La Ville-Basse 
a porté le nom de 6otir^ tieti/ Jusqu'au seizième siècle. — Gallia christ, 
Ti, 433. ^ Gérard de Vie, Chron. episcop., 97, 115 et 133. — Mss. 
des Capucins, 40. 

' a Istud sacramentum fuit factum in nu^jora sala palatii Carcassensis.» 
— Hist. gén. de Languedoc, pr., ad ann. 1103. — a Qussdona fhe- 
runt peracta in caméra palaiii Carcassonas qu« Tocatnr rotunda , quam- 
Yis sit quadrata. » — Hist. gén. de Languedoc, pr.» ad ann. 115S. 

' « Slatuimus et afflrmamns omnia superfus disposita omni terapore 
eue rata , in atrio palatii Garcaawnst sobtus utaimii. . . • — Ufst . gén . 
de Languedoc , pr., ad ann. 116S. — « . . .El isti Joratenrot in Castro de 
CarcassonsB sub ulrao. » — Ibid., ad ann. 1191. 

^ « Neqne de ipso castello de Garcassona quod Tocant Natbones neque 
de ipsas torres. ...» — « Del castel de Garcassona que vocant Narbonez , 
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les remparts de l'enceinte intérieure du sud n'avaient 
pas été renversés à cette époque , nous pourrions en- 
core admirer d'autres ouvrages de défense élevés par 
Roger le Vieux à la capitale de sa province. 

Depuis que les Wisigoths avaient fortifié Carcas- n *^ j^ 
sonne, et que Théodoric et Âlaric. leurs rois, en a- miuiaires 

de 

valent fait le boulevard de la province gothique du carcassonnc. 
nord des Pyrénées, aucun pouvoir fort et durable ne 
s'y était établi, et par suite aucune œuvre d'art na- 
vait pu y être fondée. Ni l'alcaïd, dont fa politique 
s'attachait à empêcher la construction de nouveaux 
monuments quand elle ne renversait pas ceux qui é- 
talent debout, ni le comte amovible des carlovingiens 
qui gouvernait des populations exposées à la fois aux 
invasions des Arabes et aux calamités que les guerres 
civiles entraînent toujours avec elles, n'avaient pu 
devenir les restaurateurs de l'antique Carcaso. Théo- 
doric et ses successeurs élevèrent les remparts qui 
arrêtèrent les conquêtes de Qovis ; Roger le Vieux 
fit construire le château et les tours qui supportèrent 
les sièges dont cette histoire retracera les circonstan- 
ces. Elle dira aussi comment le saint roi Louis IX et 
Philippe le Hardi * , son fils , qui fut en France le ré- 
générateur de la science militaire, laissèrent à leur 



nedelaffonas...»— Hist. gén. de LtDgaedoc,{»reov.»adaDn. 1064 
«C 1119. 
* UUenePhIlippi régis ad ann. 1980, ChroD. epiM., 109. 
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tour , sur les murs de Carcassonne, les traces encore 
visibles de leurs règnes y et firent de cette citadelle 
comme un tableau complet de l'histoire de 1 art des 
fortifications depuis l'invasion des barbares jusqu'à 
la fin du moyen-âge. 
Limites Le comté de Carcassonne avait acquis une circon- 

scription fixe depuis l'investiture d'Oliban H. D'a- 
près un grand nombre de documents de cette époque 
ses limites peuvent être tracées du côté du nord par 
la rivière de Gamoux ; Cabrespine et son château é- 
taient dans la vicomte de Narbonne *, Aigues-vives et 
Saint-Couat appartenaient au comté de Carcassonne'. 
De Saint-Couat à La Grasse les limites laissaient en 
dehors Camplong , Ribaute et Fabrezan. L^abbaye 
de La Grasse, située dans la vallée de Novalîc, avait 
été comprise dès le septième siècle dans la vicomte 
de Narbonne ; mais vers le neuvième siècle on com- 
mença à la regarder comme attachée au comté de 
Carcassonne, dont elle continua à faire partie pen- 
dant le moyen-âge. Le monastère de Saint-Laurent , 



' « Capat-spina in terrltorio Narboneosi.» — Doc., ad ann. 870. — 

« In loco Laurano et sancti Fructuosi in Minerbense ecclesiam S. 

Marias. » — Reram gall. et Tranc. script, «viii .466, ad ann. 844. 

^ « Cocufatus in territorio Carcassensi. » — Hist. gén, de Lang., pr., 
ad ann. 838. — « In pago Carcassensi Plexus cam ecclesia sancti Gacufa- 
ti. » — Doc, ad ann. 870. — « Viila Aquaviva in comitatu Carcasm- 
si.» — Hist. gén. de Lang., pr., ad ann. 994. — « Fons-coopertus in 
pago Narbonensi. x> — Arcli. dép. de l'Aude, ch. ad ann. 830. 
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qui fut annexé dans la suite à celui de La Grasse , dé 
pendait du Narbonnais , ainsi que Saint^Pierre-des- 
champs ^. De La Grasse la ligne de démarcation pas- 
sait entre Tabbaye de Saint-Hilaire et celle de Saint- 
Polycarpe '; puis , repassant l'Aude, elle embrassait 
Rouffiac, Preixan', la viguerie d'Âlzonne, suivait 
les bords du Lampy ^ , et arrivait enfin un peu au de- 



« « MoDasIerium sancti Laarentii quod sitam est in pago Narbonensl.» 

— Biblioth. roy., nus., EsUeoDeau, Saint-Germain-des-près, n* 558, 
p. 386. -^ Doc. ad ann. 940. — « Honasterio sanct» M arise Urblonen* 
sisiDter doos pagos Narbooense et CarcasMoenae. . . donamus in coml- 
tata Narbonense de Fonte cooperto ipsa villa qoem Tocabit Campo longo.» 
— Arch. dép. de l'Àade, charte de 903. -* « Monasteriom Crassa in- 
ter dnos pagos Carcassense et Narbonense. . . yilla Fabrezano in comitatu 
Narbonense. » -* Gallia christ., instr. eccl. €arc, yi, 4l8. — ÀrchlTes 
dép. de l*Ande , ch. de 1094. — « Ripa alta et Villa rubia in pago Nar- 
bonense saper flovium Urbionem. » — Arch. dép. de l'Aude , charte de 
869. — « In territorio Narbonensl saper flnviam Orbionis. . . monaste- 
rlnm in honore sanct» Dei Genitricis semperqne Vlrginis Marias.»— Ar- 
chives de l'Aade , charte de 778. 

^ « Pedillan et Fontem sitas in comitata Roscilionensi. . . . menasieri* 
um sanct» Mariss Urbionis situm in comitata Carcassensi. i* — Arch. de 
l*Aode , chartes de 898 et 915. 

^ « Villare cujos vocabalam est villa Fedosi qosD aliom nomen vocatar 
Elsau ; .. .qui est sltos in territorio Ausonense in saburbloCarcassense.» 

— Hist. gén. de Languedoc, preuves, ad ann. 918. — « In pago Car- 
cassensi Preiianus et Rufianos. » — Gallia christ., Instr. eccl. Carc., ti, 
417. — « Affirontat autem comitatus de Redez a parte orientis in comita- 
ta Narbonensi , de meridle in comitatu Roscillonense et confluente ex 
Ceritanie , de occiduo in comitatu Totosano , de aquilone in comitata 
Carcassonense. » — Harca , Marca hlsp. , app., ad ann. 1007. 

* Alodem in territorio Carcassense in villa qu» dicitur Villasicca. . . 
cum ipsa ecclesia quae fundata est in honorem sanclse Eugenis. . . Villa 
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là du territoire de Saissac ^ et des châteaux de Caba- 
ret, aijyourdliui Lastours de Cabârdés. 

Comme on le voit , le comté de Carcassomie était 
traversé par la rivière d*Aude de l'ouest à l'est. Sur 
les bords de ce fleuve et du côté du nord-ouest s'é- 
tendaient de larges et belles vallées terminées par des 
montagnes couvertes de forêts ; au nord c'étaient les 
flancs de la Montagne-Noire, sillonnés sous les Ro- 
mains par deux voies, aux bords desquelles on voyait 
des plaines riches et fertiles ; au midi c'étaient les 
Corbières , où l'on remarquait la vallée de Movalic 
et celle où coule la rivière du Lauquet. 

La circonscription du diocèse de l'évèque et celle 
du district du comte étaient calquées l'une sur l'autre. 
n est à propos de remarquer que le diocèse a tou- 
jours conservé la délimitation que nous venons de 
tracer. Il n'existe , en effet , que de légères différen- 



Salesinqaes. . . . Villa Chancas. . . • Villa Olmos. . . • Villa sancta Eota- 
lia. . . » ^ Archives départem. de l'Aude, charte concernant l'abbaye 
de Saint-Jean-BapUste (Montolieo), de 906. — « Villa Vinionis (Tel) 
Janionis super fluvium Durannnm » yiliare quod nomine Hagniacus in 
pago Tolosano super floTiom Flscanum (Tel) Fiscarum nec non oellulas 
sancti Martini prsdlcto monasterio subjectas qu» sunt in eodem pago sa- 
per floYium Lampiam. » — Gallia christ., instr. eocl Gare., ti. 416. 
— a Cellam Juita floyiam Lampi sancti Martini in pago Careassensi » — 
Doc., ad ann. 815. — « In comitatu Redensi Joxta monte Bassera , In 
locom ubi dicitnr sancti Martini cum ipsa ecclesia qu» est fandata in 
honorera sancti Martini. » » Balu., Hist. de la maison d'AuTergne» 
pr., ad ann. 906. 
' Voir supra , p. l85 , n. 5. 
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ces entre letendue du comté de Carcassonne et celle "Z77TI" 

IMS dt J.-C. 

du diocèse tel qu'il éàdt encore eh 1 789: 

La succession de Roger le Vieux se composait du sncœssion 
comté de Carcassonne ^ de celui de Rasez et de Co- Rogerievieai. 
minges , d'une partie de la vicomte de Minerve , du 
pays de Yolvestre , du comté de Conserans , de la 
terre de Foix, duDalmazan, des forts situés sur les 
rivières du Lhers et de TAriége , de plusieurs églises 
et abbayes,* d'un grand nombre d'alleux dans le com- 
té de Narbonne , du Savartés, du Podagués et de l'A- 
gamagués. Le comté d'Âuzonne, qui avait été possé- 
dé par Roger le Vieux, avait été donné en dot à 
Ermessinde, sa fille *. 

Les dernières volontés de Roger ne furent point *»" tesumcnt 
respectées. Pour empêcher que les diverses parties 
de sa province ne tombassent entre des mains étran- 
gères , il avait déclaré, dans son testament, que 
si ses enfants n'avaient point d'héritiers leur patri- 
moine passerait à leurs frères : par ce moyen il in- 
terdisait à ses descendants la faculté de vendre à des 
étrangers les biens qu'il laisserait à sa mort. Ce fut 
en vain qu'il confia à la vigilance de la comtesse 
Adalaïs, sa femme, le soin de faire exécuter ces sages 
dispositions ; la puissance de Roger ne lui survécut 



' Doc., ad ann. lOOS. 
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<o«<toj-c P^^ ' ^^ "^ comté de Carcassonne, qui, sous son ad- 
ministration j était devenu le siège d'une petite royau- 
té , fut, comme ses autres états, divisé et subdivisé 
de manière à perdre son ancienne importance. 
^ Lorsque Roger le vieux fit son testament il avait 

de quatre enfants , Raymond , Bernard , Pierre et Er- 

Rogerle vieux » % ^w\ iw» -^ /^ • % m 

messmde. Raymond s était marié avec Garsmde ' , 
fille du vicomte de Béziers et d'Agde ; il mourut près- 
qu*en même temps que son père , laissant deux en- 
fants dont nous parlerons plus tard : Garsinde , leur 
mère , se remaria bientôt après avec Bernard d'An- 
duze. Les deux autres fils de Roger, Bernard e^ 
Pierre , avaient pris le titre de comte pendant la vie 
de leur père'. Ermessinde, quatrième enfant de Ro- 
ger le Vieux, avait épousé Raymond Borrel , comte 
de Barcelonne : elle ne fut pas mentionnée dans le 
testament, ayant, comme nous l'avons dit, reçu en 
dot lors de son mariage, qui avait eu lieu antéri- 
eurement', le comté d'Auzonne *. 

Tous les descendants du comte Roger voulurent 



* Ganlnde était remariée en 1013. — Hist. géo. de Languedoc, pr., 
ad ann. dt. 

* Hist. gén. de Lang., pr. ad ann. lOU. 
' Doc.» ad ann. lOOl. 

* Fleory et le safant Habiilon ont confondu le comté d'Aoïonne avec 
la Yigueried'AIzonne. Cette erreur a fait suppoier à quelques liistoriens 
et à divers géographes qull atalt existé un éféché entre ceui de Carcas- 
sonne , de Saini-Papoul et de Toulouse. 
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avoir ime part noD seiileDiait aox biais laissés par leur 
père , mais encwe aa comté de Carcassomie. On 
pressent le déswdre qœ de tdles prétentkNDs dorent 
introduire dans ce pay» 
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Bernard Roger, à qui était échue une partie du 
comté de Carcassonne, le Gmserans et les vallées 
de TÂriége , devint la tige de la maison de Foix ; fl 
mourut en 1034, laissant au nombre de ses héritiers 
un fils que nous appeUerons Roger de Foix , parce 
qu'il eut en partage la terre de ce nom. Ce comte de- 
vint, pour une portion considérable , Tun des co-pro- 
priétaires ^ du comté de Carcassonne à la suite d'un 
traité qu'il conclut avec Pierre Roger, son oncle '. 



deFoii. 



Pierre Roger avait été élu évèque de Gironne deux Pierre Boger. 
ans avant la mort de Roger le Vieux ; il dut, sans 
doute , son évèché au crédit de sa sœur Ermessinde , 
comtesse de Barcelonne. Pierre avait reçu de son 
père la cité et une partie du comté de Carcassonne , 
le château de Saissac et divers alleux. Dans le traité 
signé avec son neveu Roger de Foix il fut convenu 
que ce qui lui avait été donné par son père passerait 
à sa mort dans la maison de Foix ; que si Roger ve- 



' Doc., ad ann. 1034. 
M034del.-G. 
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iI~Zr naît à décéder sans enfants légitimes et avant son on- 
d« J.-C. cle , ses biens appartiendraient à ce dernier, et que 
dans le cas où il laisserait des enfants en bas âge , ils 
seraient placés sous la tutefle de Pierre Roger. Les 
abbayes de Montolieu , de La Grasse y de Saint4ii- 
laire , de Saint-Etienne de Cabardés et plusieurs au- 
tres monastères furent exceptés de ce traité et devin- 
rent Tobjet d'un serment de vasselage de la part de 
Roger de Foix en faveur de Pierre Roger, qui fut 
en même temps évèque de Gironne et comte de Car- 
cassonne. 
Moimaies Pierre Roger faisait frapper des monnaies avec ces 
piem Roger, mots en légende : pethcs episcopus (Pierre, évêque). 
Jusqu'ici les numismates ^ ont cru que Carcassonne 
avait eu des monnaies épiscopales , et ils ont cherché 
à découvrir quel était celui d'entre les évéques du dio- 
cèse désignés sous ce nom auquel ces monnaies pou- 
vaient être attribuées. De là une foule d'erreurs , qui 
ont introduit la plus grande confusion dans l'histoire 
numismatique du comté. Cette importante matière 
sera traitée , avec tous les développements qu'elle 
comporte , dans une dissertation spéciale. Il suffira 
de consigner ici que Pierre Roger n'a jamais été évè- 
que de Carcassonne , que ce prélat ne faisait frapper 
des monnaies dans cette ville qu'en qualité de comte , 



^ Tob. Duby, Traité des monnaies de barons. — Lelewd , Numism. 
du moyen-âge, i« 137. — L*Uni vers • France , iy> 148. 
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et que nous n'avons trouvé aucun document dont on ,^^ ._ 
^ loia— I08O 

puisse induire que le comté ait eu des monnaies épi- ^''<' 
scopales. 

Pierre Roger, dédaignant d'imiter les comtes et les 
seigneurs de son temps , s'abstint, au siyet de l'évé- 
ché de Carcassonne qu'il possédait en flef , du trafic 
honteux généralement pratiqué à cette époque. Ani- 
mé d'une rare piété et fidèle exécuteur des dernières 
volontés de Roger le Vieux , il combla de bienfaits 
l'abbaye de Montolieu et l'église Sainir-Nazaire. Bien- 
tôt il institua la vie régulière au sein du chapitre de 
sa cathédrale ^ ; à cette occasion eut lieu une impo- 
sante cérémonie, à laquelle assistèrent Âdalbert', 
évèque de Carcassonne, et Bernard, abbé de La 
Grasse'. 

Les richesses considérables que Pierre Roger avait pierre Roger 
héritées de son père furent en grande partie consa^ le pai^un. 
crées à des œuvres de bienfaisance : ainsi il contrac- 
ta l'engagement de racheter chaque année trente cap- 



* Mirca , Marca hiqi.« append. p. 1016. 

' Àdalbert fat éféque de CarcasMone de tOOt Jnaqn'en lOlS. Fulco 
loi fucoéda. — Rer. gall. et fraoc. tcrlpU» x, 177. — CilIM oa WIIIM 
oocopail le siège éptocopal de celte yille en 1031 . a n assista , dit la chro- 
Diqae maDoscrile de Berdin , à un parlement convoqué à Toulouse par 
Philippe roi de France. » — Ifs. déposé à la bibliothèque publique de 
Carcassonne. — C*est une erreur, puisqn'en 1031 , c*élait Henri I" qui 
régnait. — Amald était éféque de Carcassonne en 1056 , et Philippe ne 
devint roi des Français qu*«n 1060. 

' 10l9deJ.-C. 
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<on-oo6o ^^^^ ^^® mains des Sarrazins. Pour récompenser cet 
^ ^-c- acte d'humanité ^, le pape Jean XIX lui permit de 
porter le pallium pendant les douze principales fêtes 
de Tannée. A sa mort ^ la maison de Foix , suivant le 
traité conclu en 1034 , prit possession d'une partie 
du comté de Carcassonne et de divers alleux qui a- 
vaient appartenu à Pierre Roger. 

Raymond Raymond Roger laissa deux enfants , Pierre Ray- 
mond et Guillaume Raymond, qu'il avait eus de son 
mariage avec Garsinde. Os prirent chacun une part 
du comté de Carcassonne. Le premier eut , en outre , 
les vicomtes de Béziers et d'Agde ; la plus grande 
partie des alleux appartenante la succession de Roger 
, le Vieux, et situés dans le diocèse de Toulouse , échut 
au second. 

Pierre Raymond se maria avec Rangarde de la 
Marche , sœur d'Almodis , épouse de Raymond Bé- 
ranger I, comte de Rarcelonne et petit fils d'Ermes- 
sinde; il en eut quatre enfants, Roger, Hermengarde, 
Adélaïde et Garsinde. Imitant l'exemple de son aïeul 
Roger le Vieux, Pierre Raymond fit un pèlerinage à 
Saint-Jacques de Galice ; c'est la seule circonstance 
de sa vie que l'on connaisse. L'époque de sa mort 
est incertaine ; on peut la supposer antérieure à l'an- 



* Marca, Marca hispanica, appeBdix, ad ann. 1030. 
M050 de J.-C. environ. 
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née 1061 . D légua sa part du comté de Carcassonne 
à soo fils Roger, qu'il plaça sous la tutelle de sa mère 
Rangarde. Cet enfant hérita aussi des vicomtes de Bé- 
ziers et d*Agde ; nous l'appellerons Roger Pierre. Il 
épousa Sibylle , et fut pendant six ans comte de Car- 
cassonne. Les monnaies qu'il faisait frapper en son 
nom , et que nous possédons encore, témoignent qu'à 
l'exemple de Pierre de Gironne , son grand-K)ncle , il 
prenait le titre de comte, quoiqu'il ne possédât qu'une 
partie du comté. Roger Pierre mourut sans postérité. 
Ses sœurs lui succédèrent ; mais Hermengarde , qui 
était encore sous la tutelle de sa mère Sibylle , fut 
sa principale héritière. Elle se maria avec Raymond 
Bernard, vicomte d*Albi et de Nunes , et entra ainsi 
dans la famille des Trencavels. 



Les soeurs de Roger Pierre , en s'appropriant une '"IS^"®" 
partie de sa succession , transgressèrent les sages dis- <ie 
positions de leur bisaïeul. Le comté de Carcassonne 
n'était plus transmis de mâle en mâle, comme il le 
désirait , et un seigneur étranger allait s'asseoir sur 
le siège de Roger le Vieux. On verra bientôt les 
longs et malheureux débats qu'occasionnèrent les 
prétentions dllennengarde et de sa sœur Adélaïde. 
Quant à Garsinde , troisième sœur de Roger Pierre , 
nous n'avons trouvé aucun document qui prouvât, 
comme plusieurs historiens l'ont pensé , qu'elle ait 
possédé une part du comté de Carcassonne. 

44 
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101S-I050 ^^^ àroits que les arrière-petîtes-filles de Roger 
de J.-C. le Vieux s'attribuèrent sur ce pays devaient être na- 
turellement contestés par le comte de Foix et Guil- 
saurs ^ laume Raymond, auxquels ils appartenaient en réa- 
Boger Pierre, lité. Ces craiutes déterminèrent Hermengarde et Adé- 
laïde à s'étayer de la puissance d'un suzerain capable 
de protéger leur usurpation. En vain Raymond, comte 
du Rasez, afin de prévtmir la guerre civile qui était 
imminente à Carcassonne, promitHll, par serment, à 
Rangarde de ne point la troubler dans la jouissance 
des biens qu'elle possédait^, les héritièa*es de Roger 
Pierre n'étaient point rassurées sur leur possession ; 
et soit qu'elles considérassent Raymond comme un 
trop faible appui, soit qu'elles fussent sollicitées par la 
maison de Rarcelonne , elles eurent recours à Ray- 
mond Rérenger. 
Vente Depuis le mariage dErmessinde avec Raymond 

du comté 

à la maiion Rorrcl , des rapports intimes s'étaient établis entre 

fte Barœlonne. 

ses descendants et ceux de Roger le Vieux, son père. 
Les comtes de Rarcelonne , connaissant le désordre 
et l'anarchie qui régnaient sur les bords de l'Aude , 
avaient conçu la pensée détendre leur autorité jus- 
qu'à Carcassonne. Raymond Rérenger, profitant des 
circonstances favorables qui s'offraient , se fit con- 
sentir ^, pour prix de la protection qu'on lui demaur 



< Uist. gén. de Languedoc, pr., ad ann. 1059. 
M067dcJ.-C. 
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dait , la vente de Carcassonne et de ses dépendances, 
de levèché, de la cathédrale, de la vicomte, de Couf- 
foulens, de Cazillac, des abbayes de Carcassonne, de 
La Grasse, de Saint-Hilaire, des dîmes, des droits des 
leudes, des marchés, delà justice, de la monnaie, des 
fiefs qui étaient arrivés à la maison de Carcassonne 
du chef des comtes de Toulouse , de tous les droits 
que Pierre Raymond tenait d'eux, et de tout ce que 
Roger de Foix et ses vassaux avaient obtenu de Pier- 
re Raymond et de Roger Pierre , son fils. U fut dé- 
claré que cette vente était faite moyennant onze cents 
onces d'or, monnaie de Barcelonne ^. 

Le comte de Barcelonne et sa femme donnèrent à 
Hermengarde, à son époux et à leurs descendants tous 
les biens qui n'avaient pas été mentionnés dans l'acte 
précédent et qui étaient sous la suzeraineté des com- 
tes de Toulouse ; mais il fut expressément convenu 
que l'évèque de Carcassonne serait le vassal du mari 
d*Hermengarde et l'arrière-vassal du comte de Barce- 
lonne. Dans le cas de simonie, qui était alors si com- 
munément pratiquée qu'on en prévoyait et réglait d'a- 
vance les conséquences dans les actes, les comtes de 
Barcelonne devaient seuls avoir le droit de disposer à 
leur profit de l'évêché de Carcassonne ; et si une char- 
ge de vicomte était créée, le titulaire devait être, pour 



1M2-1067 
deJ.-C 



Dispositions 

concernant 

réréché, 

et la 

cliarge 

de Ylcomte. 



' Doc. ad ann> 1067. 
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iMs-<(»7 ^"^ moitié , le vassal des comtes de Barcelonne , et , 
à^i-ç- pour l'autre moitié , celui d'Hermengarde et de Ray- 
mond Bernard , ou de leurs descendants : mais il était 
néanmoins stipulé que la ville et les faubourgs de 
Carcassonne appartiendraient aux comtes de Barce- 
lonne , exclusivement. 
Nouvelle venie Dans le même acte le comte de Barcelonne rétro- 

ooDseDlle 

à la maiMn cédait à Hermcngarde Tabbaye de Montolieu , qui fut 

de Barcelonne. ^ ' ' ^ 

rendue à titre de fief relevant de la suzeraineté de 
Barcelonne : la moitié des droits appartenant aux 
comtes, et perçus hors de Carcassonne, furent aussi 
rétrocédés ; néanmoins la justice devait être rendue 
au nom du comte et de la comtesse de Barcelonne. 

A Toccasion du mariage d'Adélaïde avec le comte 
de Cerdagne , Rangarde donna à sa fiUe une part 
des droits qu'elle avait sur le comté de Carcassonne , 
et d'autres lieux, droits que cette dernière s'empressa 
de vendre au comte de Barcelonne, moyennant qua- 
tre mille mancuses ^. 

Hermcngarde et soq mari avaient encore divers 
biens , consistant en villages , châteaux et alleux , 
pour lesquels ils reconnurent la suzeraineté de la 
maison de Barcelonne '. Il fut ensuite convenu 
dans un autre acte que si Hermcngarde venait à 



* Rer. galllc. et franc, icript., xi , 290, — Doc., ad ano. 1067. — Bi- 
bliolh.roy., mss., coll. de Doat, clxt , 44, 48. 
' 1068deJ.-C. 
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mourir sans postérité , tout ce qui avait été cédé pré- 
cédemment reviendrait à la maison de Barcelonne, et 
réciproquement. Les parties s'interdirent la faculté de 
vendre aucun des objets mentionnés dans ces actes ^ 



Nous arrivons enfin aux enfants de Guillaume LesenAnts 
Raymond, qui sont, avec le comte de Foix, les vrais batidoimi 
et légitimes héritiers de Roger le Vieux. Ils étaient leanaroitf. 
au nombre de trois , Raymond , Pierre et Bernard'; 
' mais , se voyant trop faibles pour soutenir leurs jus- 
tes réclamations, ils renoncèrent à tout espoir de 
faire exécuter dans toutes ses dispositions le testament 
de leur bisaïeul : le premier donna en fief , à Pierre , 
le village de Magrie , et mourut sans postérité '; les 
deux autres gardèrent pendant longtemps leur part 
du comté de Carcassonne. Ces droits , quoique peu 
considérables , étaient cependant enviés par le comte 
de Barcelonne , qui désirait ardemment étendre ses 
possessions au delà des Pyrénées. H acheta, en effet, 
moyennant cinq cents mancuses , moitié d*or, moitié 



* Doc., ad ênn. 1007 et lOOS. — Biblioth. roy., mts., coll. de Doit, 
CLtfi, 4S. 

a Docam.f ad anD. 1008, — HUt. géoér. de Langaedoc/ et Marca, 
Mareahiap., preuves, ad ann. 1035, 1030, 1054. — Pierre Raymond 
eit appelé comte de Carcanomie daof an acte de donation de 1 103 « con- 
Moli par la comtene Adalayt, m fille , à l'aUiaye de La GraM. — Hiit. 
gèn. de Langned., pr., ad anst 1103. 

M043deJ.-€. 
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d'argent , la part que les descendants de Guillaume 
Raymond avaient réellement au comté de Carcas- 
sonne S et , moyennant cinq cents mancuses d'or de 
Barcelonne et cent sols de deniers de Carcassonne, 
le château de Dôme , situé dans le Rasez '• 



Voici , en résumé , l'historique du comté depuis le 

Postérité .j .X x 1 

de commencement du onzième siècle. 



Roger le Vleai. 



Roger le Vieux avait eu quatre enfants, Raymond, 
Remard , Pierre et Ermessinde. 

Raymond eut de Garsinde , sa femme , héritière 
des vicomtes de Réziers et d'Agde , Pierre et Guil- 
laume. — Pierre se maria avec Rangarde , et en 
eut : lo Roger, qui épousa Sibylle ; 2© Hermengarde, 
qui épousa Raymond Remard , vicomte d'Âlbi et de 
Nimes ; 3o Adélmde , qui épousa Guillaume , comte 
de Gerdagne ; 4o Garsinde , qui épousa Raymond , 
vicomte de Narbonne ' . — Guillaume eut trois en- 
fants , Raymond , Pierre et Rernard. 

Remard, deuxième flls de Roger le Vieux, eut en- 
tre autres enfants un fils nommé Roger, qui eut une 
part du comté de Carcassonne. 



* Doc, adann., 1088. 

^ a Veodimiis TObfs. . . cattrom de Doma. • • propter pietinin D. mali- 
CQMS aari fiol monet» BardiliioiUB el G. loUdoa de denarioa CarcasoiUB.» 
— Hist. gén . de Lang., pr . , ad ann. 1089. 

' Marca , Marca hisp., app., p. llOO. 
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Pierre , troisième fils de Roger le Vieux , fut évê- 
que de Gironne , et laissa sa part du comté de Car- 
cassomie à celui des enfants de Bernard y son frère , 
que nous venons de nommer. 

Ermessinde , unique fille de Roger le Vieux , se 
maria avec Raymond Borrel , comte de Barcelonne. 

En 1012 , immédiatement après la mort de Roger 
le Vieux , le comté de Carcassonne appartenait en 
même temps , lo à Pierre , évèque de Gironne , qui 
mourut en 1050 ; 2o aux héritiers de Raymond Ro- 
ger, lesquels sont Pierre Raymond , qui n'était plus 
comte en 1061 , et Guillaume Raymond, qui était 
déjà mort en 1043. 

En 104 3 les héritiers de Guillaume Raymond suc- 
cèdent à leur père : tous les trois , Raymond , Pierre 
et Bernard , aliènent leur part en 1 068. 

En 1050 Roger, fils de Bernard de Foix, est com- 
te de Carcassonne poiu* une part qu'O céda plus tard 
à Hermengarde. 

En 1061 Roger Pierre , fils de Pierre Raymond , 
a déjà succédé à son père sous la tutelle de sa mère 
Rangarde. 

En 1067 Hermengarde, sœur de Roger Pierre, 
femme de Raymond Bernard surnommé Trencavel, 
succède à Roger Pierre. — Adélaïde dite Sancia , 
autre sœur de Roger Pierre, et femme de Guillaume, 
comte de Cerdagne , lui succéda aussi -, mais pour 
une part plus faible que celle dUermengarde. 



1012-1068 
deJ.-G. 
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7 Quelque aride que soit Thistorique de la descen- 

dance et de la succession de Roger le Vieux , il de- 
. . «X vait trouver ici sa place. puisqu*il renferme la clef 

Etat du comté '^ j r -i 

pendaDt dcs événements postérieurs. L'on y voit , du reste , 
une nouvelle preuve des vices du gouvernement féo- 
dal. Un régime politique qui rendait des populations 
entières responsables de toutes les dissensions intes- 
tines qu'entraîne dans les famUles le partage d'un pa- 
trimoine j devait nécessairement amener de grandes 
infortunes sociales. Placer le souverain qud qu'il 
soit y roi , duc ou c(Hnte , aunlessus de ses intérêts 
particuliers ; rendre le pouvoir cent^^ indépendant 
des affections privées ; subordonner de jour en jour 
au principe ou au droit la volonté individuelle , à la 
loi l'arbitraire, tel a été le but permanent des peu- 
ples. En France ^ depuis le dixième siècle , tous les 
états y grands ou petits , se sont a^tés pour l'attein- 
dre. Mais que d'efforts n'a-t-il pas fallu tenter pour 
réformer tous les abus inhérents au régime féodal ! 



IV. 



LA MAISON DE BARCELOINNE. 



La oomlene Ennoiliule et U oomtene Hermengaide. *- Raymond Bè- 
renger I", comte de Garcatfomie. — Raymond Arnald ou Arnald m » t1- 
comte. — Raymond Bérenger U, oomt^ — Raymond Rénnger m, oom- 
le. — Nature dei diolta de la malioo de Bareelonne iarCarcaaionne, «^ 
Opinions de dlrerf Idstorieni. — Opinion de rauteur. — ïa malion de 
Bareelonne n*a en qu'un pouYOtr d9 fmi, — Dtyen actes de la maison de 
Bareelonne. * De renquéte fldte par le roi d'Aragon. 



Malgré les secousses violentes qui avaient ébranlé La 



l'arbre séculaire de Roger le Vieux, deux branches et u comtesse 

Heimengarde» 
cependant restaient encore adhérentes au tronc : celle 

d'Ermessinde y qui représmtait la saaison de Baree- 
lonne , et celle d'Hermengarde , alliée à la maison de 
Béziers et de Ni^nes. Ces deux fenunes. Tune fille et 
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Tautre amère-petîte-fille de Roger le Vieux , ont 
exercé une grande influence sur les révolutions poli* 
tiques qui ont agité le comté : car, sans le mariage 
d'Ermessinde avec Raymond Rorrel, les comtes de 
Barcelonne n'auraient pas songé à traiter avec Ran- 
garde , épouse de Pierre Raymond ; et sans Talliance 
d'Hermengarde avec les Trencavels , la bourgeoisie 
aurait été vaincue par les seigneurs châtelains. 
BaymoiMi Le comte de Rarcelonne était parvenu à réunir 
eomta. ' dans SCS maius les diverses parties du comté de Car- 
cassonne, même celle attribuée à Roger de Foix, qui 
étant l'un des véritables héritiers de Roger le Vieux ^ 
commençait à la revendiquer, et donnait de sérieuses 
inquiétudes à Raymond Rérenger. Celui-ci, doutant 
de l'eflicacité des actes qui lui avaient été consentis, 
donna deux mille onces^d or cuil à Hermengarde' et à 
Raymond Bernard Trencavel pour le prix d'une noijt- 
velle vente '. Adélaïde, femme de Guillaume, comte 
de Cerdagne, et, bientôt après, la comtesse Hermen- 
garde ratifièrent cette aliénation. A cette époque ', le 
comté de Carcassonne était gouverné , au nom de 
Raymond Rérenger 1er, par le vicomte Raymond 
Amald ^ que Zurita appelle Amald m ^. On a déjà 
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VU un vicomte de ce nom auprès de Roger le Vieux; 
et il serait possible qu'un autre Amald eût existé 
sans que les documents historiques conservés jusqu'à 
nos jours en fissent mentioUé 

A la mort de Raymond Bérenger 1er ^ , des dissen- 
sions survinrent entre ses deux enfants pour le par- 
tage de ses états ; mais, grâce à Tintervention du par 
pe Grégoire YII , une transaction eut lieu , et Ray- 
mond Bérenger II , surnommé Tète-d'Etoupes', prit 
seul le titre de comte de Garcassonne. D épousa Ma- 
thilde, fille du duc de Fouille et de Galabre. Un fils 
naquit de cette union , mais y vingt-cinq jours après sa 
naissance, Raymond Bérenger II mourut victime 
d'un assassinat '. La tutelle de cet enfant, qui reçut 
le nom de Raymond Bérenger III, fut confiée à son 
oncle Bérenger Raymond, Mathilde ayant épousé en 
secondes noces Âmaury , vicomte de Narbonne. Mais 
Imcapacité administrative du tuteur plongea dans Ta- 
narchie le comté de Garcassonne. 

La maison de Barcdonne trouvera dans les actes 
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de sei chereax blondi. — Uaica , Marca bisp.» 461 , 481 , 645. ^ Don 
PnMpero Bobmll 7 MaaearOp Lof condei de Bareelona Tindicadoe, n , 
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nombreux que nous avons rapportés la justification 
de ses prét»tions et de ses entreprises sur le comté 
de Carcassonne. Les historiens, suivant qu'ils ont été 
dediTen français ou espagnols , ont interprété d'une manière, 
for la nature différente les conventicms faites entre Raymond Bé- 
dé u maison renger et les descendants de Roger le Vieux. ^ Sans 
Bare^ônoe. ^^ arrêter à l'opinion de ceux qui prétendent que 
les OHutes de Barcelonne étaient les héritirs naturds 
de la maison de Garcassonne, opinion contredite par 
l'existence seule des actes qin viennent d*ètre émn 
méréSi nous réduirons cette discussion aux termes 
les plus simples, en établissant que les comtes de 
Barcdonne n'ont pu acquérir ni le domaine utile, 
comme le prétend D. Prospère Bofarull y Mascaro ', 
ni même la simple suzeraineté, comme le supposent 
les auteurs de l'Histoire générale de Languedoc '. 



Le domaine utile et la suzeraineté doivent s'établir 
sur des conventions valables au point de vue du droit 
féodal en usage, à Carcassonne, pendant le onzième 
siècle. Or Roger le Vieux avait interdit , et avait le 
droit d'interdire à ses descendants , la faculté de ven- 
dre ou de donner les comtés et les domaines qu'il 



< DIago» Historia de los eoDdai de Barcelona, MiS. — Zorita . ÀiiB. 
de laeorona de AragoD » f. S5, 99. 
'BofiuraUyllaiearo.liOscoiideideBarc. Tind.^CS. 
* Hist. gén. de Langoedoc» n , ))5. 
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laissait à sa mort à d'autres personnes qa*à leurs pro- 
pres fr^es et à la postérité de ces derniers ^. Les 
eomtes de Barcdonne ne pouvaient donc acheter va- 
lablement la principauté de Garcassonne ni des héri- 
tiers de Guillaume Raymond, ni d'Hermengarde, ni 
d*Adélàide. Quant à ces demièresi elles n'avaient pas 
même pu légitimement posséder la part de la succes- 
sion de Roger le Vieux qu' Aes aliénaient cependant. 
La maison de Barcelonne ne pouvait donc avoir qu'ur- 
ne autorité de fait sur Garcassonne. 

S'il faut s'expliquer sur la nature de cette autorité , 
considérée hypothétiquement comme légitime , nous 
dirons que ces actes, vrais ou simulés, ont un ca- 
ractère mixte : tantôt c'est le domaine utQe qui est 
cédé à la maison de Barcelonne, mais avec certaines 
restrictions ; tantôt c'est un droit de simple suzerai- 
neté , mais auquel vient se mêler quelque acte de 
propriété directe. 

Les faits eux-mêmes portent l'empreinte de ce ca- oiven actes 

de la maison 

ractère vague et indécis. Ainsi le comte de Barce- desaieeionne. 
lonne plaça Tabbaye de La Grasse sous la dépendance 
de celle de Saint-Victor de Marseille*. Get acte d'auto-^ 
rite donne la mesure du genre de pouvoir qu'exerçait 
sur les bords de l'Aude la maison de Barcelonne ; et 
lorsqu'il reçoit en particulier le serment d'Amald III 



*Doc.»adaDn. 1009. 

> Marten. Vêler, script, et mon. coll.» i, 473, ettdann. 1070. 
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en qualité de vicomte de Carcassonne, Raymond Bé* 
renger semble douter de son droit : alors la comtesse 
Âlmodis, sa femme, en qualité de sœur de Rangarde, 
fait prêter un nouveau serment, comme pour donner 
une apparence de légitimité au titre de comte de Car- 
cassonne que prenait son époux. 

Nous citerons un dernier fait pour démontrer com- 
bien la position du comt^de Barcelonne était équivo- 
que en deçà des Pyrénées, à la fin du onzième siècle. 
Lorsque le comte de Toulouse réclame la suzeraineté 
du pays de Laurac , un plaid est tenu , dans lequel 
Raymond Bérenger prend le titre de comte de Car- 
cassonnc; mais on évite de parier de l'hommage que le 
comte de Garcassonne devait à la maison de Toulou- 
se, quoiqu'il y soit question des descendants de Ray- 
mond Bérenger en leur qualité de futurs possesseurs 
de Garcassonne^. Tout cela ne démontre-t-il pas 
Texercice d'un simple pouvoir de fait, qui n'a jamais 
eu la légitimité que , dans le droit féodal , le testament 
de Roger le Vieux pouvait seul conférer? 



' « Et propler hoc facta est talis concordia loter pnedictoi comités, 
quod Jam dictos Gaillelmus Tolosanos cornes donavit hoc totam qaod 
acqnisiTit de Raymundo-Gaillelmi et de Bernardo fratre ejus, et quan- 
tum ipse Jam dictas Tolosaous cornes habebat et habere debebat in pn»- 
dicto castello Laoragu , et in omnibos terminis suis atque pertinentiis , ad 
jam dictum Raymundum comitem BarchinonensemetCarcassonensem, 
-et ad filium ejus Raymundum , et eorum posteritate qui habuerit comita- 
tum Carcassonensem qualicumque modo. » — Htst. gén. de Languedoc * 
preuT..adann. t07t. 
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Le droit de la maison de Barcelonne était si équi- 
voque qu'Alfonse H, roi d'Aragon, lun des succes- 
seurs des Raymond Bérenger, n'en connaissait pas jj^renouéte 
la nature. Pour s éclairer sur cet objet, il fut obligé w^ pane rot 
de procéder à une sorte d'enquête ^, dans laquelle on 
en appela aux souvenirs de plusieurs magnats de sa 
cour. En admettant qu'Alfonse eût vraiment le désir 
d'arriver à la connaissance de la vérité, des déposi- 
tions foites dans son palais et en sa présence devaient 
nécessairement l'éloigner du but qu'il voulait attein- 
dre. Ce document , qui ne présente pas toutes les ga- 
ranties d'impartialité requises en pareil cas , perd , 
d'ailleurs , toute espèce d'importance si l'on tient 
compte des erreurs qu'il renferme. On y parle , en 
effet , d'un prétendu Guillaume qui aurait été le dernier 
comte de Carcassonnej et qui aurait invoqué l'appui 
de Raymond Bérenger 1er. Serait-ce Guillaume Ray- 
mond qu'on aurait voulu mentionner ? Mais ce comte, 
déjà mort en 1043, et auquel Raymond, Pierre et 
Bernard, ses fils, succédèrent, n'a pu contracter au 
cun engagement envers la maison de Barcelonne qui 
n a commencé à traiter avec celle de Garcassonne 
quen 1067. Aurait-on voulu parler de Guillaume, 
comte de Cerdagne , époux d'une arrière-petite^le 
de Roger le Vieux? Mais les droits de sa femme sur 



* Doc., pages 75 et ss. 
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le comté de Carcassoime étaient si minimes qu'on ne 
peut voir en lui , comme le pensaient les magnats de 
la cour d'Âlfonse, le principal auteur des actes de 
cession consentis à la maison de Barcelonne. L'en- 
quête présente donc des faits erronés qui la rendent 
doublement suspecte aux yeux de lliistorien. 

Quelque imparfaits que fussent les titres de la 
maison de Barcelonne, elle s'en est servie pendant 
deux siècles pour faire valoir des droits de suzerai- 
neté sur Carcassonné, et contrebalancer ceux qu'in- 
voquaient les comtes de Toulouse. Ces deux forces 
opposées , et le plus souvent ennemies , placèrent , 
pendant plusieurs années, dans une position inquié- 
tante, les habitants du comté ; ce pays devint même le 
champ-clos dans lequel luttèrent longtemps deux suze- 
rains puissants et jaloux l'un de l'autre. Et lorsque cette 
principauté féodale fut réunie à la France, Saint 
Louis se préoccupa encore des prétendus droits que 
Jacques I«r, roi d'Aragon, avait sur Carcassonne * , et 
provoqua à ce sujet une transaction , qiii intervint en 
1258, époque à laquelle fut conclu le mariage d'Isa- 
belle d'Aragon avec le prince Philippe, second fllsdu 
roi de France. Une telle précaution s'explique du reste 
par le respect que Louis IX a toijgours montré poin* 



^ a Nos ex adveno dioelMmiu do6 Jus babere In Carcassona et Garcas- 
les...» ^ Calel« Hém. pour servir à Thist. de Languedoc, p. 99^ 90. -^ 
Marca, Marca hUp., app., ad ann. 1958. 
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les droits anciens quelle qu'en fût Torigine. Car, vou- 
lant détruire la féodalité , il ne pouvait plus sûrement 
parvenir à ses Cns qu'en la terrassant par la puissance 
même qui l'avait fondée. La possession de certains 
droits que s'arrogeait la maison de Barcelonne n'était 
qu'un fait; mais ce fait était consacré par le temps. 
L'unique moyen de l'anéantir n'était-il pas dans l'ex- 
pression de la volonté particulière du possesseur en 
qui s'est toiyours personnifiée, sous le régime féodal, 
l'autorité souveraine? 
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LA BOURGEOISIE. 



Elat du peuple à Carcassonne. ^ Commerce : ftision des races. — Les s^ 
gneurs châtelains. — Servitude des campagnes. — Hommes libres de Gar- 
cassonne et des viguerles d^Alzonne et de Satssac. — impuissance des 
lois. — Oppression du clergé par les seigneurs séculiers. — La trêve de 
Dieu. — Yillages formés auprès des monastères. — Union du peuple et 
du clergé. ^ Industrie de La Grasse. * Impuissance de la maison de 
Barcelonne. — La bourgeoisie praad les armes. — Elle demande des se- 
cours à Hermengarde. — Bernard Aton, son flls, marche vers Garcasson- 
ne. — Arrivée des paroisses sous les murs de cette ville. — Victoire du 
peuple. — Les bourgeois fondent la dynastie des vicomtes.— Charte mu- 
nicipale, coutumes. 



Etat du peuple 



Dans lenceinte de la cité de Garcassoime , les in- 
àcarcassoBncT stitutions politiques et 1 état social des diverses clas- 
ses étaient au moment d eprouvef de notables chan- 
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gements. La masse des habitants se trouvait dans une 
position intermédiaire entre la liberté antique du ci- 
toyen et le servage des campagnes» Car il ne restait 
plus des anciennes institutions que de vagues souve- 
nirs : le municipe romain avait péri pendant les inva- 
sions des Wisigoths, des Sarrazins et des Franks , et 
quelques rares dénominations qui avaient survécu' é- 
taient des mots vides de sens , et dont le peuple de 
Carcassonne se serait vainement prévalu pour récla- 
mer ses antiques franchises et son indépendance ^ 

Depuis le règ^e d'Arnald , les proceres et les senio-- ^ noblesse. 
res formaient une cour dont les assemblées étaient 
présidées et dirigées par les comtes. Après la mort 
de Roger le 'Vieux , les nobles personnages qui rési- 
daient auprès de lui se retirèrent dans leurs terres. 
Il ne resta plus à Carcassonne qu'une sorte de tribu- 
nal chargé de distribuer la justice sous la haute di- 
rection d'un vicomte ; ses assesseurs étaient les boni 
homtnesj qui n'avaient aucune compétence administra- 
tive , et cédaient même le plus souvent le pas aux 
juges spéciaux *: car ceux-ci cherchaient à agrandir 
feur juridiction aux dépens des front homines et des 
nombreux héritiers de Roger le Vieux dont le pou- 
voir s'était presque évanoui en se divisant. Chacun 



» Voir tupra. p. i7, 89, 36, 103, 117, 145, 194. 
' Doc., ad ann. 783, 891, 873, 883, 1009. — Marca . Marca hispan., 
app., ad ann. 1095. 
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de ses descendants avait , en effet y emporté une par- 
tie de ses dépouilles ; Tun s'était attribué la moitié 
du droit de rendre la justice , lautre une partie du 
droit de frapper monnaie; et le château comtal fut 
partagé entre tous comme l'aurait été la maison d'un 
colon ou d'un vilain ^ 
Commerce: ^^ décomposition du pouvoir central s'opérait de- 
iM races P"^^ *^ dcmi-siècle ; mais la paix régnait dans le 
comté , et la population de Carcassonne avait pu dé- 
velopper librement son industrie. Le coup fatal que 
la féodalité avait porté au commerce des villes de 
l'intérieur de la France , les habitants ' des bords de 
l'Aude ne l'avaient pas ressenti , parce que le voisi- 
nage des ports de la Méditerranée et les relations 
qu'entretenait dans le Levant le monastère de La 
Grasse avaient favorisé les progrès du commerce de 
Carcassonne. Si les habitants de cette ville ne jouis- 
saient pas de droits politiques , ils avaient amassé de 
grandes richesses dont des lois romaines leur avaient 
assuré jusqu'alors la libre disposition. Du reste, cette 
population, autrefois divisée, était en ce moment 
unie, et formait une véritable unwersiii ou commune. 
Car les distinctions entre les Gallo-Romains et les 
"Wisigoths s'étaient complètement effacées, et tous 



' L*un voulut telle four, Tautre telle salle, ud troisième les offices, elc . 
— Docum. . ad ano. 1034. 
^ Biblioth. roy., mss., Doat> lxix, 8S. 
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n'avaient qu'un même désir, une même volonté : c'é- 
tait de continuer à développer leur bien-être, et de 
reconquérir leur indépendance personnelle qui com- 
mençait d'être sérieusement compromise par les sei- 
gneurs châtelains. 

On sait que sous les faibles successeurs de Charte- ''^JJ^toT 
magne , le territoire de la Gaule commença à se cou- 
vrir de châteaux : leur nombre s'accrut si rapidement 
que les rois franks y virent un danger réel pour leur 
couronne. Dans un capitulaire daté de Pistes , Char- 
les le Chauve prescrivit la démolition de toutes ces 
petites forteresses ^; mais il lui fut impossible de faire 
exécuter son ordonnance. Les ducs , les comtes et 
les seigneurs avaient plus de puissance dans la cir- 
conscription de leurs petits états que les monarques 
euxHOfiêmes dans leur royaume de France. Dans le 
comté de Carcassonne, le morcellement de la succes- 
sion de Roger le Vieux et les désordres qui en furent 
la suite donnèrent une grande force aux proceres et 
aux senioresj disséminés dans les châteaux. Derrière 
les murailles de ses manoirs , dont on voit encore 
quelques vestiges à la surface du sol ', la noblesse 



* Baluz., Cap. reg. Franc, ii« 195. 

^ La oonstniclion de plosiean chàteaax que l*on atlribae aux Wisi* 
golhs, aux Arabes et à Roger le Vieux , date de cette époque. — En 1759, 
det instructions furent adressées à tous les curés du diocèse de Carcassonne 
pour obtenir les renseignements nécessaires k ia publication d*une descrifh- 
tion historique et géographique de Languedoc, Lee réponses au ques- 
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lowdej.^ trouvait un moyen sûr d échapper à la surveillance 
des viguiers et des autres oflQciers de justice , qui 
voulaient protéger les vassaux contre le despotisme 
de leurs suzerains. Car les seigneurs imposaient des 
taxes sur les marchandises qui passaient auprès de 
leurs châteaux, quelquefois même ils les confisquaient 
entièrement à leur bénéfice ou à celui des honunes 
darmes qu ils avaient sous leurs ordres. En un mot , 
ils faisaient le guet du haut de leurs donjons, et com- 
me les aigles dans leur aire, ils épiaient leur proie au 
passage, 
servitude Sans parler des serfs et des serves qui étaient com* 
campagnes, munémcnt vendus avec toute leur postérité ', les 
droits que les seigneurs percevaient sur leurs vassaux 
étaient innombrables ; c étaient Facapte , Talbergue , 
les questes , les leudes , les tailles ; tout devenait ma- 
tière imposable , la banalité des moulins , des fours , 
et des pressoirs, le ban des vendanges ; sans préjudi- 
ce d'autres droits, ou permanents, tels que ceux qui 
frappaient les hommes de poursuite et de main morte, 



tionnaire sont déposées aux archives départementales de l'Aude. On y lit: 
aHy a & Villebasy les ruines d'un cbAteau qu*on dit avoir appartenu à 
Roger premier, comte de Garcassonne. » Si Roger flt bfttir un château à 
Villebasy ce fut postérieurement à Tannée 961 ; mais nous regardons com- 
me plus vraisemblable que Villebasy fut un chAteau seigneurial. — Doc., 
ad ann. 9S1 . 

' Doc., ad ann. 10S6. — Le servage subsista dans le comté jusqu'au 
treizième siècle. 
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OU éventuels, tels que ceux imposés par les seigneurs 
de Rieux pour faire ime dot à leurs filles , ou pour 
payer leur rançon , s'ils étaient faits prisonniers. Les 
seigneurs châtelains, non contents d'opprimer les ha- 
bitants des campagnes , poursuivaient jusqu'aux por- 
tes de Carcassonne les marchands et les artisans. Les 
expéditions faites par les industriels des bords de 
FÂude et de l'Orbieu étaient fréquemment intercep- 
tées y et la noblesse des campagnes menaçait sérieuse- 
ment la fortune et l'indépendance des principaux ha- 
bitants de Carcassonne et des hommes libres qui peu- Hommes libres 

_. _ . .«*, in. iT i de Carcassonne 

plaient les vigaenes d Alzonne et de Saissac \ Les sei- eides vigueries 
gneurs jouissaient de l'impunité ; car si les familles qui et de saissac. 
formaient la population du chef-lieû , n'étaient pas 
entièrement asservies , elles ne trouvaient point dans 
leur liberté , qui n'était que traditionnelle , une force 
su£Dsante pour réprimer les progrès de l'oppression ; 
les lois elles-mêmes n'étaient plus une sauvegarde , 
car les magistratures locales n'avaient plus le pouvoir 
de les faire exécuter, et on se bornait à les citer sen- 
tencieusement dans les actes '. 

Jusqu'à cette époque le droit romain avait été plus 
généralement pratiqué que le droit wisigothique , 
dont cependant le voisinage de TEspagne maintenait 



* Let habltanU des campagnes sont encore divisés, comme par le passé, 
eo noi>les et en paysans. — Doc., ad ann. 1036. 
' Doc., ad ann. 970, 994. 
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encore l'application dans certaines circonstances. La 
continuité du droit romain dans le comté de Carcas- 
sonne contraste singulièrement avec la disparition, ab- 
solue de la curie. Cette principauté féodale , qui est 
l'un des pays de la Gaule où l'usage du code théodo- 
sien s'est le mieux conservé ^ est aussi celui où l 'on 
découvre le moins de traces de l'antique régime mu- 
nicipal de l'empire *. 

Le clergé n'était pas plus épargné que les hommes 
libres par les seigneurs châtelains. Autour des ab- 
bayes de SaintrHilaire , de La Grasse et de Montolieu 
étaient venues se grouper de nombreuses habitations-, 
mais ces monastères étaient tombés entre les mains 
des seigneurs séculiers', qui disposaient en souverains 
des droits et des privilèges exercés par les abbés. On 
aurait dit que la fin du monde , qu'on croyait si pro- 
chaine, n'étant pas arrivée, il s'opérait une réaction 
irréligieuse, chez la noblesse surtout. Les charges ec- 
clésiastiques étaient vendues par elle comme de véri- 
tables alleux ; les grands vassaux usurpaient les biens 
des églises, et répudiaient leurs femmes pour former de 
nouveaux liens ; quelques clercs faisaient la guerre ; 



* Doc, adann.949, 1009, 1097, 1071.— Marca, Marca bisp.»app., ad 
ann. 1171. — HIst. gén. de Lang., preuves, ad ann. 981, 969. — « Con- 
firmatio de compositione sacrllegii , Baluz.» Cap. reg. Franc, ii , 976, 
978. 

'VoirfMpra, p. 109. Il7. 
^ Doc. ad ann. 1067. 
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l'usure, la simonie, le divorce, rincesle, se reprodui- 4o«daj.-c 
saient à mesure que s'éloignait l'an miUe tant redou- 
té. Lorsque la crosse abbatiale n'était pas mise à l'en- 
can et achetée par un abbé séculier, les monastères 
étaient annexés à d'autres maisons religieuses. C'était 
la destinée la plus désirable à cette époque ; car, si 
l'abbaye de La Grasse fut placée sous la dépendance 
de celle de Saint-Victor de Marseille, qui avait con- 
servé ses règles dans toute leur pureté , elle fut du 
moins à l'abri du scandale donné dans un grand nom- 
bre de monastères par Tintrusion d*un abbé simoni- 
que : mais la maison de Sainte-Marie d'Orbieu per- 
dait, à cette occasion, son indépendance et une par- 
tie des privQéges attachés à l'ancienneté de son 
origine. 

Les évéques de la Gaule s'étaient vainement réunis La 

TtéTe de Dleo. 
en concile pour aviser à l'amélioration des mœurs et 

au rétablissement de la paix publique , continuelle- 
ment troublée , hors de l'enceinte des cités , par la 
guerre que se faisaient entre eux les seigneiu*s châte- 
lains. Cependant les dignitaires du clergé de la Sep- 
timahie instituèrent la Trêve de Dieu ^j qui produisit 
quelques faibles résultats. Voici les principales dispo- 
sitions adoptées par les évéques , les abbés et les sei- 
gneurs assemblés à Touloujes. 



' Doc., p. 7î. 
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Aucun homme armé ne devait entrer ni dans les 
églises, ni dans les cimetières, ni dans les habitations 
qui se trouvaient à trente pas à la ronde ^: n'étaient 
pas comprises dans cette défense les églises fortifiées. 

Il fut défendu d'attaquer les clercs qui étaient sans 
armes , les religieux et les religieuses ; de piller les 
biens des monastères ; de s'emparer des animaux do- 
mestiques et de ceux qui étaient nécessaires aux ex- 
ploitations rurales; de dévaster les champs , et d mcen- 
dier les demeures des paysans et des clercs même ar- 
més. Toutes ces défenses furent faites sous peine de 
réparation du dommage causé dans le délai de quinze 
jours, après lequel l'indemnité serait payée double , 
à la diligence de levèque et du comte. 

La Trive de Dieu devait être observée , en temps 
ordinaire , depuis le mercredi au coucher du soleil 
jusqu'au lundi matin; pendant l'avent, le carême, 
aux approches et à la suite des principales fêtes de 
l'année, la durée en était beaucoup plus longue. 

Mais l'autorité du comte et celle de l'évêque furent 
insuffisantes pour faire exécuter ces dispositions. D 
fallut établir dans le concile suivant que la punition 
des infractions à la trêve pourrait être appliquée, sans 
autre forme, par tous ceux qui en auraient été les té- 
moins ; et le meurtre de celui qui était pris en flagrant 



* Du Gaoge , Glossar , verb. Dtxtri. 
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délit fut déclaré excusable et même légitime. La "ZTTT^T 
Trêve de Dieu reçut par l'effet de cette nouvelle me- 
sure une véritable sanction. Mais dès qu'elle ne fut 
plus une lettre morte, des plaintes s'élevèrent de tou- 
tes parts pour en restreindre la durée : la suspension 
d'armes fut alors réduite au dimanche seulement. La 
nécessité d'une telle modification aux principales dis- 
positions du concile de Touloujes sert à faire connaî- 
tre les mœurs de cette époque et l'excès de barbarie 
que l'église avait à réprimer ^ 

L'état de vasselage auquel les abbayes du comté ^0"°*®°!^ 
étaient réduites , les détermina à lutter contre le nou- «* <*« ciwgé. 
veau pouvoir séculier , qui devenait de plus en plus 
despotique ^. Les populations de Montolieu et de La 
Grasse reçurent la promesse d'avoir, elles aussi, leurs 
privilèges, à l'exemple des bourgeois de Carcassonne. 
Elles obtiendront, en effet, plus tard leurs chartes 
communales et leurs franchises industrielles '. L'in- 
dépendance des hommes libres et celle des églises , 



* La Trêve de Dieu a été généralement admirée , même par les écri- 
vains peu bienveillants qaand il s*agit d'apprécier les institutions ecclé- 
siastiques. « En vain» dit Voltaire» les conciles qui dans ces temps de 
crime ordonnèrent souvent des choses Justes» avaient réglé qu*on ne se 

battrait pas depuis le Jeudi jusqu'au point du Jour du lundi » ^ 

VoH.» Essai sur les mœurs et l'esprit des nations , ch. 38. 

> Doc.» ad ann. 1008» 1070. 

> Arcb.dép. del'Aude, livre vert, f. 159» m» 183.— GalUacbrist.» 
instr. eccl. Carc.» ad ann. tl46» 1931. — Biblioth. roy.» mss.» coll. de 
Doat»Lxii»331»i41»3^. 
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rafiranchissement des bourgeois, des abbés et des é- 
vêques , telles devaient être les conséquences de la 
défaite des seigneurs châtelains. Les ressources ma- 
térielles ne manquaient pas à une pareille œuvre. 
Dans le comté, on n'avait pas vu de débats s'élever 
entre les abbés et l'évéque , entre le clergé régulier 
et le clergé séculier-, tandis que, dans un grand nom- 
bre d'autres diocèses, une funeste division avait écla- 
té, et affaibli, par conséquent, l'influence des corpo- 
rations ecclésiastiques. La plus parfaite harmonie 
régnait dans le comté ; et le jour où l'indépendance 
de l'église de Carcassonne fut véritablement mena- 
cée , l'évéque Pierre d'Artald se trouva à la tête du 
clergé de son diocèse. Le chapitre de Saint-Nazaire ^ , 
les monastères de Sainte-Marie-de-Saint-Sauveur , 
de Montolieu et de Saint-Hilaire, avaient reçu de 
de u'craMe. ï^^mbrcuses donations. Quant à l'abbaye de La Gras- 
se, outre les bienfaits dont elle avait été dotée par les 
comtes et les vicomtes du pays et des principautés 
voisines, elle s'était considérablement enrichie' au 



' On trouvera aui Documente un testament qui peut donner la meture 
des largesses que les simples particuliers faisaient alors à la cathédrale.— 
L'église du Saint-Sépulcre qui y est mentionnée n*a Jamais fait partie d*un 
monastère , comme l*ont cru les auteurs du Gallia ehristiana. — Gallia 
christ. , Yi, 8G9. » Bulle de Pascal Ily ihld., instr. ecrj. Carc., ad ann. 
11S5. — Doc. ad ann. 1050. 

' L*acte que nous rapportons , doc ^ p. 77, donne une idée des riches* 
ses de ce monastère. 
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moyen de ses opérations commerciales. Elle avait 
même inspiré aux populations qui s étaient groupées 
autour d'elle le goût de Imdustrie : au treizième 
siècle y la fabrication des tissus n'était pas moins 
avancée à La Grasse qu a Carcassonne *. ^ iKMirgeoisie 

Le pouvoir central représenté par la maison de , ï>"»^ 
Barcelonne avait perdu son ancien prestige sous la 
faible administration du tuteur de Raymond Bérenger 
m. L'ombre d'autorité qu'exerçait le vicomte Amald 
s étant évanouie, les hommes libres se trouvèrent im- 
médiatement en présence de la noblesse. Une milice 
bourgeoise s'organisa spontanément dans Carcasson- 
ne, et, quand les seigneurs voulurent exiger le paie- 
ment des diverses tailles perçues jusqu'à ce moment , 
ils rencontrèrent une vive résistance : ils armèrent 
alors leurs vassaux , et marchèrent sur Carcassonne. 

Cependant les forces étaient inégales , une puis- 
sante intervention pouvait seule sauver la cité. Les 
bourgeois reportèrent leurs regards vers Barcelonne ; 
mais la distance qui les en séparait et la minorité de 
Raymond Bérenger III leur laissaient peu d'espoir de 
voir arriver des secours de ce côté. Us songèrent 
alors à Hermengarde, femme de Bernard Raymond 
Trencavel, laquelle résidait non loin du comté de 
Carcassonne dont elle s'était attribuée la plus grande 



* Arch. dép.. de l'Aude, mss. Livre vert, f. ne, 94S. 
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part à la mort de Roger son frère. Hermengardc 
avait un fils dans toute la vigueur de la jeunesse ; et 
Bernard Àton brûlait du désir de faire la guerre et d'a- 
grandir ses états. U s'empressa d'agréer les ouvertures 
faites à sa mère , accepta l'administration du comté 
aux conditions posées par la bourgeoisie^, et se pré- 
para à repousser les seigneurs châtelains. Le clergé, 
dont la liberté était, comme on l'a vu, aussi sérieu- 
sement menacée que celle du peuple, intervint dans 
cette circonstance, et réussit à amener au secours de 
Carcassonne une partie de la population des campa- 
gnes. 
Arrivée On vit bientôt arriver des bords de TOrbieu , du 

des paroisses 

sous les mttn Lauquct et de la Dure, les paroisses avec leurs ban- 
carcassoDoe. nières ; cUes prirent place dans l'armée d'Hermen- 
garde et de Bernard Aton. Les habitants de Carcas- 
sonne trouvèrent dans ces nouveaux soldats des amis 
et des frères qui demandaient, au nom de la religion 
et de la justice, leur liberté et leur indépendance. 
Tous voulaient courir les mêmes dangers pour vain- 
cre ensemble ou pour mourir martyrs de la même 
cause. Mais le triomphe est toujours assuré à ceux 
qu'animent à la fois une pensée politique et une pen- 
sée religieuse. En présence d'un tel déploiement de 



^ « Nos domines Carcasson» milites , burgesses , et universus alius po- 
palus ejus et suburbani. . . » — Hist. gén. de Lang., preuves, ad ann. 
tl07. 
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forces et d'un si ardent patriotisme, les seigneurs "ZrTTT" 
châtelains n'osèrent même pas engager la lutte : ils 
reprirent tristement le chemin de leurs châteaux, et 
ce jour-là le peuple vainquit la féodalité. 

L'inauguration d'une nouvelle dynastie féodale , à de^ia°dîna"uc 
Carcassonne , fut le premier résultat de cette mémo- ^««^^^^n»^- 
rable révolution *. La race des Trencavels , dont l'é- 
lévation eut sur les bords de l'Aude une origine toute 
populaire , y remplacera pour jamais celle de Roger 
le Vieux '. Mais cet événement a donné au peuple la 
conscience de sa force, et le triomphe de la bourgeoi- 
sie ne sera que le prélude de sa charte municipale et 
de la rédaction de ses coutumes. L'organisation aris- 
tocratique de la curie romaine, entièrement oubliée 
depuis plus de trois siècles, n'est plus le but auquel 
tendent les hommes libres du comté. Ils veulent, et 
ils obtiendront pour former le gouvernement local , 
huit cents notables, probi homines '^ qui nommeront 



' Cette révolutioD était passée inaperçae Jasqu*ici , et ne faisait point 
encore partie da domaine de l'histoire. 

'Plasieors aalenrs ont confondu ces deux races, et donné aux Tren- 
cavels les armes qui ne peuvent avoir appartenu qu'aux descendants de 
Roger le Vieux. 

* Nous publierons dans le second volume la coutume de Carcassonne , 
ainsi que le tableau nominal des douze consuls et des huit cents notables, 
probi homines, qui composaient la bourgeoisie de cette cité. Ces deux 
curieux documents , complètement Inédits , sont déposés aux archives du 
royaume, section historique J , 697, n* 17, et 335, n* 9.- •— Trésor des 
chartes, t. L , f. 7. — Sur la distinction qui a existé entre les boni homi- 
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douze consuls ; c'es^è-dire qu'ils aspirent déjà à des 
libertés municipales plus larges que celles dont jouis- 
sent les habitants des communes de la France après 
les deux révolutions de 1789 et de 1830. 



nés et lesjproM homim$ , voir les Dissertations sar l*liistoire du comté et 
de la vicomte de CarcassonDe. 



TABLEAUX CHRONOLOGIQUES. 



16 



TABLEAU CHRONOLOGIQUE 



DES COMTES. 



Voici la Chronologie historique des comtes et des vicomtes de 
CarccLssonne ^, d'après les auteurs de TArt de vériGer les dates : 

Olîba 1,819. —Louis Eligarius, 836. — Oliba II et Acfred I. 
— Bencion, 905. — Acfred II, 908. — Arnaud, 934. — Ro- 
ger I, 957. — Pierre Raymond, Guillaume Raymond, Roger H, 
1012. — Raymond Guillaume, Pierre Guillaume, Bernard Guil- 
laume, 1034. — Roger III, 1060. — Ermengarde et Raymond 
Bernard, 1067. — Raymond Bérenger I, 1070. — Raymond 
Bérenger II, 1076. 



' Nous ne plaçons ici celte chroDOlogie qu'ofin de mettre dos lecteurs à même de la 
comparer avec notre tableau. 
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BELLOlf, 

Comte postérieaiement à 778 et avant 819. 

GISGLAFRED, 
Comte en 819. 

OUBAN I.n, 
Paraît en 891 ; mort en 837. 

OUBAN II, 

Paraît en 851. 



OUBAN U, 

En 897. 

BENCION f ACFRED. AcniBD d*Aut£B6iib, 

Mort en 908. tuteur en 883 ; mort en 906. 

ACFRED «eta, 

Comte en 908; vivait encore en 934. 

ARNAU), 

Etait comte avant 944 ; mort en 9S7. 
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œMTESSES. 



VICOMTES. 



EUCETKUDE ET KIGHILDE. 



Faédàri. 



ARSINDE. 



SiCFEID. 
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Suite des 



ROGER LE VIEUX, 

Paraît dans les Charles avec sa mère Arsinde, tutrice, en 957, et sans son assistance en 970. 

PIERRE DE GIRONNE, PIERRE RAYMOND, GUILLAUME RAYMOND, 
De 1019 à 1050. De 1019 à 1061. Del0l9àlO43. 

^EnTtron.) 

RAYMOND GUILLAUME, PIERRE GUILLAUME, BERNARD GUILLAUME, 

De 1043 à 106B. 

ROGER DE FOIX. ROGER PIERRE, 

De 1050 à 1095. De 1061 à 1097. 

HERMENG ARDE , ADELAÏDE dite Sancia , 

Mariée h Raymond Bernard Trenca?el. Mariée à Guillaume , comte de Cerdagne. 
1067. 1067. 

RAYMOND BÉRENGER I.», 

Comte de Barcelonne, 1067. 

RAYMOND BÉRENGER II , 

Comte de Barcelonne, 1076. 

RAYMOND -BÉRENGER III , Bêbenger Ratmottd II . 

1089. tuteur. 



«47 



COMTESSES. 



VICOMTES. 
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ADÀLAIS. 



RANGARDE, 

tntriee. 



ALMODIS. 



IIATHILDE. 



Radulf. 
Abnald. 



Râthond Abnald. 



PREMIER 



TABLEAU CHRONOLOGIQUE 



DES 



ÉVÊQUES DE CARCASSONNE. 



Dans une dissertation sur les premiers temps de l'église de 
Carcassonne nous parlerons des évèques Hilaire (saint), Benoit , 
et de plusieurs autres qui sont mentionnés dans divers nécrolo- 
ges ^ : la liste que nous donnons ne renferme que ceux dont 
1 episcopat a une date certaine. 

On ne peut pas donner aux noms suivants un numéro d'ordre 
ou de succession , car plusieurs évèques ont précédé Sergius , 
et les documents historiques ne remplissent pas toutes les lacu- 
nes que l'on remarque postérieurement. 

* Doc., p. 84 et ss. 
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NOMS DES ËYÉQUES. 


DATES'. 


• 

Sergius. 


589deJ.-C. 


SOLEMNIUS. 


633. 


Elpidius '. 


636. 


SiLVESTRB. 


653. 


Etienne ou Stapin (saint). 


683. 


9 

Hiscipio ou Hispicio. 


791. 


Roger. 


804. 


Seuiok. 


813. 


LiVIDLA. 


851. 


EURDS. 


860. 


Arnolf. 


876. 


WULERAND , GlSLUARD Ott GoiLUttAND. 


883. 
903. 


GiiiEE (sutn), GnBRA ou GtrinRA. 



' ÏM dates indiquent les époques aaïquelles les évéqaes commencent à paraître dans les 
documents historiques. 

' Ne figure ni dans le GaXUa eArisKona, ni dans le Rituel du diocèse de Carcassomie , pu- 
blié en 1764 par Téféque Armand Bazin de Benms. 

* Le Rituel place ici les éréques Jean dbPejac, Arbbet, S. Stapin et Hilaisb. Une 
lacune, qui existe, du reste, dans la plupart des églises de la SepUmanie, pendant le liultiénie 
siècle, a été remarquée, et on Ta remplie arec les premiers noms d*èTéques d'une époque in- 
certaine mentionnés dans les nécrologes , sans songer que le nom de Jean de Pc(iac» par ex- 
emple, ne peut être antérieur au dixième siècle. 
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NOMS DES ËYÊQUES. 


DATES. 


Abbon. 


932 de J.-C. 


WlSAND, GUISAND OU GiSAIfD. 


936. 


Franco ou Frangus. 


965. 


ElMERIG ^ 


984. 


Adalbert, Adarbert ou Albert. 


1002. 


Foulque. 


1028. 


WlFPRED ou GuiFFRED. 

• 


1031. 


ÂmNALD '. 


1056. 


Bekrard de Rocbefort. 


1072. 


PlERBB d'ArTALD*. 


1077. 



* N*«t pas menUoDDé dau THistoire eccIésiasUqae de Carcassonne. 

'EotK WiffM el Arnald, les aatears du GàUia ehrUtiana placent an évéque qu'ils 
désignent sons le nom de Pieerb I'^ 
' N*ef t mentionné ni dans le Ritael ni dans l'Histoire ecciésiasUqoe de Carcasionne. 

* Les anteors da GaJlia ehrittiana le désignent sous le nom de Pierre II. 
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I. ChtrlMUgne conlnM ia donation flûte k Ifimfrid , fondateur du Bkona»tèri 
de 9aiBl»-Marie (LaGrane). 



Carolu' Oei gratta Rex Pranconim et Longobardoram ac patricios Ro- 

maDonun , onmiboi Epûcopis, Abbatlbiis, Dueibiu, Gomitibos, Yicariis, ^* ^ ^•-^• 
Centanaiiis, aed et cmictis fidelibi» aancta Del Ecdesl» et noatria pr»- original. 
aeotUnia ac fàlaria. Notimi ritqoaliler TeDerabttIa Nlmfridios Abba aereni- 
tati BOBtne anggenlt eo qnod ipae ona cmn Bf onacbis sqIb infra aeremam 
iD terrltorio NarboDense , super fluTlvni Orobionem, in loeo nuDcapaDte 
NoTa]iqo monasterium in honorem sanct» Del GenitricûsemperqaeYir- 
ginia Mari», noTO opère coDstraxiaset, ibique domiu , Ecclesiam et reli- 
quaa babitationes ndiflcaMet, et Tiiieaa plantauet, et campos ad laboran- 
dom , Tel prata de causa Dostra fiscaliam, et ab seniorum homioum ac- 
eeplsiet , qnod osqae nonc slcnt adTcnit corn tequitatls ordine» absque 
aUioaeoiitrarietatesebabere, etpossidere profltelnr, ideoque petiitcel- 
situdinf nostnB, ot nos ei etMonacJblB sais sopradictam locum, cam 
oniDl adjacentia ad se pertlnenlia , [undecainqne ipae et Monacbl sui ad 
pnneDto , juste et rationaliter yeatiti esse , noscnutur deiûceps , a nostra 
Indulgeutia tn eieemosina nostra oedere et oonfirmare deberemus , cujus 
petâtSonem denegare nolaimus, sed pro roercedis nostr» augroentum ita 
cooeessisse et In omnibus confirmasse oognosdte ' Prsscipientes 

ergo jubemus , ut neque vos , neque Juniores , seu successoresque vestri 
memorato tlro venerabili Nimfridio Âbba , sicut successoribus suis de su- 
pradicto loco< unde ad prssens ipseet Monacbi sui cum squitalis ordine 
ac Juate et rationabiliter vestiti esse noscuntur , inqnietare aut in <iomt- 



1 Un ûic-ônile de oe piécieax docmnent Bgwe dans la Paléographie mÛTeneDe pn- 
Uiée , en 4839, par U. Ownipollion père, Aimé Champollion filt et SOtettre. Noua ci- 
lom m fragaent de la notice hieloriqne et deeeriptiTe qui Vaooompagne : a Hait dans la 
place qoe noaa avons accordée à ce diplâme , nons stobs réserré le lien dn nnnogrimnw 
d« ce roi : c'est ici on caractère essentiel de notre charte, pnisqne CharlemagneAit le pre-' 
■ier qai introduisit rasage des monogranmes. Le fond de ce type est une croix, la croix 
vBléo par tas méroTingiens, et sar laqnene on a attaché les lettres dn nom dn prince. 
Cette heDe charte eit tirée des archives dn déparleaent de l'iude. o — Ecritures diplo- 
BMliques françaises , VIII* siècle , latin. — > Sic. 
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nium intrare * , nec aliquid eiinde contra jusUtiam abstrahere aut mi- 
noere quoqao tempore présumant ' sed per banc nostram aaclo- 

ritatem atqae confirmatioDem , habeant in œlemosina nostra omniqae 
in tempore conceasum, ita ut eis melius delectet pro nobis at filiis et filia- 
bua nostrifl, séacuncta familia domiu nostrae «ucca#«oft6tt« fio«rrt«, Do- 
minici miaericordiam implorare, et ut hac nostra eoneesiUmi* et eon- 
firmationis auetoritas perpétua firtnior habeatur, atque melius con- 
aerretar , manua nostrae signaculis iubler eam roborari decrerimus ' 
et de annule nostro aigillare Joasimus. 5t'(jfnum Caroli Magni, glmio^ 
siêMimi Régie Franeorum et, Longobardorum ac Patrieii Romano- 
non. Ludbertue* reeognavi et eeripfi. Faeta XIV ^ Kal. Fe6r. Anno 
XI. indietione prima , régnante Carolo glonasiesimo Rege. Àctum 
Compendio regio palatio , à DeCjiomine féliciter, Amm, * 



U. Plaid. 

789 de J.-C In Dei nomine. Hsc est notitia traditionia j udicins. Cumqae résidèrent 
Bduiiiii , WaaÀ gloriosissimo atque scelentiasimo Domno nostro Carulo Rege Fran- 
%'if M'/'et°'* ^^^^ ^^ Narbona ciritate , die Martis. per multorum altercationes au- 
II*, 4m. ' diendas et rectis negotiis lerminand», et per ordlnatione de suos Missoa» 
id est y valtario, Adalberto, Fulcone , etGuibuino , et Yassis dominicis , 
id est, Rodestagnus, et Àbundantius, et ludices qui jussi sunt causas di- 
rimere et legibus definire , id est, Gontario , Discolio , Leoderico , Petro 
fiona-Tita, etSisfredo, et aliorum bonorum hominum qui ibidem aderant. 
id est. Garibertus, YYidaldus , Ingobertus, Arvinus» YYicar, YuisulAis , 
Atila , Samuel , Donadeus , Argemundus, Yrsione, Argimiro» Anseimo 
YYamario, in eorum Judicio vel prsBsenlia quos causas ftcit esse présen- 
tes. Cumque ibidem résidèrent prsescripU Missi et Indices vel plures bonis 
bominibus in Narbona clvitate ad rectas justitias terminandas etcausamm 
eiordias dirimendas in eorum praesentia ; ibiquein supradictorum judicio 
▼eniens bomo nomine Arluinus, qui est assertor yel causilicus et manda- 
tarinaDanieloArchiepIscopo» etperordinalione de Domno et Régi noslro 
Karulo Rege , et ^ixit. lubeie me auJire cum islo présente Milone Co- 

« Vel Calwmmiam generare. — ' Sic. — « Sic. — * Vel Àmalbertus. — * Vcl IF. — 
* Les moto en italique sont ceax (jne nous afona restitués d'après la leçon publiée dans le 
Gàllia chriitiana, t. vi, p. iU -, ils sont totalement eflhcés dans le diplôme que nous avons 
sous les jeax. 
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mite, quia taies aillas qui sunt In pago Narboncnse de causa Ecdesiarom 
saoctorum lusti et Pastoris, et sancli Pauli , et saDCti Stefani in pago Nar- 
bonensi, eis retinet malum ordiDem injuste. Use sunt nomina de Ipsas 
▼illas. Quincianus, et Muianus, Ecclesiarum sunt médius. Villa Pucio« 
Taleri, et Baxanus, et Maliarius Tillae sunt ultra Ponte Septiroo, causa est 

Ecclesiarum ab intègre sanctorum lusti et Pastoris. Ville Trapa- 

lianicus, Paredinas» Agello, Medallano, Duconlano, FoUoplano, Anni- 
ciano, ex medietate. Magriniano^ Leccas, Centopenus » Crislimanicus , 
Petrurlo, ab intègre. Gannedo, Troilo, Laureolis curie, Oliva média, 
Prexanus média, Cannas, Nivianus, infra insola Leccas. Villa Gorgo- 
ciano. Cannas, Casolis, Baias, Vrsarias, Quiliano, ab intègre. Lapedeto, 
ipsa quarta parte Colonicas, Mercuriano, ipsa quarla parte Maglaco, 
fonte dicta Buconiano, Callano, Concua larga, Abunlano, ex medietate. 

Leoniano, ex medietate. Suburbe Sala super Ponte Septimo , in 

Yalle Gabiano, ex medietate. Crotas, Cagnano, sancli Marcelli, Villa 
Totonis, sancti Georgii, Villa Cillano, sancti Cresenii, sanct» Marie 
Segelona , ex medietate. Gragnano Tilla , Aqua-viya , ex medietate. Ru- 
siniano, ex medietate. Omnia et in omnibus quantum ibidem retinebat 
jam perscriptus Archiepiscopus pro causa Ecclesiarum sanctorum lusti et 
Pastoris , et sancti Pauli , et sancti Stefani, quod ego jamdictus Arluinus , 
qui sum assertor vel causilicus et ikiandatarius de jamdicto Arcbiepiscopo 
Danielo, boc adprovavi per séries condiclones, quod isle Milo Comes re- 
tinet ipsas Tillas malum ordinem injuste, et invasit de potestate de Isto 
jamdicto Arcbiepiscopo, cujus ego mandatarius sum. Tune nosMissI, 
Tassi dominici, et Indices interrogavimus jamdicto Milone Comité : Qu| 
respondis ad isto Arloino, qui est mandatarius de jamdicto Arcbiepiscopo 
de bac causa ? Tune Milo Comes in suum responsum dixit : Ipsas villas 
lenior meus Karolus Rex mibi eas dédit ad beneficlo. Tune ipsi MIssi , et 
Indices, et Vassi doroinici InterrogaTerunt Milone Comité si potebat ba- 
berecondictiones, aut recogsitiones, autj'udicium, aut testes, proquibug 
ipsas Tillas partibus suis retinere deberet. Tune Milo Comis dixit. Non 
babeo nullum judicium ▼erilatis,necnulla testimonia» proquibus Ipsas 
Yillas partibus meis vindicare debeam, nec In isto placito , nec in allô, nec 
in tertio, nec uUoque tempore. Tune prefati Missi, Vassi dominici, 
et Indices InterrogaYerunt Arloino, qui est assertor vel causilicus et man- 
datarius de jamdicto Danielo Arcbiepiscopo, si potebat habere taie testi- 
roonia pro quibus boc quod dicebat super Milone Comité , boc legibug 
aprovare potuisset. Et tune asseruit Arlolnus, et dixit sic. Habeo unde. « 
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pro juilicio de tapradtetos llioos , Vanto doniiiicb. et lo- 

dices. Artoinas maodatarhis suam agraniivit tertfnonia. Noper rcniens 
Aridnitt ad taum placitam , qiiod arramUimi lMlrafl« et ibidem sua testi- 
moBia protolit lionos liomliies idooeoi , bis nominilHis, Tiidtla« Aarilia- 
nus , Kairato , Narbooellos , Dodemiras « Limares , SUentlos » Bonos 
Eoeus, GumaricaSyYuileriiigiis, TeadeslDdos, et SerraBdus : qni sic 
testificayerunt io supradicterom Jndiolo , ia fode Miione Comité, et série 
condidones bac JuraTerant io Ecclesia Sancttt-Mari» qel sita est iofra 
muros civitatis NartMNia, qvla nos sopranomiBati testes sdraiis , et beae 
la veritate nobis cogaitutn maoet, etTidlorasIpsas flllas siperiu acriples, 
cam fines et termines vei ijacentias qvm ad tpsas viilas pertinent , baben- 
tes et domiaantem ad Danieio Arcbiepfsoopo* ct^os iste Arioinns asserlor, 
eausiiicus , et mandatarius est, pro causa Eccieslarum sanctorum losti et 
Pastoris, et sancti Paoil , cl sancti Stefani. Nam et nos Yndila , Aarella- 
nus, Kairato, Narbonellus, Dodemirus, Lonares, Sllentlus, Bonus 
Eneus, Gumaricus, VYiterigus, Teudesindus, et Servandus, tldimus 
Jamdietas villas, cum illoram floes et termines, babentes et dominantem 
Iknielo Archiepiscopo , cojus iste Arioinus assertor, causilicuf , et man- 
datarius est, ab intègre. Et [cum nos pneffiti Hissi . Vassl dominici, et 
ludioes Tidentes taiem adprofatiônem de Arloino aasertore* causilico , el 
mandatario Danieio Archiepiscopo, et post tanta rei Teritatem bene cogno- 
tiffius, allercaTimus inter nos ante perscriptos Misses, Tassls dominiciSp 

et Indices, tel plures bonis hominibus residebant; et or- 

dinavimus Miione Comité, ut de ipsas Ttiias se etigere * IMsset. et Arloino 
assertore et mandatario Danieio Archiepiscopo per snum saionem rere- 
stlre fecisset, sicutet fecit. Et oongaudeat se Arioinus assertor, eausiiicus, 
et mandatarius Danieio Archiepiscopo in nostro judicio suam percepisse et 
babere Justicla. Dato Judicio notltia tradictionis III. Nonas lunil anno 
xiiii. régnante Kamio Rege Francorum. Signum Milonis, qui banc no- 
liUam et eracualionis feci et firmare rogavi bonis homini- 
bus. S. Garibertus. S. Vuidaldus. S. Ingobertus. S. Arvinns. S. Voleur. 

S. Ergimiro. S. Anselme. 8. YVamario. S. Guirulftis. S. Ailla. S 

.... S. DonadeL S. Argemundus. 9. Yrsio. 8. Guntnrsus. Teodorlcus. 
Peints. SIgfredus. Ego YYaltarius Notarins subscripsi. Ego Adalbertus 
Notarius subscripsi. 

Boso, qui banc noUdam tradictionis judicil icri|Mlt sub die et anno 
quibus supra. 

< Vel exire. 
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m. Acte de délUwUtioB. 



Condiciones sacramentoram , asquas ei ordiiiatioBem Magnario Gomii 
de NarlwDa» vel de lodicet Rasoario. . . . Deoario. ... Tel alioram , etc. 
. . . sob. . . . Anniano Abbate hic memorato, qui corn monachls sais de^ 
lenrlebat sancti Johannis Exeqaariensis Tel saocii PetrI et Paali moDa- 
sterila , qu» cdifleaTit sopra dictiii Anianiu com firatribu suis sapra ribo 
ÀiKentodoblo in TîUa. Gauneme, qu« ab antiqao dioebaiar BufinUs, 

qoain perdonabit Rei Caroloa ad ipso Abbate oum fratribuasois 

Nonas Décembres aooo xxxiiii régnante Domno nostro Karolo Reje 
ftancoram . et LangolMrdonim , seo Patricio Romanorum. Signum t 
Vincilani Clerico. . . Sign. Yalentino, qui présente! ftienint, quando oc 
circnmdederant. 



791 4eJ.-C. 

Mabaioo, 

De 

re diploBfttica , 

p. 396 et 904. 



IT. Chyltiniyip doQM Craiict m iMnittèm de Seiiii^c«A-«kde-Snot-Lâiifeiil. 



Caroitts gratta Dei Rex Francorum et Langobardorum, ac Patricias Ro- 
manonim , omnibos fidellbus nostris praBsentibns et ftitaris. Rectum est 
rcgalispotestasiUis tuitionem Impertiat, quorum nécessitas comprolMitur. 
Iddroo cognuscat magnitudino sen utilitas Tcslra i quia Tir Tenerabilis 
Anianos Abbaex monastberia sancti Johannis et sancti Laurenti, quod 
sont constrncti in locis nuncnpantibus Extorio etOlibegio, nostro syno- 
dal! Condllo Teniens una cum monachls suis , et in nostro roundeburde 
cum omnibus rébus Tel hominibns monastherii sui , quas moderno tem- 
pore Tldetur possidere , se plenius commendaTit, et nos sub nostram tui- 
tionem eum et monachis suis cum omnibus rébus atque hominibus suis 
recepiffius ac retenimus, qua tenus diebus Tit» sua sub nostram tuitionem 
Taleant qoieti Tivere Tel residere. Propterea bas litteras nostros pro flrmi- 
tatls studfum eis dedfmus, per quas omnino Jubemus ut nullus quislibet 
de Tobis neque de Juniorlbus Tcstris prsdicto Aniano Abbati seu mena* 
chis sois , nec febus Tel bominibus illorum contangere nec inquietare ; 
aot contra rationis ordinem calumniam generare non prcsomalis, ntoi 
(ot dlximos) com onmibos rebos Tel bominibus illorom sub nostram tui- 
tionem Taleant quieti TlTcre^ Tel residere. SimilUer concessimus ei Tilla 
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lUbflloD. 

De re diplom., 

p. 503. 
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Gaonas , licuU Milo ad saum moDaslheriuin per saas Htteras delegarit , 
cuin omnibus appenditiis suis , qua tenus melius delectet ipsis servis Dei 
pro nobis vel stabilitatem regni nostri Domini misericordia exorare. Et si 
aliquas causas advenus eos ?el hominibus illorum suireierint aut ortas 
fuerint, quas in provintia absque illoram gravi dispendio diffinire non 
potueritis , usque in nostra praesentia reserventur, quatenus ante nos se- 
cundum legis ordinem accipiant finitivam sententiam. Et ut ha»; auctori- 
tas firmior habeatur, vel a Gdelibus nostris melius consenretur de anulo 
nostro subter sigillare Jussimus. 

Yvidolaicus ad vicemRadonis recognovi et subscripsi. 

Data tertio-decimo Kalendas Augustas annoxxyi et xx regni nostri. 
Actum Franconofurd palatio in Dei nomlne féliciter. 



V. Charlemagne donne Fontjonconie à Jean. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus sancti. Karolus serenissimns gratia 

Dei Rei Francorum et Longobardorum ac Patricius Romanorum. Notum 

sit omnibus Episcopis , Abbatibus, Dudbus , Comitibus, vel cunctis fide- 

Cap.lTègrFrane. , libus nostris tam prssentibus quamque Aituris. Rectum est regalis potestas 



799deJ.-G. 



p.Reg 
XI, 14 



100. 



fllis tuitionem irapertiat quorum nécessitas comprobatur. Igitur cognoscat 
almitas vestra qualiter lobanne ad nos venienle, et ostendit nobis episto- 
lam quam dilectus filius noster Ludovicus ei fecerat, et per ipsum ad nos 
direiit. Et invenimus in ipsa epistola inserlum quod lohannes ipse snper 
hœreticos sive Sarracenos inGdeles nostros magnum certamen certavit in 
pago Rarchinonense, ubi superavit eos in locum ubi dicitur ad Ponte, e^ 
occidit jamdictos infidèles , et cepit de ipsis spolia ; aliquid exinde dilecto 
filio nostro obtulit , equum optimum et brunia optima et spatam Indiam 
cum tecba de argento parata ; et pelierat in pago Narbonense villare hère- 
mum ad laborandum quem dicunt Fontes. Ille vero dédit ei ipsum villare^ 
et direiit eum ad nos. Et cum ad nos venisset cum ipsa epistola quam fi- 
lius noster ei fecerat, in manibus nostris se conimendavit; et petivit à no- 
bis jamdictus fidelis noster lobannes ut ipsum villare, quod filius noster 
ei dederat, concedere Tecissemus. Nos vero concedimus ei ipsum yiHarem 
et omnes suos terminos et pertinentias suas ab intègre, et quantum ille 
cum hominibus suis in villa Fontejoncosa occopavit vel occupaverit, yel 
de heremo traierit, vel infra suos terminos , sive in aliis locis, vel villis , 
seu villare occupaverit , yel aprisione fecerit cum hominibus suis. Hcc 
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omnlâ coneedimus et per nostrum donum , ut habeat illc et posteritas sua 
absque ullo ceosu aut inquietudine , dum nobis aut filiis noslris fidèles 
exliterint. Quatenas vero aocloritas firmior habeatur, de anulo nostro 
sabter sigillavimus. 

Gilabertos ad vicem Radoni recognovit et subscripsit. 

Data in mense Uarcio anno xxv. et xviii. regni nostri. Actum Aquis- 
grani palatio nostro in Dei nomlne féliciter. Amen. 



Tl. Charlemagne confinne les donatioiu faites aux Espagnols réfogiés dans la Gothic. 

In nomlne Patris et Filii et Spirilus sancti. Karoins serenissimns Au- . • 

gustas, a Deo coronatus, magnas» pacificus Imperator, Romanum guber- sis de j.-€. 
nans imperlum , qui et per misericordiam Dei rei Francorum et Longo- Bainnus, 
bardorum, Beran», Gauscelino, Gisclafredo, Odiloni, Ermengario, Ade- Cap. Reg^Franc,, 
maro, Laibulfo, et Erlino Comitibus. Notum sit vobis quia isli Hispani de 
Testra ministeria^ Martinus Presbyter, lobannes^ Quintila , Calapodius , 
Asinarius, Egiia, Stephanus, Rebellis, Ofilo, Atila» Fredemirus, Amabilis, 
Cbristianus, Elpericos, Homodei, lacentus, Esperandei , item Stepbanus, 
Zoleiman, Harcbatellus, Teodaldas, Paraparius, Gomis, Castellanus, Ar- 
daricos, Wasco, Wigisas, Witericus , Ranoidus, Sunieft-edus, Amancio, 
Cazerellas, Langobardas, Zate milites, Odesiodus , Walda » Roncariolos, , 

Hanro, Pascales, Simpliclo, Gabinius, Solomo Presbyter, ad nos venien- 
tessnggesserunt quod multas oppressiones susti^eant de parte vestra et ju- 
Diorum vestroram , et diierant quod aliqoi pagenses flscum nostrum sibi 
alter alterius testiflcant ad eorum proprietatem , et eos exinde expellant 
conira jastitiam , et tollant nostram vestituram , quam per triginta annos 
sea amplias Tesliti fuimus, et ipsi per nostrum donitum de eremo per no- 
itram datam licentiam retraxerunt. Dicunt etiam quod aliquas villas , 
quas ipsi laboraverunt , laboratas illis eis abstractas habeatis , et bebora- 
nias illis superponatis et saiones, qui per forcia super eos exactant. Quam- 
obrem jussimus lobanne Archiepiscopo Misso nostro ut ad dilectum filium 
nostrum Ludovicum Regem yeniret , et banc causam ei per ordinem re- 
dtaret. Et mandarimus illi ut tempore opportnno illuc veniens, et vos in 
«jus prssentiam venientes , ordinare faciat quomodo aut qualiter ipsi 
Dispani vivere debeant. Propterea bas litteras fleri praecepimus atque de- 
mandamus , ut Deque vos neque junioipes vestri memoratos Hispanos nos- 
Iros , qui ad nostram fidoclam de Hispania venientes , per nostram datam 

B 



10 DOCUMENTS. 

liccQUam erema loca sibi ad laborirandum proprifierunt , e( laboraUs ha- 
bere videntur, nullum ceosam «uperponere praMumatis « neque ad pro-* 
prium facere penoiltalis ; aed quoad luque illi fidèles nobis aHt fiUls nos- 
tris faeriDt , quod per trigiota annos habuerunt per aprisiooeiii qiiieU pos- 
sideant et illl et posteritas eorum, et vos cooservare debeatis. Et quicquid 
contra jostiliam eis vos aut Janîores vestri factam babetis , aot si aliquid 
eis injuste abstalistis , omnia in loco restilnere faclatis , sienti gratiam Del 
et nostram Yultis babere propitiam. Et ut certius credalis , de anolo nos- 
tro subter sigillari Jussimus. 

Gttidbertus Diaconus ad vicem Ercanbaldi recognovit. 

Data IV. Nonas Aprilis anno Cbristo propitio imperii nostri xii. regol 
vero in Francia xliv. atque xixviii. in Italia. Indictione quinta. 

Actmn Aquisgrani palatio regio in Dei nomine féliciter. Amen. 



vu. Louis le Débonnaire accorde dei prîTiUgei au wnaftèie 4e SMuta-llPie 

(UGraiM> 



■ ■■ In nomine Domini Dei et Salvatoris nostri JesQ Cbriati. Hludovicvs di. 
8f 4 de j.-c. vina ordinan te Providentla Imperator Augustus , omnibus Episctpis» Ab* 
batibos, Docibus , Comitibus , YicarUs , Centenariis » Misais , Discurrentl- 
BibUott^royale , ^^ ^^^ omnibus rempublicam administranUbus , sea cstaHs fidetibut 
coll. de Doak , ^^^^^ Qei Ecclesi»» et nostris. Notum ait quia vir TenerabiUs AUU Àbba 
ex monaslerio sancte Mariis venions ad nos , depreeatusest oeisîludtaeDB 
nostram ut eidem monastêrio et congregationi ibidem Deo d^nti conces* 
sissemoa, ut de carris et sagmariis necessaria ipsius monaaicrii vel cengre- 
gationis ibidem famulantis Deo , vel naves que per mare , vel flumina dls- 
cammt illoram, vel de omnibns undecumqoe fiscus telonenm exigere po- 
terat concederemos, et nostram aocloritatem eidem Csoeremns, vel oonGr- 
maremus monastêrio. Cojus preetbus nobis ob amorem Dei , et veneratio- 
nem illius sancU loci annoere, et boc prcceptum monifieentia nostr» » 
firmitatis gratia circa ipsam congregalionem , fieri libuit : per quod Jabe» 
mus atque pr«clpimus ut nemo fldelium nostrorum , nec qvillbet exaetor 
judiciaris potestalis de earris et sagmariis aut de navibus , vel de qaoltbel 
commercio undecumque fiscus teloneum exigere potcst , uUum telonenra 
accipere aut exactare présumât. Et ubieumque naves eorum aut aliqoa 
commercla ad quascumque viUas aut loca aocessum babuerlnt^ nullus ex- 
Igat de bominibus eorura ullum obeursum > aut ullum censnm , aul ullaoa 
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redibUionem accipere vel exactare prasamat ; sed licitum sit cts absque 
aJicuJas inticita conirarietate rel detentione , per haoc nostram aactorita- 
tem , homines qui eorum causa pncTidere debenl , cum his qu» déférant 
per Hnirenom imperiom nosCram libère alqne secure ire et redire; et si 
aiiqaas moras io qaolibel looo feceriot , aut allqnid mercati fàerlnt , aut 
tendlderint » nihil ab eis promis , at dictsm est « eiigatur aat eiactetur. 
HiK Yero aactoritas aostra ut diligentlns credatar vel conservetur, eam de 
anulo nostro sigillari jnssiidiis* Durandos Diaconns ad Yicem Helisacbar 

recognoTi. Data anDO Cliristo propitio primo imper li Domnl Hlndo- 

▼iqi sereoissimi Augusti , indictiooe octata. Actam Aquisgrani palatio re- 
gio, in Dei oomiae féliciter. Ameo. 



Tm. LoQJa te DéboDiiâin vcccrde des prmléges an monsMire de Sûnt-Jwn-BiptistB 
(Montolieo). 

In Domine Domini Dei etSalvatoris nostri Jesu Christi. LudoTieus di- 

Tina ordinante providenlia Imperaior Aagustas. Cum pelilionibus senro- '*^ ^ '*~^' 

rum Dei jostis et ralionabllibus divini cullus amore faremus^ supenia nos 

gratia muniri non dubitamus. Proinde noverit omnium ûdelium nostro- Cap. Reg. Franc, 

rum tam prssentium quam et futurorum sagacitas quia Tir venerabiiis "' 

Olomundus Abbas ei monasterio quod nuncupatur MaiasU , quod est si- 

lom in territorio Carcassense super fluvium Daranum , constructum io 

bonore sancti loannis Baptiste, obtuiit obtutibus nostris quandam aucto* 

ritatem Domni et genitoris nostri Raroli pic recordationis serenissimi 

Augusti , in qua erat insertum qualiter idem Olomundus Ipsum raonaste- 

rinm noYO construilsset opère , et propter ejus defensionem Tel propter 

pravorum homlnum illicitas infestationes in manu cjusdem Domni Impe« 

ratoris una cum monachls ibi degentibusse commendaTit, ut sub ejus tui- 

tione licuisset eis cum rébus et hominibus eorum quiète TlTcre ac resldere; 

et deprecatus est clementiam nostram ut prsdictum monasterium, una 

cum cellula qu» nuncupatur sancti Martini, prasdicto monasterio subJecUi 

qutt est sita in eodem pago super rlTulum Lampis, quœ est constracta in 

honore sancti Martini Confessorls , cum rébus , bominibus , et adUacentiis 

fiTe terminis suis , sub nostra susciperemus defensione et immuni tatls tui- 

tiMe. Cujus predbns ob amorem Dei et reTerentiam diTini cnltus libenter 

aorem aecommodare plaçait» et hoc nostre anctoritatis prieceptum im-> 

■ranitalii alque toitionis gratia flerl decrevimos; per quod prccipimus at- 
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que jubemus ut nullus judex publicus vel quislibet ex Judiciaria potestatô 

in Ecclesias, vel loca , aut agros , seu reliqnas possessiones prsdicti mona- 

•lerii, quas moderno ^pore juste et rationabiliter possidet, Tel qa« 

etiam deinceps injureipsius sancti loci Tolaerit divina pietasaogeri, ad 

causas audieodas » Yel freda eiigenda , aut mansiones rel paratas faclen- 

das , aut fide jussores tollendos , aut homines monaslerii tam ingenuos 

quam et serYOs super terrain ipsius commaoentes injuste distringendos , 

Dcc uUas redhibiliones aut iillcitas occa]<ionef requirendas, oostris et futa- 

ris temporibus ingredi audeat» vel ea quife supra memorata sunt, penitus 

exigere praesumat ; et quicquid de rébus prsfati monasterii flscus sperare 

poterat, tolum nos pro sterna remuneratione praefato monasterio conce-» 

dimus, ut in alimonia pauperura et stipendia monachorum ibidem Deo 

famulantium perpetuo proficiat in augmentum. Et quandoquidem divina 

vocatione supradictus Abbas vel successores ejus de bac luce migraverint, 

quamdiu ipsi monachi inler se taies inventre potuerint qui ipsam congre- I 

gationem secundûm regulam sancti Benedicti regere valeant, perbanc ' 

nostram auctoritateni et consensum Itcentiam bat)eant eligendi Abbates ; ' 

quatenus ipsos monacbos, qui ibidem Deo famulantur, pro nobis et coa- ' 

juge proleque noslra atque stabililate totius imperii nostri à Deo nobis 

concessi , ejusque clementlssima miseratione per immeosum conservandi » 

Domini immensam clementiam jugiter exorare delectet. Hanc itaque 

auctoritatem, ut pleniorem In Dei nomine obtineat vlgorem, et à âdeiibus 

sanct» Dei Ecclesia) et nostris verius credatur et diligenlius conservetur' 

manu propria subter Ûrmavimus et anuli nostri impressionesignari jussi- 

mus. 

Signum Ludovicl screnisslmi Imperatoris. 

Durandus DIaconus ad vicem Ilelisacbar recognovîC. 

Datum Ti. Idus Dccembris aono Christo propilio secundo imperii Do- 
mini Ludovicl piisslmi Auguste Indiclione octava. 

Actum Aquisgrani palatio regio in Dd nomine féliciter. Amen. 



^IX. Louis le Débonnaire veille au maintien des pmOéget acGordéi[<aiii Espagnols 
réfugié) dans la Gothie. 



816 de j.-c. Id nomine Domini Del et Sal vatoris nostri lésa Christi. Hludovicus di- 

Bainxins , vina ordluante providentia Imperalor Augustus. Notum sit omnibus fide- 

^■P- fJ'^iS""^' libus sanct» Dei Ecclesiaj et nostris tam praîsenlibus quam et futuris sci* 
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eliim mecesioribiis noslris quia postqnani Hispani , qui de potesUte Sar- 
raoenomm se sabCnieniDl, et ad nostram sea genitoris Doslri fidem se 
conlulenuil^ et pneoeptum anetoritalis nostre, qoaliter in regno nostro 
camsoisGoniitibos oonTenari et nostrom senriliom peragere deberent, 
scribere et eis dare jasnmas, qoerimoniam aliqai ex ipsis Hispanis noslris 
aoribos detulenint diio capilala contioentem , quoram unam est qood 
qnando iidem Hispani in nostnim r^gnum ? enerunt et locom desertam , 
qoem ad habitandomoocnpaYenint, per pneceptam Domni et geniloris 
noatri ac nostnim sibi ac sncoessoribos suis ad possidendum adepti sant, 
fal qol inler eos majores et potentiores erant ad palatium venienles , 
ipsi pneœpta regalia soscepenint, quibos stiscepUs, eos qui inter illos 
minores et infirmiores erant, locatamen suabene excoloisse videbantar, 
per illorum prsceptomm aactoritatem aut penitus ab elsdem locls depel- 
1ère aut sibi ad serritium snbjicere conati sant, allenim est, quod simili 
modo de Hispania venientes^ et ad Comités sife Tassos nostros Tel etiam 
ad yassos Comitom se commendaTeruot« et ad habiUmdam alqae exco- 
lecdam déserta loca acceperant, qos obi ab eis exculta sont, ex quibosli- 
bet occasionibus eos inde expellere et ad opus proprium retinere aol aliis 
propter prsmiam dare voluenint. Quorum neutrum justum aut raliona- 
bile nobis esse Yidetur. Et ideo per banc noslr» praeceplionis auctoritalem 
decemimos atque jubemns ut bi qui Yel nostrum Tel Domni et genitoris 
nostri praeceplom accipere meroerunt , hoc quod ipsi cum suis bominibus 
d« deserto excoluenint, per nostram coocessionem habeant. Ceteri Tero 
qui simul cum eis Tenerunt et loca déserta occupaTerunt, quicquid de in- 
inculto excoluerunt, absque ullius inquietudine possideant tam ipsi quam 
Illorum posterftas, ita duntaxat ut serYilium nostrum cum illo qui Ipsum 
prsceptnm accepit pro modo possesionis quam tenet Tacere debeat. Hi 
Tero qui postea Tenerunt, et se aut Comitibus aut Tassis nostris aut pari- 
bus suis secommendaTerunt, et ab eis terras ad habitandum arceperunt, 
sub quali couTenientia atque condilione acceperunt, tali eas in fulurum 
et ipsi possideant et sus posteritati derelinquant. Hoc nostrx auctoritatls 
decretum non solum erga prsteritos et praesentes « Terum etiam erga Tutu- 
ros qui adhuc ex illis partibus ad nostram fidem Tenturi sunt, conserTan- 
dum statuimus, de bac conslitutione nostra septem prccepta uno tenore 
conscribere jussimus : quorum unum in Narbona, allerum in Carcassona» 
krtium in Roscillona, quartum in Empuriis, quintum in Barchinonia^ 
sextum in Gerunda , septimum in Biteris haberi prscepimus , et exemplar 
eoram in arcbiTO palatii nostri , ut prsdicli Hispani ab illis septem exem- 



14 DOCUMENTS. 

plaria accipere et babere pesdnt, et per eiemplar quod in palatio retloe^ 
mus, ai rursum querela Dobia delata ftierit, faciliiu ponit deOniri. Et at 
b«c ooftHD auctoritatîs coastiluUo finniorem obtineat vig(mm , et a fide- 
libiu sanct» Dei Ecclesia ptenius per (empora conienretQr* mano propria 
aiibter firmaTimus , et anali noilri impresrione lîgnari Jnatlmiis. 

SigBum Domoi Hludoavki aereniisimi Imperatorii. 

Àraalduiad vicem Helisacbar recognovit. 

Data iT. Id. Febmarii anao Giristo proprillo noitro imperii Donmi Hla- 
douWci piiHiini Augasti , Indictieiie ix, 

Actam AqoiigraBi palalto i«gio in M nomiae Mkiter. Ameo. 



X. Loidt le BéboDoalre acoordB det inivQégM aa monaitère de Mnt-Stlonim 
(6tinl*Hi!Bre). 

— — «— In nomine Domini Del et SaWatoris nostrl lesa-Christi , LodoTicns dl- 
aie d« i.-€. yina ordinante prôvidentia imperator aagastiu. Si erga loca dirinis calti- 
OiUia dirbUtiia , bus mancipata propter amorem Dei, ejasque in eisdem iecis famalantes 
Ti. unir., bénéficia optima largimar, prcmium nobis apud Dominum aeterne ré- 

munerationifl rependi non difQdimiJU. Idcirco noTerit sagacitas , «en utili- 
tas omnium fidelium nostrorum, tam prssentiam, qnam fatororam, qaia 
Yir venerabilis Monello abba exmonasterio sanctl Hilarii , qui estsitum 
in pago Carcassense super rivum qui dicitur Leucus, constructus in honore 
sancti Saturnini martyris, ubi et predictns sanctus Hiiarius confessor cor- 
pore requiescit, ad nostram accedens clemenliam detuiit * obtntibus nos- 
tris quandam auctoritatem domni et geniloris nostri Caroli l>on» memori» 
piissimi augusti, in quacontinebatur insertum, quaiiter idem genitor no- 
ster ipsum monasterium ad deprecalionem predecessoris sui Nampionis 
abbatis sub suo suscepisset mundeburdo Tel defensîone, yideiicet ut mona- 
cbi in eodem monasterio commorantes cum omnibus rébus eorum quiète 
tiyere absque alicojus infestatione licuisset , pro cujus firmitatis ' namqae 
postulavit prndictus Monelius abba , ut eundem monasterium cum cellu- 
lis sibi subJecUs quœ nuncupatur Gareiianus ' , et alia qus nuncupantar 
sancti Martini, et villam Juita ipsum monasterium, qu» vocatur Salaa , 
nbi est ecclesia constructa in honore sancUe Maria; semper virginis, quam 
et nos eldem monasterio concessimns cum adjacentiis yel terminispradicto- 

. ' Yct ohtulit. — ï Vd /Irmitaie. — » Tel GardwnMi. 
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ram loooriimsab WMtra eonsUtoeremos defenrione et ImmanlUtU tiiitio- 
ne : ci||iif preetbos ob amorem Dei et reTereatiam diTinI cnltoa libenter 
aarem aecomodare plaçait , et hoc Dostre aoctoritatto prttotptom imma- 
Dltatif ahpie tuitionia gratlam **fieri decrevimos, per qoam prcoipimiu 
atque iuberoos ut nalloa jodex pablicus Tel qoilibet ex judleiaria poteslale 
in ecelesias aut loca vel agros sea rdiqoas posseniones pnedicli monaste- 
rii, quaa moderno tempore Jiute et rationabiliier possidet. Tel qu« etiam 
delncepa In Jure Ipsioa sancti lod Toloerit diTina pletas aiigeri , ad causât 
andiendas » Tel freda exigenda , ail mansiones , Tel paratas Mendas, ant 
fidejuaiorei tollendos , aut bmninea Ipsias monaaterii lam iogenuos qoam 
et aerros super Ipaios terram commanentet injuste distringendos, nec allas 
redibltioiies, aut illicitas actiones reqolrendas nostria et futuris tempori- 
bus lugredl aodeat > Tel ea que sopra memorata sanl, peDilus exigwe pre- 
somat, etquidqaldde rebosprvfiti monasterii fiscassperare polerit, to- 
tam pro dema reninneratione prafako monasterio coneedimus , at In ali- 
nonla pauperum et stipendia monachoraro ibidem Deo tunulantiam per- 
peiuo proflciat in augmentum : et quandoqaidem diTina Tocallone supra- 
dictus abba Tel succesaores ejas de bac lace migraverint, quamdiu ipsi 
monacbi inter se taies inTcnire potaerint, qui ipsam congrcgatfonem se- 
euodum reguiam sancli Benedicti regere Taleant, per banc nostram auc- 
toritatem et consensum licentiam babeant eligendi abbates quatenus ipsos 
monacbos, qui ibidem Deo famulantur, pro nobis et conjuge proleque no- 
stra atque stabililale imperii nostri k Deo nobis concessi, ejusque clemen- 
tlssima mlseratione per uniTersum conserrandi , Domini immensam cle- 
mentiam Jugiter exorare delectet. Hancitaque auclorllatem, ut plenlorem 
in Dei nomlne obtineat Tigorem , et a fidelibns sancte Dei ecclcsl» et nos- 
irb Tcrius credatur, et dillgentlus consenretur, manu propria subter fir« 
mifimas , et annuli nostri impressione signari Jussimus. 



XL Oliten et Elattroda font des douUont aa monasike de Sainle-liaiie 
(UGriiM). 



InnoinineDomhil.EgoOUbaeomesetaxormeaEhnelrHdes.Certamqai- ' 

dem et manifcstum est enim , et plorimis bominibin cognitum quia ^t ^* '--^^ 

Tenimua ad tos dooDino Adaluico. .... et ad cuacta congregatlone san- OrifiiiaL 
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cUe Marin moDasterii Urbionensis vobU vestrom alodein 

quem habetis Carcassense in valle AquiUntca, villa quam 

Yocant Favariosy cam omnes fines et adjacenlias suas totom et ab intégra 

per donatum de meipso Oliba et axori me» Elmetrudi , ut 

ipsum alodem Jam supradictum nobis prsstare faciatis vero 

acquiescentes pelitionibus noslris , l>eneficiati5 nobis ipsam alodem sope- 
riiis nominatum per annos viginti duos ; in ea vero deliberatione ut per 
singulos annos nobis soWere faciatis solidos Tiginti propter ipsum alodem 
superius nominatum. Quod si ego Oliba comes et uxor mea Elmetrudes 
domino Adalarico abbati Tel ad ipsi congregalionem sanct» Marie, si ip- 
SOS solidos non dederimusper singulos annos supranominatos, in duplum 
componere vobis faciamus ; et ista prs aliis firmis et stablis permaneat. 
Facta ista precarta undecimo kal. Octobres, nnne septimo imperanle do- 
mino nostro Ludovico. S. Oliba qui banc precariam feci. S. Àrnulfus» S. 
Lodoicus» S. Elmetrudes, quœ banc precariam fecimus et testes firmare 
rogavimus. S. Ânlonius, S. Secosfredus, S. CentuUus.,. . . . S. Pascbalis 
levita qui banc precariam rogatus scripsit die et anno quod supra. 



XII. Loaii le Débonnaire donno FontcouTerle à Snnifred. 



■' •" In nomine Domini Dei et SaWatoris nostri Jesu Cbristi. Ludovicus di- 

029 de i.-c« y{Qa ordinante providentia imperalor Auguslus. Imperialem decet celsitu- 
Original. dinem , fideliter sibi famulantes donis mulliplicibus atque bonoribus ma- 
gnis honorare atque snblimare. Proinde notum esse voiumus cunclis fide- 
libus sanctffi Dei Ecclesiae et nostris prssentibus videlicet et futuris, quia 
concessimus ad proprium cuidam fldeli nostro Sunicfredo , quandam vil- 
lam juris nostri , quie est in pago Narbonensi , cujus vocabulum est Fons- 
Coopertus. Hanc vero villam cum omni integritate sua , et cum omnibus 
adjacentiis et fînibussuis, et cum villaribus, domibus, sdiûciis, terris 
cultis et incultis , vineis, pratis, pascuis , silvis, aquis aquarumve decur- 
sibus, molendinis, exitibus, et regressibus, praedicto Sunicfredo fideli no- 
stro ad proprium concedimus , et de nostro Jure in jus et dominationem 
ejus cum omni integritate transfundimus, queroadmodum dominus et ge- 
nitor noster Carolus bons memori» serenissimus imperator, Bosrello pa- 
tri suo quondam concessum babuit; ita videlicet, ut quidquid exinde jure 
proprietario facere atque ordinare voluerit; libero in omniHus potlatur 
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«rbitriolactemliqoidqaid eligtfiLEiathceaactoritastafslUoDlinottnB» 
pcr fotora tempora inTlolabilem alqœ incooTulsaDi obUneat flimlUtain • 
BMno propria nosira sablerfinnaviiniis. SigoiMi Ladoricl Imparatoris . 
EMagi«ariw Bolariuf ad Tieeni Fridugisl roeognoTi. Data lecundo kal« 
Octofc. aano Gbrislo propitio dedmo aexto imperii donmi LudovicI sere- 
nisiiiii impa-atoris, rcgni Lolbarii ocUto , iodick. ocUfa. Àcluoi Trllm- 
rini palatio regio , in Dei Booiiiie féliciter. Amen. 



un. RicfaOdB* tauM d*01ilwB , conte , fait une dwatioo m moP M lkc do SatniB-llirio 
(UGraMe). 

Id Domiae Domial. Ego tticliildis temioa qua M uxor de condam 
Olibani comiti ; cerUim qoidem et maDifeitnm eoim et plurimis liomini- 
bos oognitam maDet , et qood aveai ad voi domno AgUane abbate, ut ad 
eancla congregatione uncte Marin monasterii, et eipectari vobis f et triim 
alodem, qaem habeatis iofira termino Karlca«eiise in Telle ▲qatlanica, 
villa quB Tocant Fa varias, cum omoes fioes ut adjaceoilai suas ab intè- 
gre quem teneatis per docunneiita et scripturas de Tiro mec condam OU- 
bani comiti, ut ipsum alodem Jam dictum mîbl prostare bcialis per annos 
XX» sicut et fecistii. Et ego jam dicta Richildis vobis dooo Agilane abba- 
te, ut ad Ula congregatione sanct» Marin quod ibidem làerint post obi- 
tnm vestrim , donare fadant per slngulos annos solides qiudraginta pro- 
pter ipsuB alodem superias dictum. Quod si ego Ricbildis vobis supra 
Dominatos domno Agilane abbate, ut ad illa congregatione sanctn Maris», 
Ipsos solides non dedero per ipsos annos supranominatos, in duplo vobis 
componere faciam : et ista pregaria flrmis permaneat semper. Facta ista 
pregaria Ti idus Madii anno xxiiu iroperante domno noetro Lndovico 
imperalore. S. f Ricbildis qui banc pregharia fed^ et testes rogavi fir- 

mare. S. + Ligbatario. S. Encaiilus. S. Samson S. Àmabiilf presby- 

ter qui banc pregbaria scripsi etsubdie et anno hid qoo sopra. 



897dflJ.-C. 
Oclgioal. 



HT. Fepia , rai àa Aqutnnf, coofiras Im ilnMtfant ChIci ■■ momtHèn 
de8râle-a«ie (UGcmm). 



Mtaci.'C 



Pippinns ,4>rdinante dirina majcsialls gratia , AqnitaDormD m. Si li« 
bcrallUtisooftrcmoncrelodsDeodIeatisqaIddamconfMflMsbeiieficii, ^^'HZ^ilT' 
fi ■ecsBsiUtes eccteaaslkas u, petit io«es scrroram Pd neatro idevamas vni««ii^>«'^- 

C 
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Jovamine, alque regali (oemor moiâiinioe» id nobU ad mortalain vi(ato 
Innporaliter transiisradain et ad slenum feltclter obtineiidani proftita- 
mm , liqaido credimus. Igitar norerit sagadtas sea atiliUs omniimi fide- 
Hum MDcUe Dei Eccleiis tam pneflenlium qaam fùtororum , qnla vlr ve- 
nerabilif Agila abbas ex mopastereiio sanclA Marie, quod at fitom raper 
flaviam OrobioDe in confloio Narbonenie et Carcaiseiise, obtalH obloti- 
btti nottris auctoritates UDmonitatis domnl et genltoris Dostri HlndooTid 
serenissimi aogufll • In quibai eit iniertnm, qualiter Idem genltor noiler 
eamdem roonasterium com cellntii sibl subjeclls, ona qoc Tocator Flexai 
4an eit conitracta In honore Mnctl Gocnratl in territorio Careasiense sa- 
per fluvium qui vocatar Atax , eam omnfbof appendiUis Tel adjaoentiis 
sois ; alteram qu» dicltur Capod-spina qa» est dIcaU in honore sancU Pe- 
tH principis apoitolonim in territorio Narbonense ; tertiam qoa nonai- 
patur Palma que est sita In territorio Narbonense , ana com congregatlo* 
nibns ibidem Deo famnlantibus ob amorem Dei tranquillitatemque in eis- 
dem locis consistentibos , semper sub plenisslma taitione et ImmunitaUs 
deliensione consistere lecisset. Sed pro rel firmltate postularit nobis pr«- 
dîctos abbas, et omnis ejus congregatlo , ni paternum morem sequentes , 
hujusoemodl nostrs immaniutls preceptom , ob amorem Dei et rereren- 
tiam ditini cnltns erga ipsnm monasterlam et eellulas qu» infra regnum 
nostromsont, fier! censeremns. Cujas petitiont libenter adsensam prc- 
balmas, et hoc nostr» anctoritatis prœceptom , immnnitatis atque tuitlo- 
nis gratia, pro firmitatls stadio et aniros nostr» emolnmento fleri decre- 
virons: conoedimusqne prasdicto monasterio Orobionis omnes fines, ?el 
termlnia cum appendiliis suis, sicut Elisacbar fidelis genltoris nostri^et 
Oliba comes termloaveront ; com cellola sibi eohsrenti qu» dicitnr Ti- 
nosolus , et alteram qiue Tocalur Flexos , qu» est constructa in honore 
ftancti Gucufati in territorio Çarcasserisi super fluTlum qui vocatur Atax , 
com omnibus appebditlis et terminis sdi^, sicut à Bellone comité et Gis- 
clèfredo fliio ejlis terminatum est. Idcirco praecipimns atque Jubemus , ul 
nullus judex publieus, aut qnislibetex Judiciaria potestale , neque ullos 
ex fidclibus nostrls lam prssentibus quam et futuris. In eellulas, aut in 
coclesias, Tel loca , sire agros , seu reliques possessiones quas in qulbusli- 
bet pagis et terri(orils inft-a ditlonem rcgnl nostri possident, vel quidquid 
ibidem propter divinum amorem conlatum fuit, Tel quidquid etiam dein- 
reps In Jure ipsius sancti loci , aut per nos aut per alios fidèles nosCros to- 
luerit dirina pictas augeri ; ad causas audiendas , Tel flreda exigenda, aut 
mansioncs Tel parafas faclendas , aut fidejussores tollcndos , aut homine» 
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UBia^eMMs ^MB^aeelMrTOt saper temm cjindm 




, noflrif Dec falnris I 

I fOBt penltot eiisere prcfnmaL t 
ger eart— inlw ankBg noelnB, at < 

ivoeua,et 
I BOfIri » et BOflio lenere fUeatirt Ql ilBt Mib MH 
•tio ■MUHMmnto, Tel tamnilUlls taiUone, slenl eetens alto tes ddem 
■wifUrto periiMBtei. El li In «■lea ei pnedidis m, cant, tImm vide- 
KoeC, ni tenrat Ipaa te loeo dare Toloerint » Ikentiana liabeat. Et Ikeai 
pnefcio alibali mteiM mccesorilNU ret ^uadem monailerU tam eellolb 
ilM friifeclii» et idm Td boinliiilNii aipIdeDlilNn 
ivUioalf alqne imnimlUllf noUns defensloiie, ranoU totioi Judidaria 
poteitath toqqtetiMUne, qnlelo oïdtee reridere. Et qnidqiiid de prablis 
tcIms aMBartwii Joi flfd eiigera potcral, tai noitra eleeiiMMiiia te tele- 
I eUem coneesteraf monafCerio, scUicet nt perpetoo lenpore eia ad 
Del serriUiun aoginentein et mpplenieiitniii ÛL YoloBtus 
ellam alqne pnBdpinins • at si adTenus Jam dlctnm aUMlem cjnsqne me* 
cessariteu» Tel ellam monachU Ibideni Deo fiunulanlet« eornmque rebns 
vd fiunllla, alIqasB cans» snrrecUe Td orU» Aierint, aat etlam allas sit 
qnl de eanvn rebns atelrahere Td mteaare eogat; nallalenos firmam* 
mal» née eos disirlogere, neqne de eorom rebns aliqold mteaare » quons* 
qne te firmenUam nodram » Tel comiU palatli noslri dot sospenss Tel 
reKrral^ ; qaaienas telbl eancta ad eos pertloeoUa secandom sequlutis 
ordteem dlfltelantar. Et qaandoqoldcm » dlTina Tocatlone, sapradklas 
abba Td snccessores cjos de hac loce mIgraTertet , qoamdlo ipd monacbi 
teler se teles teTenire potuerint, qui ipsam eongregatlonem secandam re- 
galam sanell BenedicU regere Tdeant, per banc noslram aadorltatem d 
oonsensam, Hcentlam babeant eligendl abbates. Et ut bsec auclorllas à 
lldelibos sanclieDd Eccicste et oostris Brmlos credalar dUlgentlusqae 
conserTelns» manu propria sobter firnuTlmas et anall nostri impresslone 
.dgUlari Jassteius. Signum Fippini gloriosissiml régis. Alberieos derlcoa 
ad Tioem Isaac cognori. Data tertio nonas Septembres, tedicUone prima, 
anno, Christo propitlo, xxv. régnante domno Hludowico serenissimo 
aognsto, et xxuu.re^l nostri. Actum sanctum Martteum in Caropanis, 
te ^>t^ Domine fdidter. Amen. 



843 de J.-C. 
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XV. Charles le CbauTe donne diverfles terres à Milon. 

lo DomiDe mbcI» et indiTidu» Trioltatis. Karolot gralia Dei m. He» 
galif oelsitttdini» morU est , fidèles soos bonorUms muitiplidiws et bene*' 
^ooii.^e DmT' ^^^ ingenlibus honorare, «(que sublfmare. Proinde ergo noYerlt omntaiD 
cxTi , 41 . fideiiuni noslroram tim prsBsentlum qaam faturoram sagadtas, quia 111* 
looi fideli noslro coBcedimus qnasdani resjuris aostri Jure proprietario a# 
possidendum , qu» sant sila in pago Peirs-Pertoise ; viHares videHcet B»- 
zinacuRi , et Palairaco , et Coadarias , et Minerbaies , sea Cubltiano , at- 
que MansioDes cum omnibus eoriun inlegriiatibus. In pagoetlam Feno- 
lieto, ooncedimos ei Yiilares Petrafieta^ Mcwedaria, Amarioiu» FoUetes, 
Librarium similtter cum omnibus eorum appenditiis, et quaBCumcttmqoe 
in bisdem Tillis nostr» videtur esse proprietatis :eavideliceteoadllioner 
ut quemadmodam de reliquis suis propiletatîbu», ei supsaUialis rébus., 
per nostrie largitienls praseeptum,. liberam et finnissiniam ii^ omnibu» 
habeat potestatem faciendl quid<|Di(l velaeiit, tam donandiqvam Ttnr 
dendi , seu et corautandi, yel eilam eredibus relinquendl. Et nt hsee aoe- 
torilas verius credatur, firmiorquepermaneat, mano nostra subterfiroM- 
vimus, et anuli nostri Impressione subter eam siglllari decrevimus. Stgnun» 
Karoli gloriosisslml régis. Jonas notariiis ad vicem Hiadoici rescribui die 
etanno quo supra. [Sic]. Data yiiii. liai. Januar. anno tertio, iodletione 
quinta , régnante Karolo gloriosissimo rege. Actnm Garisiaco regiopala^ 
tiOp in Dei nomine IbUcIter. Amen. 



XVI. Gbwlcs le Cbaiire taft des dosaiions ■ Olibcn , oonle. 



In nomine sanctas et individus Trinitalis , Karolus gratia Del rci. Rc- 

870 de J.-G. g^iig celsltudiais roos est fidèles regni sui donis moltipltcibus et bonoribos 

Biblioth.ro7a>, Jngcnlibos munerari atqoe sublimare. Proinde ergo morem pareotom , 
fflss. Balui. 

regum videlicet prsdecessorum nostroruro sequedles , libuit cel^iludlni 

nostrsB, Olibam dilectura nostruro comitem de qaibusdam nostrs propri- 
etatis rébus booorare atque munerari. Cedinius ergo ei In pagoCarcas- 
sensi ecclesiam sanct» Maris , et Fraiinum fiscum nostrum , et de Ilele- 
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t, HdePMdaoiiMial 




tP)ifin»eiiRi 
tan iB Joi DQflri I 
etiBTictfUAfl 

I nDCti Anulii , el Re 
I pertîBCBt ; et te coaiHata EctOHl iB FMam , cl Bnao , el FbDlfli, 
et iMCtaD MartiBBm, et CidaB, el SoloBdiB» el IfaBirolai» ti Aib^ 

UBde et hee «i^tBiliBii Bosine pneeeptam fieri iliiqae dari ] 
per qBod wiftratat tm cbbi eBini w tetcgritale» qBMtaBi ad | 
BOilri fiid pertiactat, ptwMNDiBeto Olite coflriU clmnHIer ad Joi pro- 
pfluBi ha beBdM ccacedtawii, etdemoaiteiBfae diwBfaaIioBeai iMteiaa- 
JenmiaMrelraBsferiniiie: eo iii|aideni pacio » ant qaldqold ei pnedietis 
nbos ab Uae et deJBcept, pro faa epoitaBilala Jam bint fiddif i 
OlUw agcre Toluctlt, libère te oaniboi poliatar arbilrio, i 
ezniiqalf iBsproprietaUs nbBsagendom deUbenteiil. Ut aBlem Imbc 
mttUm aoetorilatie laigillo BMjoreBi in Dei BomlBe obUseat firmilatis tI- 
goreiB, maim propria eam toblerfinnaflaiBey et aBoll noatri iBiprcHioiie 
a«|gBarl jufiiiBaf. Signam Karoli g|orioii»imi régis. Gaoïmo Dolariua ad 
fioaoi GoileBi reeogBorît. Data sni. kaleHlae Angosti, iadirt. m, anno 
xzu. regMBle Karolo glorioiiaiiDio rege. Aelnm PonlioBe palaUo« te 
JM nooiiiie lèliciler. Amen. 



XVn. Acte de prêt. 



Condidones SacrameDlonim , ad quas exordioadone Satamon mi«o, , 
Irimberta , seo et ludices qui Jiusi sunt causas dirimere Tel legibus diflni- 873 de j.-c. 
re, id sontqulnque, VrltesiDdo, Medemane, Tniforte^ Argefredo, El- HéImUob, 
gone ladicniDy et Tvlfino Clerico et Adoura Saione rel allis quam plures ^ ^T.^?"'' 
bonis hominibus , qui cura ipsis in idem aderant in roalio pablico anie ca- 
stre Uenerba, id est in praesensia Baldomare, Gildemiro, InTvirico, lo- 
anne, Leonargo, Slavile, Eingerico, Amalberto, Bellone, Edrorario, An- 
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leo« IkleIMo, DaoieU YTilllerico, Flavione, Henoeinlfoet Licinio, la- 
sUficant et jurant t«tM prolati quoi profert bomo nomloe Yoifortiff , qui 
est maBdatarintdelioiiiiiie, nomine Daniel, AbbataTel cottcla ooncre- 
caiione monasteril ilbl coniiniaa monacomm saocU PttrI Apoeloll Ghri- 
sti, ciMqs ecdaila tiU eit in iMeo Tel lerritorlo NarlKHMMe, nlwrl^ 
nèrbenie. Juta flaTlum qneni vocant Aigentedoblam « In iMie de Mpii- 
dkto Mino Tel Indlœi, ?el allli qnam piurei bonla liominll)ae« qol in ipio 
Pladio corn Iimm reiidebanl , probler rei Tel deTitHi qnod ad Jam dlela 
ooiiereca8lonefloperiiis.fcri|ila monaflerll lanell Peiri» qnod eit debcbat 
Tel derllor eil bonio, noDiene FredaIdDs , Àiclileiiliooimi de Naitona c^ 
TlUle sedls Narboneniis aancUs loflii et Paitorit Tel ma ooneracailone 
ïMem oommiHa , qoando mortaui Ibit Fredaldna ÀithlepifcolMis deTitor 
erat ad Jam dicta concreeasione monatterli saperios aeripla lolido GGGCL, 
aanctoram Pétri et Paoli probter Tinoe et annonai , atigentoni , mnlo e^ 
kaTallM Tel Teitlmenta , qnod praitaTlt et Tcndidit homo qol ftilt (noDl- 
ne) Egiga Hablia de Jam dicto moneiterio et aoa ooncrecaiio , qol ad eo 
tempove IbMem erat oommii«a aimai pariler. Et nnt nomina leitlom qol 
hoc leftificant, et Jarant, hic sont Àrenarina , Ilpericos , Slephanos, YtI- 
frednf» Macanoios, Magnaldos, Yenerandas, Franco, Aroannnt* In- 
TTiramnus^ Adalbertuf, Aigobertafl,Reealfttf, Bonaricus, Bellog, AU- 

ricus, EnnenfMus qal Joranlei k dldmaf per Deam palrem bom- 

nipotenlem et lemm-Ghristum flllnm ejos, sanetumque Spiritom qui ert 
in Trinllate uniu et Tenu Deos , et per te loeom Teneralionit lancto Na- 
gario martyre Christi, cqjof eglesia sita eit ante kafiro Minerba , npra 
ci^os lacrosancto altario as condidones soperposilas manibos nostris pr«- 
sens conlenemns Tel jarando contangimns : qola nos Jam dlell testes il- 
mus, et bene In Teritale nolnm aTemus , et Tidimns, et prasentaliter ftd- 
mos in Jam dicto monesterio superius scripto^ qnando Jam dictas Fredal- 
dus Archlepiscobos in iUnere Tenlt in Jam dicto monasterio sanctl Pétri et 
Pauli , et sic reoepit ipsa annona et ipsam rinum , id est in primis modios 
Tiginti de framento et Tiginti de rino , Talente solidos septaaginta , in ras 
malo et luTallos et prunia et alias res Tolenies soiidos cccc et alias plores 
rcs qnod Jam dictas Egiga Abba et Presbjter quidam , qui ftiit ad Jam di- 
cto monasterio sancti Pétri et Paull et sua concrecasio ipidem commissa , 
qu» ad eo lempore erat, prosUtum fedt de Jam dictas res saperius scrip- 
tas , ita et Tcndidi ; et quando jam diclus Fredaldus Archlepiscobos de oc 
seculo obuit, debilor erat justissime de jam dictas res superius scriptaf 
abint essci sicut superius Kriptum esset , ad jam dicta concreeasione mo-r 
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jlViii. Chartes le ChMTe donne diren alleu à OUban , eoale de Careaaonne. 



Id Domine nncts et IndirldiUB TrIniUtb. Karolut cjusdem Dd omnl- .....^...^ 
potentif miiericordia Imperator Augasli». Imperialte ceisitndinia mot est «n de J.-C. 
fidèles Mil regni donis maltiplidbas atqne honorlbiu Ingentiboi bonorare Baluiai 
sobUmeHim elDcere. Proinde ergo et nos pnBdecesMrom imperatorom Cap. ReR^oe., 
parenUmi ridelicet Dostroram roorem seqnentes , liboit eelsitodlDi nostra 
qoeiidam fldelem regnl nostii Domine Ollbam de quibasdam rebai qus 
•ont in DOttra ditione boDorare alqne sobllmare ; qn» rei ait» sont Id Go- 
tia , id eit • onmet alodes qon fueruDt ollm iofidell Dostro Etillo BeraDi , 
et ob illiof iDfidelitatem io Jus et domloatioDem Doetram legaliter deve- 
ncniDt. Hm igltar omoes alodes in Tariii comlutibas Gotia coDsisteDtl- 
boi Jam dicto Olibs fldeli Doitro eoDcedimus et coDcedeDdo perpetualiier 
delcgamai , Ita ut ab bodieroa die et deineeps Ifeeat roemorato Olibe co» 
mltf Carca«eDfl fideli nostro ex eiadem alodis à nobis tibi oonceaiis Aicere 
qnidqoid Toloerlt sicut de reHqois'rebas mm proprietatis ; et omnia carte, 
nim imtrnmeDta ex eifldem alodis dudum liicta seo qnasllbet firmitalum 
cooscriptiODes per boc Dostr» seraiitatis pneoeptom irrita facimus atqae 
eracnaDdo annnllamas ; sed liceat Jam fato Olibs comitl eosdem alodes 
cnmomni integritate saa atqoe adjacentlis qoiete tenere atqae possidere 
ncmine Inquiétante. SimiUter oomes alodes qui Aieront Fredario et uxorl 
tum Deoflanc , qoi sont in Carcasense , qui fbit infldelis noster. Simiiiler 
omDes alodes Hostolitl et fratmm soonim , qni alodes soDt in CarcaseDse t 



M DOCUMBNTS. 

infldeUum nostroran. Bmt attUsm omnU ami Eccleiiii, tillis » tilfis , ? I- 
neb , pralto , et corn onni intcgriUle sut Olibn in propriimi ooneedimiu 
et de Jure nostro in jus ac domioationem ilUos soleroni more Uaoiferiinus; 
ita ut «b hodiema die et delncep» quicqiiid ex pnodictis rebns fooeie toIq- 
erit, liber&m et firmittiouuD In omnibus babett fadendi sicut de relkpib 
rébus su» praprietatis nemloe cootradicente. Vt autem hqios nostr» aoc- 
toritatis proceptum pleniorem In Del nomine flnnitatis obtineat vigoren , 
manu nostra Ulud flrmavimus, atque anoli nostri Impcessione subler Jos* 
sinus sigllUri. 

SIgnnm KaroU n^orieslnlml la^ieraloris AugosU. 

▲ndaeter ad Tloem GaiBUni recognoTlt* 

Data III. Idus Innll, Indictione décima, anno xxxth. regni Karoll 
glorlosissimi Imperatoris Àugusli In Franda , et imperil ^us secundo. 

Àctum Garlslaco palatio felidter In Del nomine. Amen. 

Frotarius ambasciaTlt. 



XIX. naid. 



Id ittdklo Yvileranni sedis Gareassona Episcopo, necnon Agulfredo 
Comité , SicfMo VIeecomIte, Suniflredo Abbate , Bliro Abbate , Golsino, 
Australdo, Autano, et YflUisco Jndiduro, et in prosentia Yritardo ei 
Per6dipi«natioa, alionuD, qui cum supradicto Episcopo, Comité, Vlceoomlte, Abbates, 
P' ^^' ArtbidIaeoBOS, et ipsos Jodices Tel audilores , In illornm Judicio. In pu- 
bllco mallo in civllata Gareassona residebant. In eomm prasentla leco* 
gnoico me ego Ermengardls \ qui fuit fillus quondam genltoro meo no« 
mine Amello , qood negare non possem , fado meam professionem atque 
eTacuatlonem de seriptuvis quod faomo, nomine Recamnndus, Abba et 
sul monacbi , qui sunt de monasterio sanctl Hllari , qui est silus in terri* 
torlo Carcassense super fluvium Leoco, ipsas scripturas quod ipsi mihl 
reqnirebant in supradicto judieio, quod antecessor sous , nomine Castella- 
nus» Abba quandamqui ftilt, et sui monacbi de sancto Hiiario« mibi Jam< 
dicto Ermenaido fècerunt et donaverunt pro camTiatlonis de illomm alo^ 
de propiio quod habent in terrilorio Rossilionense in locum ubi didtnr ad 
ipsas Nitolarlas ', ipsa îUoram cellula , col Tocabulum est sanctl Stéphane 

1 Vd Srmenarduê. — » Tel Nidoli»re9. 
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cum suis appendidif , quod debent da Jam dicto monaiterio sancti Hllari, 
alTe RecamuDdo Abbate vel ad ipsos monacbos , per illorum scriptural et 
per illoram apprisione: et allai icrlptaras anteoUcas, quod Inde mlhl 
donaTerant, quod Ibl comparavlt monachua illonini Domine Gtodesindis 
per Jaiitonein et per mandatum de Ipso Abbate sancti Hilari , et de ipsos 
monacbos , de oranes ipsas scripturas , de quantum Jam dictus Gastellanus 
Abba • qui fliit aatecessor de illo Recamundo supradicto Abbate et sui 
monacbi Inde mlhl Ermenardo donafemnt de ipsa cellula sancti Stepbanl 
cum suo appeadilio, et procamiatlonis autenticu de ipsas Scripturas. Ego 
Ermenardus plus nec ampUus Inde InTenire possum, nbi quatuor quas 
Inde Inveni autenticu, quod ego reddidl ad isto Recamundo Abbate Tel 
ad suos monacbos in isto supradicto Judicio; et ipsas procaminatlones ^ 
quas Inde habui , et alias cartas autenlicas . ego Ermenardus eas inrenire 
non possum; sed prsdictas Ipsas babeo, et nesdo quid se fecerunt : sed 
ubicumque ipsas scripturas procambiationis. Tel Ipsas alias antenticas» in 
mea potestate, ant in potestate de ullo homine, aut In pladtam, autin 
platea Ipsas scripturas inventas apparabiles fùerunt» frigulas ' et vagas et 
Inanes remaneant omni tempore » et non babeant ullam flrmltatem. Et 
ego Ermenardus sic me evaguo In omnibus de ipsas cellula superius sert- 
pta sancti Stepbanl , et de suis appenditlis , quia non bodie nec ullo tem- 
pore, neque in istum Pladtum^ neque in alinm , nuUam scripturam Inde 
prssentare nec babere non possum , nec per testes, nec per ullum docu- 
roentum Judicium verltatls ego probare non possum, quod Ipsa edlula 
sancti Stephani nec suum appenditium ego tenere debeam in meam pote- 
statem, sed plus débet esse de monasterlo sancti Hiiari : sea ad Reca* 
mundo Abbate vel ad Ipsos monacbos. Et ego Ermenardus Ipsa cellula 
cum suum appenditium redditum babeo ad Isto Jam dicto Abbate , vel ad 
monacbos suos , et Ipsum meum alodem proprium , quod ego unde pro- 
cambiatum babul , cum ]am dicto Castellano Abbate et ipsos monacbos In 
terrilorio Reddense , in alode de Teria, In locum ubi didtur Domum san- 
cti Pétri , Ipsum meum alodem ego receptum babeo in mea potastate . et 
vera est mea professlo et eyacuatio In omnibus. Factascriptura professio- 
nis sexto Kal. Martll , anno m Imperante Karolo Imperatore. Sig. Erme- 
nardus. Sig. Jordanus. Sig. Alderamus. Sig. Pantaieon. Sig. LeulMus. 
SIg. Gnlilnus Sig. Galaliredus , qui sig. banc scripturam scripsit die et an- 
no quod sapra. 

• Vd frwoUu. 
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XX. Â«ledV 



«- * In nomine Domini. Ego Dooadeo tlbl Dorando et Baleara certain qvA- 

a93dej.-c. dem et maDifestum eit qala plaçait animfi oostrls et placet, ot Dallas 
Original. quoque genlif imperio née madentis Ingento , aed et propria et expon- 
lanea et ia ea elegit bona Tolontas, otego Donadeo Tobif Darando et 
Baicara coocamlare fediseiii Tinea mea qam mlhi adrenit de parentonun 
meoram , et qam est ipsa Tlnea in terrllorio Karbonense inAra termiDos 
de Villaberi Canls ad locotn qaeni didtor Prato ad ipso semitàrio qui dis- 
currit per direm loca , et habet aflVontationes de altano in vinea de vos 
Ipsos coDcamiatores, de nwridie simililer In Tinea de tos ipsos conca- 
nialores, de cireio In Ipso semltario qol discorrit per diverse loca , de 
aquilone in ipsa serra. GoDcamio ego vobis Ipsa Tinea qoantam sont infra 
istas quatuor conArontationes et includunt. Concamio ego Tobis ab om- 
nem Integritatem erga ipsos commatatores aot allqaos de beredibas 
Telpropinqoisniels, nt qalsHbet omnis qol contra Ista commatatione 
per imimpendum venerit ant inqulelare presnmerlt. Ista concamia sope- 
rlos nominata in duplo vobis componere faciat, et in ista comtnutatio fir- 
mbpermaDeatomni tempore. Factacommotationekaleudasmadll, annoV 
régnante Odoœ rege. Sig. -{- Donadeo qai banc commatationem fecl, et 
testes flrmare rogavl. Amellus leviU. Sig. Rinadaaldns. B. f Wifre- 
dos. Ato rogatos qni banc conmiutatlonem scripsidie et anno qaod sopra. 



XXI. Echange entre Gimer, érAqoe de CarctHonne , et Erifona , abbé de 
Saint-Jean-Bapliate [MontoUen]. 



■ In nomlne Domini. Ego Gimera Episcopus et omnis congregatio sanctl 

MS de J.-C. Nazarii sedis Carcasson» tibi ErEfonso Abbati et ciincts congregationi 

Baïuioa, sancU lobaDols monasterii Castri Mallasli , procambiamus vobis Eocle- 

^^'n^'S^'* ^lâsnostras qu» sunt in comitatu Carcassense, suburbio Ausooense» 

Ecclesiam sancti Romani que est in villa Yvllizanis cum suis decimis 

sine aliquo censu , et Ecclesiam sancU Satumini qus eit in Monteco- 

niculo cum suis decimis sine aliquo censa « propter alodem vestnim 
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qnieiliacomHâtaQirciMim InTiHaqmBiUcHurOwndMO. qûYobis 
Teidt Um de dooalioM qoam n coDiparaCloiie , ut ab iMMllefBO die in an- 
tea habealls polesUtem de ipsis Eoclesiii Sun illoram dedmis ane aliqoo 
ceuafoiet raocenoret Teitri , alqoicqaid eiindeasere» fkcefe, Td 
Jodicaie Tolneritis, inDeànomiae habeatis polestaleoi corn onini Tooe 
o|ipeiilionisnoflne.Sane, qnod fieri Bdnime credimos eue Tentnram. 
qnoddego Gimera EpîMopas ant me» congregatio ant aliquis noccei- 
ionoD nMCronim , qui contra banc pracambialionem Tcaeril ad imim- 
pendom aie. componat Tobit UDlom et aliod tantom qaantum ipsa rai 
Talere potoerint, et boc qnod repetit non yaleat Tendicare * sed in antea 
icta procambiatio firma et stabilis permaneat omni tempore. Fada carta 
procambiationifl Idîbos lonii anno Tigesimo octaro, régnante Karolo Rege 
pott obitnm Odonii Regif. Gimcra hamilis Episcopos. Amen. 



xxn.Bdiàier. 



InnomlneDoinini. RgoStniarins abbaetcandaeongfegitlocciiobii — — — 
aanets Maria f endîlnrei Munia toMi Aduorarlna et uori iam Mirabilia ^ ^ '•-^• 
et filiis vertris Td filic alodem quera babenu in oomttata Narboncmi origiaaL 
in TiUa qnam rocantsando Petro fd in no tcnnino id eit easas, cnrtia, 
aids,easdidii« terris Tineis, molendinis, ortis, ortalibui nt^aeenda, 
ponUferiffeninponiiMris, pratis, paacaia, iiiris,garidi, aquis, aqaa- 
nun Td decnnibni earam, quantum ibidem tenemoa Td poiildemas ; 
tic Tendimof toUs Tcras afrontalionei cam eiio et regreaio eamm ab 
omni faitegritate. Et adTcnit nobii iatod omne npcriuf inicritum ex 
comparatione de nos emptorei et pro noatraecdedaiancta Haria; et 
aceepimni not Tenditorei de TOf emptores predom dent inter. . . . noi et 
nos beÏM pads placnit atqne conTenit inaderato et deflnito predvm lo^ 

lidia XX et rinea qoa in ea Tero ddiberatiooe Tedra dom Toa 

Tixerilis , Td fi Ui Tcstri Td nepoles Td gmealogia Tedra tcneatif et poid» 
dettb d nof etpoateritai Teilra licentiem non babeatis» née nos, nec poa- 
teritas Teitra Tendere nec commntare , née alienare nid a Soniarlo abba 
Td ad raceeaorei meoa et d noa emere non Tolnerimat licentiam babea« 

tis Toa et poateritas Tedra Tendere cni Toloeritit lionorem iiœt Tobia 

emere nec poateritaa Teitra niai me aat moceiiores meoa et per dngaloa 
«nnoa cenram donare fadatis a me Td sQCoeiiqres meoa octaTas natalis.. . 
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Id est panes ii , câlinas ii , de vino 8. i , de ordeo 8. i. Quod si vos aot 
posteritas restra de isto censo minime ftoeritinTalida fiât ista scriptnra » 
quod si nos Tenditores rel soccessores nostros istam eartam rel oonre- 
nîentiam Tenerll contra ad Irraropendum nec Yateat Yindicare sed io 
daplo Tobis ooroponcre fadat et lu antea ista carta flrmis et stabillk per- 
maneatomniqne lempore, ftieta carta Tel eonvenlentia, m. Nonasjam»- 
rit anoo Y, régnante Lodovieo rege. Soniarlus qui banc eartam fleri Jusd 
Indainbus monacbos , Allemirus monachus, Nantegisiis monacbos, Yina 
monacbus, Stepbanus monaebos» Atto. . . 8ancio presbyterqnl (lanc ear- 
tam scripUt sub die et anno qulbns supra. 



XXIU. Â6l« de doutioo. 



FIrmIssImis scrlpturarum bominum edocemnr instroctionibus, ut qoia- 
quls de rébus proprils agere, facere, te! donare aot Yendere Yoluerit , 
poû/de DmT, liberam omnimodis obtlneat potestatem ; Hlud inYiolabiiller permanente 
u%u, 76. qiio^ legig Romans primum capitulnm apud librom tertiuro saluberrime 
intonat : Cvm inter emenfsm aique vendentem sive donantem fuit 
dêfinita raiio hœe , tantwnmodo re^rmdwn si nihil fraudU , vsl 
violtnHiB egit ille qui eampartuêe aut donauê v€l qui vtndiditn 
probatur ; et »i voluerit rsvoeare qui vendidit vel donavit , nul- 
latenus permittaiurK Simlllter qood legls SalIcsB Insinuât InsUtn- 
tum : venditio , emptio , vel dxmalio t^M per v<m el fMXwn nois 
fuit exorta, in omnibus habsat firmitatem. Ob boc igilnr in Del 
nomine Amaldus» et uior mea Arsindis, et Rodgarius et Odo fliiis nos- 
tris, donatores somus ad domnm sancti Joannis Baptlst» Gaslri-Halasti. 
qui est ftindalus super ftuYlum Duranno ; placuit anlrois nostrts , lUi Yero 
et placet nulllus cogenlls imperionec suadenlls ingénie, sed propria et 
spontanée boe elegit nobis bona Yoluntas, ut aliquid ex rébus nostris 
donare deberemus ad supradieto monasterio sancti JoannIs BaptisIs et ad 
Tresmiro abbate, et a cuneta congregatlone monasterlllpsius, ita Yero 
et feclmus. Donarous ergo alodem nostniro proprlnm a supradieto looo , 
cqjtts Yocabalum est Yillasaneta Ealalie, eum ipsa eoclesia qo« est 

< Ce ft-aguiient est rapporté d'une maniire inexacte : TQÎr Interprétât., leg. i, cod. 
tlieod., de eontr. eapt., 3. 
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tadaUtaboDoreiiiicUB EiilaIleciimsiibdecliiiii»elesli|Neilodes Id 
Mbortiîo Caicaaeiiae in Imninto ÂaniieDie , et dodes i|m 
ceoUashabeliofe, de parte orieotis adjaœt in tcnninio de Yillt Sieca, 
etalennlnlodeGornéliano; de parte ooddentis a4jacet in tenninio de 
Aofona. et ad termittiomde villa EnnenonUi ; de pMeneridid aiQacet 
ad lennisom de Arsendiis, Td tenniniom de Onandoa; de parte aqol- 
lottif adjaeet osque ad terminom de Aliao : qoanUnncanM|ae infra iHai 
totas aflhmtaliones indnditar , de donamos ad sopradicto monasierio to- 
tnmetab integnnn, quantamenmqae in ipio alode vlsi lùimni halwre et 
poiiidere, cora eiilio et ragresio eamm. et corn omne iuperpoiltam 
eanun tam qocilUini qnam êd aoqnirendnm » tam dlTisum qoam ad dl* 
Tidendom^tamlocanistlca qoametortiana, compaicals, filTii, gar- 
rieis , Tineit, pratis, aqnis aqoaniniTe deconilNif eanim, corn arboribni 
pomilèriset impomiferis , ria doctilMis Td redoeUbos; omnia etin om- 
niboa qnantamcomqoe in ipsnm alodem Tid ftiimns habere tel poaidere, 
totom Yd ab integram sic donamos a sopradicto monasteriosanetl Joan- 
nis BaptistsB , et a Tresmiro abbate, et a concta congretatione qol ibidem 
]>eo senriont Td in antea serrire desiderant, propter remediom animai 
nostras, d propter remediom parentes nostros patrem et matrem » et 
Rodgario fratre nostro, et propter remediom anima*omniom parentum 
nostromm, et propter remediom omnibos fldelibos nostris tam Tivis 
qoam defonctis : ot ab bodiemo die et tempore dominiom perpetoom 
babeatis , leneatis, possideaUs , vestrisqoe posteris derdinqoatis. In ea 
Tero ratione ot non babeatis licentiam Tendere , Td donaie , nec alienare 
nisl in stipendia moaacbonim , et in alimonia paoperom. Et adTcnit 
nobis ipse alodes ex donaUonc a Rodgario fratre meo de comparatione 
Ugonis GomiUs. Qood fieri minime credimos esse Tentnrom , qood si 
nos donatores, aot aliqois de filiis, Td de boredibos , Td socoessoribos, 
aot oiia emissa Tel sobrogata persona ftierit oontra banc cartam donatio» 
nis. Tel contra Ipsom alodem sopra nominatom ad inqoietareaot irrom- 
pere Tenerlt aot Toloerit; in primis iram Dd incorrat, et a llminibos 
sanctc Dd ecclesi» extraneos appareat , et plaga qoa JEgyptos percossos 
estsoper iUos Teniat; sicatDatan et Abironabsorboit terra « lia iUos 
ftilgore et ignis inextingoibilis absorbeat, et sicot Anania et Sapbbra 
propter copiditatem peconic in corpore sont percossl , ita ilios in corpore 
sentUnt, forts derasteteosgladios, intos aotem deterreat paTor, me- 
tosqoe penitos oomiant cam bostlbos sois plaga Insanabili , nollosqoe sit 
qui maao porrigens adjovet illis, a planta pedis usqoe ad Terticem capi- 
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tif liDt nloere penimo perouii , plaga tmnentt perfonl^ DaUofqae lit me- 
dicoram qui triboat eif medlcameD et carationem, prurigiDe Talîdl 
Taporif et diisenteria vaste Taletodlnis Tenter eorum rampatar, ei nemo 
medicamioiB tribuat torbiUam , fogiant semper Démine lequente , deTaa- 
tei eos famto iaopUi , morbot fHgorU malignités unireraaqae inopia, cum 
Judas Iscariotes partielpes efBciantur , et enm Jodez advenerit in ultime 
die cum damnatis sint collocati et cum els lUiri « et insuper auri libras 
quindecim coactns exsolvat. — Facta carta donationis die septimo idus 
Aprilis» anno deeimo tertio régnante Ludovico rege : in ea vero ratione 
cum Abbo filius Ifalignaigo clericus vivit teneat ipsam eoclesiam su- 
prascriptam cum suis dedmis, et cum suo ecclesiastico qusB hodie tenet, 
et pcr singulos annos decoUatione sancti Joannis Baptist* legltimam 
relBCtionem fadat ad ipsoi monachos qui ibi Deo senriunt , et in antea 
fendre desiderant. S. Amaldo et uior sua Ardndes , et filiîs eomm Eod- 
gario et Odone qui carta donationis ista scribere et firmare rogaverunL 
S. Guillelmo» S. Itario» S. AmiUo« S. Agfredo» S. EUseus« S. Améllo, 
S« Ugo episcopus, dono Dei » sedis Tolos». Gariliredus prcsbiter rogatus 
scripsit sub die et anno quo supra. 



xnr. BalledBpapeAgapelU < 



' Agapitns episcopus » senrus serromm Del Snniario relfgioso abbati ve- 

981 dt j.-c. nerabills monasterii sanct» Del genitrids MarisB domina nostr» sitnm 

Original. in Gomitato Carcassense super fluvio UrUonis , et post te in eodem vene- 

rabili monasterio tnlsqne successoribus in perpetnum. Gontenit apo- 

stolico moderamlnl pla religione pollentlbus benivola eompassione suc* 

currere , et petentium animis cum alacrl derotione Impertirl i 



1 Le texte de cette biiIle>)oas i été oomnraniqiié per vn habile paléographe , qui a ea à 
sa diaporition Torigteal aar papyras, «onierré depnia fTM, k GareaaionBe, dani lea 
archÎTea départemenlilea. Cette pièce (lit tnuuariae le 15 ttnier 4896 par ■. le eamte de 
BeanMBl, prélbt de l'Àiide, as miaialM de Finiériaw, qni ne Fa jMaia réiaiégréo 
dna œdefut» non QwgBsoa <|woa picQieuji doMBest ne loit pec du ponr la io i encie « 
car nona raTona vaineHient eherché daaakacoUeccioM paMographiqiieB de Paris, ecnotam- 
ment as cabinet da rai et à la bibliothèque royale. — On pent comparer le texte qne nona 
publions atec oelni qoi a été donné par les bénédictins de Saint-Vaor, Gall. christ., inalr. 
eccles. CarcasB., t. vi , p. I9t et m. 
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ifftprtUhi 




m\H li Ui lach bi oomIUIk CutiSMttn 
i Cffid cmlmBtBii d Sait» siiii , 
Haiteel 
i M tfto el tcmlftb Mb , 
■IH te juB dldo eMnlUtB ad ipsnn locom per- 
tioeC Td iB «met acqaiiitBrai crit in p ap c toM û eoBUnnanras el in eanh 
Uta TototMOMi, Td in Tlcariit fÉbcecMMi sanclB Marte elniictlSaU 
▼■torfs, et sanctt lofamab fDEreno, et toam Ganbottl cam omnilMis ad 
se pertiBeBlfima , el q«aBlH iM Simplkiiis arehilevita conccttil cnm sois 
eoiisaiigiiliieto> ticof fai eoroni tcriptaïaiim serien rciODat9 tel in antea in 
ipiii acqoirftari ertis lods, el in conKata Eedme qnanlmn IMem pra- 
flitas Sinpiicins arcUlevita eoneesit* tan In panwMli, qvan et in celefis 
tocis: Tillam etiam Boxan-Aarelraai et Amirdiam cam omnilrat flnilnii 
iliomm et in sabniMo Fetrapertuflente boe qaod dédit Rogerina In Caoï- 
niano Relgai • Mollelo cnm eccloia, et itt in Patemo cam ecclesib et de- 

dfliii» et in iMc sttbarMo pertbientibas patente et aqne- 

dnctnm de tilla GornelhuN» nsqoe ad Jam diclam, sicot ibl Oollba 
coneenil : fiUam Corneliano cnm ipsa eedeiia . Tillam Stagelio cam sua 
cedeila ^nantom babet in villa Tologias cnm eccleiia sua, mediam Ter- 
netnrn cam laa ecdeiia, Yiliam Ripu altas cam lua eeclesia, et ip- 
nm f illarem cnm sna ecclesia, rillam Gonamingoi cam laa eccleitaf et In 
Tllla Salsas , et In Tilla de Canoras piscataras ; et in eoraitatn Gonfluente 
qoantom babette in prata et in bonaria ad se pertinentia ; in corollato 
Gefondenteeccleiiam sanctt Felicte , in Tilla Lacottaria et saa pertinen- 
tia , In comitala IHsnldanense eccleslam sancti Slepbanl et sais terml- 
nte , et Tillam ETnsrbo et Mediano com. eccleslis et saa pertlnenlla , et 
qnod babent bi Barcinonense et in Urgellense , et In Sardanlense , et In 
Cabartense , et in Albtense , et in Minerbense conflrmamos ; et in co- 
mltata Sfarbonense Tillam Tetlano com saa ecclesia , et In Insola Llcl 
eccleslam sancti Pétri com soa pertlnenlla f et qoantam Ibi dedlt RemI- 
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giu archileriU» et in Tolouno et Tllla Edras etPâlmam, et in villa Alia- 
neto et Faborisiano et Fenrales, Fabarioa ecçlesiam S. Stephani et S. Ge- 
nesil ; vel In Tilla Emiliano quantam ibidem habent; in comitata Ausona 
ecdesiam S. Martini, com saisdecimis etpertinentiis, seu et in villa Seri- 
nianoet Yillare Annario quantam ibidem habent; et in Salinas prope 
Narbona et Jaitastagnum quantum ibidem habent, ?el cnm omnibus 
ad suprascriptum monasterium in integro perlinentibuB , et conGrmamus 
Tobis pontaticnm , raptaticnm , salinaticum', teloneum . sicut reges to- 
bis per prscepti paginam conceisemnt. Statuimus aulem ut quando abbu 
dicti monasterii de hoc saecalo migra?erit , neqae a regibus » neqoe a 
comilibu8« neque a qualicumque persona pro cupiditatls pecuni» causa , 
neque pro qualicumque favore inanis gloriae ibidem abbas sit constltutus : 
sed a cunctisservorumDei eidem monasterio secundum Deum et secun- 
dum sancti Benedicti patris regulam digni perse eligantur abbates. Silnm 
namque est supradictum monasterium territorlo Carcassense Juxia pago 
Narbonensis. Item et confirmamns tibi tuisque suceessoribus de ipsius 
sancti monasterii lods et pertinentiis, primitiaset décimas; necnon et lie- 
mm stabilimus ut nulla qualibet persona monacU yestri monasterîis con- 
sentientibus injuste ad deroticum aut ad ipsa loca deportare laicalis per- 
sona prssumatur. Nam quia supradictum monasterium ubicumqne sibi 
pertinentiis a Francorum rege per prcœpti paginam flrmatum et solida* 
tom est r^galis anctoritatis ; ita et nostra aposlolica auctoritate , ut supe- 
rius insertnm est , etamodoinantea TO&TestrisTe suceessoribus iegaliter 
aqoisituri fueritis, ftituris temporibus a prssenti x. indict. jnclinati pre- 
clbus supradicti legali Testri Amuifl abbails , et per suprascripta regalia 
praecepta et alla privilégia seriem, ut'pr»missum est, in perpetuum 
▼obis veslrlsque suceessoribus conOrmamus et Ktabilimus detlnendnm , 
et Dei cum timoré et amodo dispensandum atque regendum, ut nullns 
rez , nulius princeps , nuUus cornes , nullus marchio^ nullus Judex , ne- 
que nulla magna parvaque persona aliquam vlm aut in>a8ionem ineodem 
coenobio, neque in suis pertinentiis umquamfacere presumalur, pro 
qno et sub divini Judicii obtestatione , et anatheroatis interdicta pro- 
mulgantes deoemimus, ut nulli umquam nostrorum suceessorum pontiG • 
cam,.et ut snperius posuimus, quod nulla magna parvaque persona audeal 
neque praesumat contra'hoc nosirum aposlolicum privilegium in allqui- 
bus agere, neque frangere temptetur. SI quis autem, quod non credimust 
in aliquo frangere temptaverit sclat se esse nisi resipuerit , auctoritate 
Deiomnipotentls, et sancti Pelrl aposlolorum principis, atque nostra 
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nalhenaCb viMolb tedisMlubUb ftM 
, et a ngBo Dri alieMÛNtoB M corn diabolo el (j« alrodsfii- 
mit pooipiftp adeat cmn Joda traditore Iknini nogCri Jesa Cbristi ctenii 
iiioeiidiicoiicrcBiaiidnii,etioTongîiieaB,tarUreo9qae chaos daneffen- 

dam DooûBO Deo nostro maltipliclter ooompiatDr et tîUb «1er- 

um partioepf eae mereatur. Scriptom per manam Stfphani nourii itgio- 
narii atqœ scriniarii sanctc atqoe apostoliœ Roman» eodesîB in mense 
Deeembrio per indicUonem iopradictam dedmam. f Bene valele. 



XXT. Adedevwie. 



Ib MBiaeDomitai. E|p> Anindes eoraiti»a, et atlas mem Rodgarias 



(woditofessanmiMstiliiGilabertoTieario...alodem nostrom ^^'"^ 



propfiamqoKliabemosinpasoTolQsanoinTicafia Goliense, intefmi- ^J^^^. 
nio velln Tîlla qn» didtar Giieirano • tenas collas et ineallas « Tineas « 



cooperlas, essaies, hoitos» tiortales, teniagaras, coites* 
pratos, com piscois, rivis, gtrrids, tam qocsilora quara ad Inqoiren- 
dom, tam divlsom qoam ad diTidendom, tam loca mstica qoam orbana. 
Afinontationes liabetipse alodes, de parte allano ajaœt in territorio Ar- 
demando Tel sanctl Satumini ; <)e meridie ^acet a sancti Salvatoris Tel 
Agalos,deortnidaoetarlToqaBdidtorYide»>is; et de aqoilonis ijaoet 
a Pi^jomilano Tel a Sonnago : qoantomcomqae infra istas quatoor allh>n- 
latlones indodont , sic nos Tcndilores soroos tlbl omnla et in omnibus 
qoantom hibi Tisl somos habere Tel possidere, propter pretiom qaod 
Inler nos et te eomplacoit atqœ conTeoit in aderalo et definito soUdos G* 
qaod to emptor noliis dedisU » et nos Tenditores de pmenles menas 
nostras reoepimas et nihilqoe de ipso pretio apad te emptor non reman» 
sit , et est manifestnm. Unde ab bodierno die, et propler dlctom pretium 
hoc« babeas. teneas.possideas, taisqoeposterisderelInqnas.Telqald- 
qoid eiinde facere Tolaeris libéra et bene firmissima in omnibos babeas 
potestate ad faciendom. Sane Tero , qaod fleri minime credimas CTenta- 
rom » qaod si nos tibl Tenditores aut aliqais de fliiis aat b»redibas meis t 
ant qalsllbet homo, opposite Tel sabrogata persona qui contra banc carti 
Ista Tendltionis Tenerit per inrumpendum , aut nos Tenerlmns , in doplo 
tlbi coroponere faciamus» et in antea ista carta Tendltionis firmis et sta- 
l>i1is p^rroaneat oroniqae tempore. Facta carta TindlUonis m. Ksi. de- 

B 
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cembris anno iiii. régnante Leutario rcge. Sig. f Arsindes comilissa, 
Sig. t Rodgarius cornes qui carta ista vindilionk fecimus, et a bonis bo- 
minibos firmare rogavimus.SIg. -f*Dodone, Sig. f Aigulffo,Sig. -{*Odi- 
loDe,Sig. f Steffano^SîK. f Ranfredo^Sig. f Jordane, Sig. fAicca- 
rio. Ariprodas rogatus scriplit sub die et anno qaod supra. 



XXVI. ÀCM de déguerpineinent. 



9MdeJ.-C. 

Preavw 

de THiitoire géo. 

de Languedoc. 



Facta est carta goarpitoria in mense aprilis, anno iv. régnante Leutario 
roge, ab homine nomine Teadaardos quireniens in pladtoanteecclesiam 
S. Martini , in prassentia bonorum hominam ; id est Gilaberlo vicario 
Sexago , Tei in prssentia MIrone fllio Ademario qui Aiit quondaoi , Ro- 
daldo abbate, Rodstagno clerico , etc. qui ibiaderant, guirpivit Très- 
niiro abbati, etcunct» eongregationi sancti Joannii Baptist» Gastri-Mal- 
lasii coNiobii , alodem in comitata Redensi , in vicaria Taliense, cujus est 
vocabulum Cassiania sive Arbuxello sive Vairono, etc. 



XXVII. Inngnration des reliques de saint Hilaire , évoque de Carcassonae. 



970 de J.-C. 

PrCTlTCS 

d« l'Histoire gén. 
de Languedoc. 



Anno Incamationis Dominlcse dcccclxz. xiii. Kal. Martii , apud pro- 
vinciam Karliassensein , imperante Rogerio comité ejusdem provincta» . 
prssulatus etiam decus régente praesuie Francone i in cœnobio almi Hl- 
iarii prssidente Benedicto abbate, ab eorum nutu vel providentia actum 
est , concilio inito cnm provincialibus episcopis et abbatibus , sanctissiroi 
prssulis et in mirabiiibus clari domni Hilarii artusqui bumo tegebantur, 
a tellure subreptoi post altare quod ipse olim egregius sanctusque Hilarius, 
una cum vidnis circumquaqne commanentibus episcopis consecraverat , 
cum honore tumularent. Quamobrem in prsstito dieKalendarum Martii 
conglobati sunt pariter prsdicti proceres , id est Rogerius cornes cum con- 
Juge sua AdalaTs, etdomnus episcopus Franco, et abbales Warinuset 
Renedictus, caterorumque tam procerum quam etiam illustrissimorum 
virorum et clericorum insignis turma , necnon et pagensium uiriusque 
sexus copiosa plebs in praedicto cœnobio. AdduxeruDt autem prsfatus ab- 
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bas lecum a radidbusPynei montSs^ exque arcisterio Coiiano io honore 
agil fitratlotls urani constnictum, structorem miii laboris virom. Hic 
cam Urepidare oernerel ad UDgendam sancli viri locellam non solum de- 
ricoa sed etlam abbates atqne pontiflcem, fideliter accessit, et mausolsam 
cam calibe disBolQtam patefecit; cunKiue Ipse artlfei et plurimi qui cir^ 
cmnstabant, perspicacfbus oculis beati ?ii1 vellent videre corposcalum , 
quia apertam erat Tas, per;unius fere horae spatiom ita*Yacauin yiderant 
sepalchrom , nt nihil in eo nisi solum saxnm suspicerent, onde mcsUfl- 
catl omnes qui aderant , cum magno gemitu flectentes genua , coeperuot 
Dominum eniiius exorare. Ut autem ssplus ipse artifex obtatus cœplt 
redooeie ad vas, illico sanctum eonspexit corpus, etDeo gratiasclamavit, 
addens et dicens : Eece saocti Hilarii corpus hic habetur totnm. Quod 
omnes audientes aspexerunt, et itaut ipse ctamabat Tideruitt. ExInde 
Idem cum laudlbus defertur super altare a ponlifice et csteris fidellbus. 
Odor suavissimus emanavit de santo corpore, et extemplo coecus quidam 
qui aderat, lllumhiatus est. Quo tIso, episcopus una cum abbatlbus c»- 
terisque fidellbus magno cum gaudio laudes cœperunt in altissimis reboare 
Domino. Apertis denique ejnsdem basilic» januls« qui pr» forlbus erant 
intrantes, et miracula aspicientes, Dominum landabant gaudentes. 
Debinc misia a prssule celebrata , et post exrublas totam per noctem 
ezpletas, dies alter llluxerat In qua plebs lonumerabllls ex urblbus clr- 
cumadstantibtts adrenerat; cumque apraesule^ utdecel>at, recineretur 
missa , slatim ut benedictionem dédit super populum , puerulus qui- 
dam a suo pâtre adductus, qui a matris alvo fueratcscus, apertis oculis , 
lumlnls hujus cœplt asploere decus. Quanta autem sint tune in plebibus 
gaudia racla , nullo modo potest effarl bumana llngua. Sed quid dicam* 
Tanta tuncteroporls factasunt miracula per sancli Hilarii gloriosame' 
rita , quanta per hominum ora nequeunt loqui h«c labra. Posoerunt au- 
tem, utdecebant, beatissiml vIri membra postaltarlsarulam. In saxca 
arca et In utroque latere duorum suorum alomnorum Benedictl Celsique 
indiderunt corpora ; in quo loco Dominus per sanctl Hilarii soclorum- 
que ejus mérita Insignia, quotidie non desistit patrare miracula. Hoc au- 
tem statulmus non esse omlltendum , quod prodlctus Rogerins cornes 
spoponderat ante sanctissiml Hilarii Sfcpulchrum, ut numquam permltte- 
ret populari in pnblicum omnem reditum quod ab antiquis comltibus seu 
a se ftierat in eodem cœnobio quolibet modo impositum , nullatenus ab 
aliquo Tel a se deinceps esse exlgendum« quod et faclumest. Nam cum 
ossa sancti Tirl essent super altare reposlta , prsfatus princcps sua cum 
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coDjuge, acoepto libello régule, remUU in manlbiu episcopi et abbaUim» 
ita dicens : « ab hora bac nallam censamnallanique senritiamhocreddat 
» monaslerlum, led secandam regalam S. BenedicU post bajos abbatii 
» obitam eligant sibi nlbilominiu abbatem , et duHus cornes neque 
x> epbcopos de ordinatione illa andeat accipere flervltium ; aed neqae de 
n allodibus , neqae de rebiu ejnsdem monaaterii audeat qoislibet aliqoid 
9 tangere contra Tolunlalem abbatis rel monacbonim. » Spopondil an- 
tem et privilegioro atqae pneceptom eidem coniobio aoquislturum , et 
daodedm monacbos omnl anno Testltamm» endos rei testes sont» tam 
episcopas quam abbates et ester! qnl adorant utriosqae seins Tel ordlnis. 
Hanc anlem scripturam censuimos qui adftumas in sepolchro beat! Hila- 
rii esse ponendam , poscenles eum , ut ipso pro nobls Dominnm exoret , 
qoatenus cum ilio Yilam perfroamur aetemam per cuncta sascnlomm ssb- 
cula. Amen. 



XlIX. Acte d'échange. 



■ Lex preslat et mos aotiqaus servatur ', ot vsstri quisque homo Hcen- 

970 de j.-c. liam habeat facere de sais proprils facultatlbus qnod sibi rectum Justum- 

PreuTM que esse yidetur. Ob boc igitur in Dei nomen ego Rodgarius cornes et 

de Lmnî^oc?' ^^^^ ^^ nomen Aladalces, biscambiamus ad alios homines bis nomini- 
bus, Sancio et uxori su» nomen Goidlanie, et iilio illomm Bernardo 
clerico, alodem nosUrum in pago Tolosano in ministerio Lordadense, 
in villa qo» .dicit Botbori cum ipsa ecclesta qus est fundata in honore 
sancli Pétri , qui mihi advenit de partibus genitorl meo , vel Guadaldo 
quondam, ipsum alodem quantum ibi sumus babere Tel possidere, totum 
et ab integrum quassitum Tel ad inquirendum , et ipsum alodem que ha- 
bemus in villa que'dicitur Alveiros , cum ipsa medietate de ipsa eccle- 
sia que est fundata in honore sancti Projectl, et ipsum casalem construc- 
tum cum terris et vlneis qui est in Banato qui fuit Gairardo quondam , 



* 9 Prûcanun legnn et imperatomm consQlnmqae deerevit ancioritas , vt qnaUioim- 
qoe liomo penooa ei nebili génère ortu, ret nus in alieno jure traurerre volverit, tan 
in eccleiiii qoamqne et in aliis hominilnia carias, oodocillos et légitimas Iraditiones lioen- 
tiam habeat Tadendi. » Martin., Anecd., ad ann. 984. «- Charte oonoernant Téglitc de 
Vabres. 



de Languedoc. 
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qocSandusDato lenelMit, et ipa mdieUtede i|iBa eecMa «puBCrt 
fandaU in hoBore smcti Andra» , in fUla qam didtnr Adalone; Mm 
alodtt jam npmcriploi donamna nos Tobb In procamblnni de ipiam 
alodem qoi est in villa Saorato , coin Ipsa eedesia qn» est Aindata In ho- 
nore sancliSatnndni, qns nosreccpinosdevolibhabendi, tenendlet 
qoklqaid libère fiidendi,oinniiiue lempoie. Si qnis ftierit post haa dteyqoi 
conln Tos aat earta pracambinm islnm a Tosltetaninrompere volaerlt : 
qoicaBMiae Imc feeerit , eomponat tantom et aHoni tantom 
sas res Inmelloratas Talere polnerint ; et insvper aori Ilbram < 
Fada earta isia in mense Aprilis, anno xti. régnante Lothark) rege. Slg- 
nom Rodgario comité» et oxori sna Aladalee comlllssa qnl carta ista 
scribere Tel finnare rogavenint, et manibos lllomm finnaTenint. 



BenedlctasepiscoiNis, 8frTn8senroniniDai.NotamsltoniDlbosGhrif- — -i— — ^ 
tianis, qnia venemnt Rogarios eomes com ooqjoge sna nomine Adalbalee» Mû de i.-c. 
simuiqne cam eb Yenit Benedictos abbas ad limina apostolonim beati C^^^"**)* 
PetrI et Panll anie nostram prvaentiam , petienintque nt confirmaremus ^^| ^y ^y 
eb per nostram apostolicam auctoritalem monasteriom , qaod est conse- 
cratnm in bonore S. Satomini, ubi B. Hilarios bamatos qalesdt; nt 
non sit licilnm ab bac bora Inantea neqae comiti, neque TicecomitI , 
neqae episeopb, neqae ulli magnss parYsqoe person», homini neqne 
feminc snpradiclom monasteriom aliqaid de sub rebos aaferre tel alle- 
nare prssomat , qnidqoîd modo babet et inantea acqulsitaram erit in 
perpetnnm , sed semper sint in stipendio monacborom et in eleêmoaynb 
panperam ea qus conceisa sont Tel donata in pnsfato monasterio a pr«- 
falo Rodgario et sua conjoge : id est Tilla qass dicitar rornaliofui com 
ecciesia S. Pétri , et ecclesia qac in Tioo Limoso et Gardia cam ecclesia 
S. Petrl , et Malcbindas et Sabingos et cetera lofui qu» a prsfiito monas- 
terio pertinent Tel pertinere debent. Post Tero obitam Benedlcli abbatb 
nemo ibidem abbatem constituât, nisi qaem consensn et commaniori to- 
lantate fratmm qoi ibidem Deo serriunt Tel inantea sont servitarl^ de- 
gerint . Hsc omnia qoae supra scripta sont concedimos tibl Benedicto ab- 
bati tabque successoribus in perpetaum pro omoipotentb Del amore et 
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S. Pétri, Dosirnque anim» redemptione. Item el pro imore Rodgarii 
comilis CarcaisoiUB et coqiagis ipslus , necnon Raymandi dilecU fllii 
mel. Ht flloram sitmerces in perpetaam. Àt vero qai custos et obwnra- 

tor ftierlt hajos nostri apostoUci prscepti et confirmatioDe 

benedictioDem a Pâtre, et Filio et Spiritu sancto in omnibos conaeqna- 
tnr, et vit» stem» partioepa efBcl mereatur in saecula sncolomm : et qui 
obserrarenolaerit, anathematis Tincnlo ait innodatos, et a regno Dei 

aliénas permaneat. Seriptam per mannm Stepbani notarii et beata» 

Romana eoclesifB. f ReneValete. 



nXI. Le conte Roger aooompUt un vœu fait à saint Hflaire, éréqne de CarcaaionBe. 



Patres decrerenint temporibus priseis et sanxemnt legaliter, ut do- 

Mfl de J.-c. oationis textus firmiter sab scriptararam tltnlo roboraretur, com testi- 
Caiéi . bus. Gbristi eigo annuente clementia ego Rogerios Cornes, simulqae com 
de Lugved! oonjoge et Comitissa Àdalayce, sea Re^roondo sobole, atqoe Remardo 
sobole» qui necdam est latioe consecratns baptismatls, pietate coropanc- 
tus difina, reminiscens quas dieantnr admonltione propfaetica : « Date 
» eleemosynam et ipsa orabitpro Tobis ad Dominnm. Itemque, sicotex- 
» tlngnitnr ignis ab aqoa , Ita extinguitar peccatomeleemosyna : et alibi, 
» Eleemosyna de morte infemi sobtrabet, exparescensqae mortis eigasto- 
» lo, cogitarecœpi qoaiiter cam sanctis perennlter manerem in Paradiso.» 
Quamobrem toIo ut sicot mihl in animo venit, ait notum fidelibns Chrii- 
titnis. Cum ergo venisset injuste Oliba Gomes contra me cum eiardta 
magno hostititer in magna ferocitate et impetu sua virtutis , et deras- 
tasset in i^e et prsda super terra mea omne quod potuit, com ego 
Rodgarius Gomes persequerer, non conGdens in mea virtnte, nec In 
meo auxilio, sed in misericordia Domini speravi, et beatum Christ! Con- 
fessorem Hilarium deprecatus lui ut pro mea Victoria Dominum deprecarl 
dignetor. Cum ergo reverterer ego Rodgarius , et omnes meos fidèles vi- 
di«em incolomes et absque Tulneris signe, cognoYique Inimicos mortuos, 
etTulneratosatque in fùgamcouTersos» inlellexi quod Hilarius almifi- 
cos deprecatus pro me Dominum fuit, et utferuntt nonnulli anieme 
eum prsBlre Tiderunt. Spopondiqoe ego Rodgarius Gomes in campo ut 
allodem meum Yenansiacum cum Eccdesia sanctc MariiB cum Tillariis 
et appendltiis ad supradictum allodem pertinentibus quorum bsc sunt 
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nomlDa» villare Asinalro cam Ecclesia S. CyprianI, et cum suis de- 
dmis, necnon villare cum Ecclesia S. Saturnlni cam suis declmis , Ka- 
rantrayo cum suis terminis atque decimis , Qaeniiaqao cum Ecclesia 
S. Pétri cum suis decimis, sicut priscto temporibus Domioi qui fùemnt de 
jam dicto allode cum villariis et appenditils cjus teouerunt donatlonem ; 
Donamus ilaque ego Rodgarius Gomes, conjunx mea Adalayx comitisha 
sopradictum allodem , sicut Jam resonat^ ad coeoobium quod est coose- 

cratum io beati Saturnlni bonore ubi Hilarius miro bonore 

qniesdt. Jubemus ergo ut Bebedictus abbas et grex qui Ibi Domino ser- 
vit, velin antea est servitunu super eum allodem teneat stipendia 
Monachorum, et hi eleemosjnis pauperum et in omne opbs illoram, et 
non sit lidtum potestatibus ullis nec RegIbus , nec Comltlbus , nec Pon- 
tifidbns, neque Abbatibus , nec JUonachis, neque ullisexui bominum 
usorpare allquid de supradicto alode, nec mlnuere ex rébus Monacbo- 
mm. Ut mibi vero vldetur conirontationes babent ipsi alodes de parte 
allant in llalamento, de meridie In Ifenestrolo, vel in Yllabassino , de 
Drcio In Barinis, seu In Salba , de Aquilone In Poro, vel in Aladerlco. 
Quantum ego Rodgarius Comes ad allodem teneo« vel habere debeo infra 
istas quatuor confh)ntatlones cum terminis, et llmitlbus, et fundls^ et 
possessionlbus ad jam dicta prasdia pertlnentibus, cum terris, vineis, et 
pratis , et pascuis vIsd dnctlbus . vel reductibus , arboribus , et molend U 
nb, aquis^ aquarumque decursibus tam divisum quam ad dividendum, 
tamquBsitum^ qaam ad inquirendum, omnia et in omnibus sicut su- 
perius scriptum est, et In antea acquirere potueritis sic donamus ad 
supra memoratum sanctum Hilarlum, jusque servulospro Del amore 
et animabus nostris , seu omnium parentum nostrorum. Quod si nos do- 
natores aut aliquis de fillis vel fralribus ant consanguineis , vel successo- 
ribus nostris, aut quislibet bomo per subrogatam personam ftaerit qui 
contra banc cartam donationis surrexerit ad Irrumpendum, imprlmis 
omnipotentis Del iram incurrat, et Ecclesi» Januas Ingredi non valeat, 
confession! Sacerdotl non valeat loqul , et a sancta çommunione privetur, 
et sicut Datan , et Abiron binos terra absorbuit , Ita illi absorbeantur ab 
Igné et fulgure inextlngulbili , mortemque quam Anania etSapbyra pré- 
sente Apostolo Petropertulenint In corpore, banc et llle qui conatus fuerit 
de suprascrIpUs rébus auferre in corpore sentiat et in anima quicquid 
petit non acquirat,sed induplo sancto Hilario componere faciat, et In 
antea baec donatlo firma et stabilis permaneat, omnique tempore. Facta 
est scriptura bec donationis in mense Augusto , anno xxyii. rognante 
Leutario Rege, Rodgarius Comes. 
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XXXII. Roger, comte et marquis , donne à Tibbaye de Saint-Ha«ire Tallea de CorndUe. 



Intra ecclesiœ gremio Gbristicolis convenit coDglobare fcsdera, etc. Ob 

784deJ.-G. hoc Igitar in ChrisU nomîne Rotgerlus cornes et marchio, cumconjoge 
comitîssa Âdalaisse, atque cum proie Regimundo Barnardoqae, pro om- 



de Ungitedo?' nipotentis Dei acquirendi gratta, alodem quem prisci Comilianam coù- 
stral atqoe nomioare Jiusit , qaem Deo et sancto Hilario sanctoqae 
Satamino atqae Benedicto abbati « servitoresqae cœnobii ad babeDdnm 
tradidit et roboravit, et qui prius alodem dedlt, in sancti Pétri no- 
mine , et sancti UUaril bonore ecclesiam construi jussit. Tailler nempe 
domno prassull Elmerici deprecatas est, Inquit : rogo domine ut pro om- 
nipotentis Del bonorem et nostnim amorem , in suprascrlptam ecclesiam 
Testram digneris dare benedlctlonem , quem ille annult et bonortfice de- 
dicavit, anno Dominlcsd Incarnationis d. cccclxxxit. Qalcumque Yero 
ex proprlis bonis, eccleslis suprascrlptls largierit aliquld , illam merea- 
tar acquirere gratlam quam omnibus suis promisit Dominos fldelibos , 
quodoculusnonyidit, nec auris audlvit, nec in cor homlnîs ascendît 
ea qusB Dominus parât biis qui in veritate coram eo degunt. Hugo Dens- 
dédit in titulum dotis dat pellam unam de vinea. Ellegotis,etc.... 
Hœc Tero consecratio facta est Kal. Novembris , anno ii. ordlnatidnis 
domno pontifice Eimerico sedis Karkassonae, (ùeruntque cum eo archile- 
vitae , Aribertus et Roostannus , Laugerius abbas , Helnriclus qui didtur 
Leutarius. Isarnus monachus etsacerdos propriis karranavitarticulls, etc. 



XXXIII. Acte d'échrage. 



Yoi legum legis decrevit aulhoritas , ut qualis est emptio talis est corn- 

iMM de j.-c mutatio : emptio et commutatio inseparabiliter dlvidebantur , sed simul 

PreQ^e, in unam habeni firmitatem. Ego igitur in Dei nomine Udalgarius abbas 

derHiaioiregén. commuUtor tibl sum Rodgerio comile et uxori tuœ Âdalals comitiss», 
de Languedoc. 

comitto Yobis alaudem meum qui mibi advenit de parentibus meia 

in vicecomltatu Carcassense, in villa quam vocant Aqua-yiva, pro 

alaudes veslros quos habetis in villa Gloyano et in villa de Fonte-cu- 

berta, etc. Facta carta ista commulationis in mense Novembris sub di« 

feria tu. anno vu, régnante Hugone rege. 
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■ et 4 it% M ipî » 11 . 



dp THialoire géo. 



NotiUa warpilorUqoaiiler leneliir adscripU. In ChrisU Domine, post- 

qnamBodgiriaiooiiBes, einor fjK comitisa, aun fiUo comm R«gi- «Mid«j.-c. 
mnndollorcseeDlejamjoTCBilisUte, cutam donitionis fedsaet mona- 
stcrio MDCti Hilarii.lrophao vd redcwiptionh animaram deemorin» de 
TiUa Veoanliano , et de eodeôa S. Marie et appendido qns» et de Gnctt- 
daco corn eodeiia nncti Pétri Nonnonb cnm eodesîa sancti Sttarnini « 
Tîllare Asinario cnm eodeda sancti Cypriani . et Carandani cnm eoclesia 
aancti Michadis , cnm decîmis d primitib eanmi , propler rictoriam 
quam sanetns Hilarins , aiqne noseente Uio cnm suis fiddibns Deum eio- 
rando snisinimids bosttliter oslendit; ranllis annis jam peractis aooe- 
pit Rgîmen Carrasicnsi oomitalis vice Àrnaldns filins Radulplii in no- 
mine Tîcecomitis. Ille Tero nt boc obtinoit, ab Insidiatoribns atqoe 
infiddibns bominilMisdennntiatnmest bisidice non esse joslum possidendî 
S. Ilarii jcre potestatis, propler donationem jam snpradicti principis 
CarcassonsD , sed censni deserrire ricecomiUs. Ex quo vero auribus ejus 
intimalnmest, nonsegniterestdemoratns, inquisiUo ejos perrenit ad 
notiliam bominam dicentinm injosle et inordinate adrersos sanctom 
Hilarinm agere. Sed advenit annnente Domino nostro Jesn Cbristo dies 
statntns « in quo noUtia goarpitoria qoaiiter nomina subler tenentur 
Inserla , est definita. Qola in mense Seplembrio feria y. adveoit Gauffre- 
dtts abba cnm qaibosdam monachis sancti Hilarii in cirilate Carcassone, 
et olim jam peractis diebus qaindecim , ante pr»sentiam Rodgerii comi- 
tis qui iter sancti Pétri sequitur, jam pr«dpiente eo gratia soc mer- 
eedis, ut cooTenienter agerent rectissime alquejostissime erga sanclum 
Hilarinm et monacbos ejus, potentialiler anstentando et regendo locum 
illom dectum a se et uiore sua domna AdaUica comitissa , et filio soo 
Regimundo ; sic Tenerunt ante praesentlam lllorum et seniorum qui oo- 
ram eis aderant multis; ridelioet domno Alberto episcopo, et arcbidla- 
Goois Aimo , Oliba , Petro « et flddibos laids Lictore , Ugone , Pon- 
do-Einardi , Poncio-Bemardi , Dacberli , EicTredi , Sicfiredi , Eblii , Isar- 
dI , RadulQ , ccterorumque bononim hominnm. El ita Judicaverunt ac 
benignissime ordinaverunt domna Adalaicis comitissa et filius ejus Re- 
glmnndas eum suis fiddibas, ut ricecomes Arnaldus, de appendiciis vil- 

F 
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lis YenaDcianis cum supradiclis, id est Gacuciago, Nonnone, Asinario , 
Karanciani , onde quaerimonia est facta a monachis sancli Ilarii qn» 
domniu Rodgerius cornes, et axorejiis atqaeeonim filius donaYerunt 
saoclo Ilario , sicut saperius insertum est, nul la audacia , nulla yiolentia 
audaciter ageret de hoc contra sanctum Ilariam : sed bénévole et consu- 
lente gaarpitoriam atqae evacaationem facerent atqoe firmarent« qa!a 
lez judicum dicit: * Ut quacvmque res sanetis Dei ecelesiis, autper 
prineipum aut quorundibet fidelium donationes collatœ reperiuntur , 
votive et potentialiter pro certo censetur, ut in aternumjure irrevo- 
cabili, legum œtemitate firmetur. Sic et nos conlaudamus et stabilimus 
Ârnaldi yicecomitis fidem guarpitoriam , atqae firmamos. Ob banc igi- 
tur causam recognorit Arnaldus vicecomes rei veritatem in justitia» 
domn» comitiss» ÂdalaicsB , etfilioejus Regimando, atqae Carcassen- 
sium proceram , et sic se guarpivit erga sanctam Ilariam , ejasqae mo- 
nachos, malivolo ejus animo everso. Facta est igilur ûrmiter guarpitoria 
firmatio, qood si ego Arnaldus vicecomes, aut aliquis de successortbus 
meis, vel isllus Garcassonss sedis, aut qulslibet homo per subrogatam per« 
sonam fùerit, qui contra banc scrlpturam adrumpendamsnrreierit, iram 
Dei omuipotentis incorrat, etcamJada traditore particeps efficiatur, 
et nullins sanctorum intercessio eum adjuvet , et quod petit non ad- 
qulrat, sed in duplo sanctl Ilarii componcre faciat , et in ante scriptora 
baec firma stabilisque permaneat omni tempore. Facta scriplura bœc in 
mense Septembrio, anno vi. régnante Roberto rege. S. Arnaldi vicecomi- 
tis qui istam guarpitoriam scriberejussit, et testlbus ad roborandum tra- 
didit. Einardusjussusscripit. 



XXXV. Testament de Roger le Vieai. 



1003deJ.-G. 
(environ). 

Pr.derHist. gén. 
de Langaedoc. 



Ego Rogerius cornes facio brevem divisionalem inter filios meos Rai- 
mundo et Bernardo. Ad Raimundo filio meo dono civitatem Carcassonam 
cum ipso comitatu carcassense , exceptas ipsas abadias qu» ego dono ad 
fllio meo Pétrone « sicut conûnitum est inter matre sua Adalals et te 
Raimundo. Et dono ad ipsum Raimundum filium meum Redas castel- 



< Voici le texte do Codêx Wisigothorum, lib. v, de trannct., tit. i , de ec«ler. réboa : 
m SI faniulorom meriiis juste compellimnr débit» compensarc locra mercedis , quanto JÊm 
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lum cum 8U0 comitala , ipsam meam partem ; excepta ipsa mea parte de 
ipias abadias quœ'ego dono ad Pétrone filio meo . et eicepto ipso alode 
que ego acaptavi in ipso comitatu Redense, qu» ego dono a Domino 
Deo , et ad sanctis suis propler remedlam anima me». Et dono ad ipsum 
Raimundum ipsa convenientia de comitatu Redense, que ego habeo cum 
fratre meo Odone comité , et cum filio suo Arnaldo. Et si Odo moritur 
et filio suo Arnaldo , remaneat ad te Raimundo ipsa convenientia de ipso 
comitatu. Et alla convenientia qu» ego babeo cum fratre meo Odone et 
filio suo Aitnaldode Gairo curbo cum Cairo-curbense^ remaneat ad ipsum 
Raimundum ; et alla convenientia que ego habeo cum fratre meo Odone 
de Colia castello et de Coliiense, remaneat slmiliter ad filium meum Rai- 
mundum. Et ipso castello quem dicunt Sexago cum ipsa castiania , et 
cum ipsas vigarias qu» ad ipsum castellom pertinent , et cum ipsos alo- 
des sicut Amaldus pater meus ibi tenebat per ipsum castellum, remaneat 
ad Raimundum , exceptas ipsas abadias qua) ego dono ad filium meum 
Petronem. Et ipsos alodes de comitatu Tolosano qui fuerunt de Rernardo 
Ruffo, qasB Raimundus vice-comes tenet per me Rogerio et per te Rai- 
mnndo , remaneant ad te filio meo Raimundo. Et ipso castello qu» no- 
minant sancta Gavella cum' ipsos alodes qui ad ipsum castellum perti- 
nent, remaneant ad filio meo Raimundo. Et ipsam medietatem de 
Ruibastréso, et ipsa tertia parte de Comitatu Cominico, remaneat ad te 
filio meo Raimundo. Et ipsa mea parte de castello Minerba , qu» Rai- 
nardus vicecomes mihi donavit ad mortem snam , cum ipsa terra qu» ad 
ipso castello pertinet , et ipsos alodes qu» habeo in Narbonense , rema- 
neat ad Raimundo filio meo ; exceptos ipsos alodes quœ ego dono ad 
Deum omnipolentem et Sanctis , propter remedium animas me». Et ipsa 
alMdia de Caunas , et ipsa abadia de Yarnasona remaneat ad filio meo 
Raimundo. Et ipsa vigaria de Savartense , post obitum Adalab , rema- 
neant ad Rernardo filio meo ^ si ilie non lo farta , et si o forta et emen- 
dare o voluerit , ipsa convenientia de Savartense et de Castello-pendente, 
qusB ego habui ab Odone fratre meo et Arnaldo filio suo , post obitum 
iUorum remaneat ad Bernardo filio meo. Dono ipsum comitatu de Coso- 
ragno cum ipso episcopato , et cum ipsa medietatç de Rolbastreso , et 



oopioinu pro remediii aBÎmarwn diTÎiiis cnltibiis, et torrena debemoi impendere , ec in- 
peoM leguin Mliditate femre ? Qnapropter ijameamp» ra sanctit Dei baïUicis , aat per 
principum , rat per qnomiBlibet fldeliiuB cognationes ooUaUD reperiontor, Totive ac po- 
tentialiter pro oerto cenfemoa» at in eanun jure, in rerocabnli modo, legmn «lemiiate 
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ipso Castello de Foxo com ipM terra Fuiense , dono âd Àdalato uxor mea 
et Beraardo filio meo Insimul. Et Dalmazaneose , et Podaoageose , el 
AgarDagense, et medietatem de toto bosco Bolbona que est inter fla- 
men de Ercio et flumen Aregio, dono ad Beroardo fliio meo com ip- 
sos alodes que ego ibi habeo ; exceptas ipsas abadias et ipsas ecclesias , 
qa» ego dono ad fillo meo Pétrone, et exceptos îpsos alodes qiMs ego dono 
ad Domino Deo et sancUs suis, propter reroedium animn meae ; et ex- 
ceptos ipsos alodes Escocia (jt Avesago qus ego dono ad conjugem meam 
Adalals mater Testra • sicut soperius scriptum est. Sic babeat firmitatem 
Ista scriptura si ego Rogerius non boc desfaciam , si ego non boc camyio 
cummeogradienteanimo. Ista omnia suprascripla teneat Adalals uxor 
meainbadiia quantum ipsa yoluerit, sicut superius scriptum est • sic 
babeat firmitatem ; in tali yero ratione ut dum illi vivunt teneant et pos- 
sldeant ; si infantes babuerint de legitimo matrimenio , simiiiter teneani 
In balia illi qui tItI erunt. Yendere nec alienare licentiam unus non ba- 
beat nisi uniusad alium. Et si infantes non babuerint de legiliroo matri- 
monlo, remaneat ipsa bœredltate ad ipsos fratres qui ?ivi erunt. Ista scri~ 
ptura Rogerius comes manu sua firmarit. 



XXXYI. Acte de donation. 



In Cbristi nomine. Firmissimis icriptorarum edocemur instUutionlbus , 

1097 de j.-c. ut quisquis de rebuK propriis agere , vel Tacere , vel donare aot Yendere 
Bibi. roy., mas. Toluerft, ilberam in omnibus oblineat potestatem ; illite inviolablll per- 
^lÎiz^ 88**' ™Ai>CDt6 > Quod legis Roman» primum capitulum apud Ilbrum tertiam 
saluberrime intonat. Ita eum inter ementem atque vendmtem sive 
donantem fuerit definita ratio, hoc tantum modo requirendum est, si 
nihil fraudis , vel violentiœ egit ilU, qui comparasse, aut donasse , 
vel vendidisse probatur; et si volutrit revocare qui vendidit vel do- 
navit, nullatenus permiltatur*. Ob boc igitur in Dei nomine» ego Pe- 
tras episcopus per praeceptum domlni Rodgerii comitis patris met , et 
mater mea nomine Adalals comitlssa, facio cartam donationls ad Domino 
Deo regem cceli , et ad S. Jobanne Baptisla castri Mallasti qui est sitos 
super fluvlo Durando» el ad Stephanum abbatem , et ad cuncta congre- 

I Voir supra , p. 28. 
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galione ipsiiu loci qui ibidem Deo serviunt et in antea serrire desiderant, 
propter remeâium aDime me», et anim» genitori meo, Tel genitrici 
mes, de Ipsoalode quem yocant Yenlenago, cam fines et adjaceDlias 
cjiu,etcum Ipu ecclesia qa» vocant sancti Juliani, cam decimis et 
primitifs ejus , et cam omni saperpositum eanim , et cam omni voci op- 
positionis mes, qoantom ad ipsum alodem pertioet, Tel pertinere débet; 
tam loca rastica qaam urbana , tam heremam quam constructam « tam 
qaisitam qaam ad inqaireDdum, Tel Inqairere potueriti» in omnibus « 
sic trado vel dono Domino Deo, et ad sancto Jobanne Baptista , et est 
iste alodes suprascriptus in eomitatu Carcassense : in tali Tero ratione , 
dum ego Pelrus episcopus suprawriptus Tideo , teneo et possideo ad usum 
fk-uctHum istufti alodem prsscriptum , Yendere, nec alienare , nec in alla 
potestate transferre licentiam non babeam; et post obitum quoqae 
meum remaneatad Domino Deo, et ad sancto Johanne Baptista castri 
MallasU, sine ulla réserva tione, Tel sine ullo contradicente; et per 
unomquemqoe annUm ad festiritatem sancti Johannis BaptisI» , qui 
est Tiii. Kal. Julii dono refectionem optimam id. . . . oentam panes op- 
limos, et modio uno de optimo vino , et salmones quatuor , aut quintos 
soUdos. Sane , quod fieri minime credo esse Tcnturum , quod si ego 
donator, aut aliquis ei nepotibus, aut de parentibus sive de propinquis. 
Tel oomes, siTC comitissa, aut Ticecomes, aut episcopus , sive abbas » 
Tel pTKpositus , sive monaclii , aut qnislibet bomo, amlssa vel subrogata 
persona fuerit, qui contra banc cartam donationis isia vel contra alodem 
Istnm suprascriptum venerit pro inrumpendum , Imprimls ira Dd in- 
curral, et a liminibus sanctc Del ecclesie eitraoeus appareat et plaga qua 
Egyptus percussus est super eo veniat et sicut Datan et Abiram absorbait 
terra « ita illoi suKur et ignis ineilioguibilis absocbeat, et sicut Anlaoe 
et Sapbira propter cupiditatem , pecuni» passis in corpore ita et Ipsi pa- 
tiantur in corpore , et in anima et ad extremum descendant vivantes in 
infemum maledicti sunt in ci vitale et in agro , maledictus fructus eorum 
et relique ipsonim fiant uxores eorum absque liberi et vfdu», et viri ea- 
mm intcrficiantnr que ideo percutiat eosDeus amentla et csedtate, ege- 
sUle. et fèbre, frigore et ardore, rubigine et prurigine. Facta carta 
donationis isl« in mense Dccembrio Idus, anno xxxii, régnante Roberto 
rrge. Signnm Petms episcopus, qui carta ista donationis scribere fedt, el 
manibos firnuvit , et firmare rogavit. Sig. f Donadeo , Sig. f Akfredo, 
Sig. f Yitale. Stephanos monachos rogatos scripsit snb die et aono qno 
supra. 
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XXXVn. Accord eC partage entre Pierre de Giroiine et Boger de Fois. 



— • Hic est breyifl rememoralionis de ipsa cooTenientit yel difteioDe que 

1034 de j.-G. fecit Petitis episcopiu cum Rodgario Dépote suo de sua hODore Pétrone 
Pr.derHMt.gén« eplscopo, et de honore Rodgario nepoti suo. Imprimis ipsa cifitate 
de Langnedoc. (^^assonna cum ipso comliatu de Carcassense , et cam ipsos alodes oo- 
milales, et cum ipso honore de ipso comitatu mittit Petrns eptscopus ad 
una parte, excepto ipso episcopatu de Carcassona , et eioepta ipsa honore 
de ipso episcopatu quss ad ipsum episcopatum pertinent , et excepta ipsa 
sua sala de Pétrone episcopo quss est in civitale Carcassona cum ipsas 
cambras, et cum ipsas coquinas, et cum ipsas marscalcias , et cum ap- 
pendiciis Tel agacenciis suis , et cum ipsa ecdesia de sancto Marcello , et 
ipsa honore qnœ ad ipsa capella pertinet, et eicepto suo camarario Sa- 
brone et fllios suos cum illorum honore, et eicepto Stephano dispensatore 
suo et filios suos cum illorum honore ; et retinet ibi Petrus episcopus suo 
senescalio cum suo botlario Guillelmo-Galtario , et Amelio-Poncione , 
et excepto ipso alode de Prexano« et excepto aiode de Burcafols , et ex- 
cepto ipsas abadlas qui sunt in ipso comitatu Carcassense cum illorum 
honore qu» ad ipsas abadias pertinent : hoc non misit Petrus in dlvisione. 
Et ad ipsum qui habuerit Carcassona , aut Petrus aut Rodgarius , pro ista 
divisione habeat ipso alode de sancti Godrici « cum ipsa ecclesia , et cum 
ipsa honore qu» ad ipso alode pertinet ; similiter ipso alode de Bared . 
si militer ipso castello de Cula cum ipsa terra de Cules , et cum ipsa ho- 
nore qusB ad ipsum câstellum pertinet, excepto ipsa abadia de Camun , 
et ipsa honore quœ ad ipsa abadia pertinet. Et ad ipsum qui habuerit 
Carcassona per ista divisione, habeat ipsum alodem de Prarlas et de Ca- 
Durcas , et ad ipsum alodem de YiYeris, et ipsa dominigadura quts Pe- 
trus episcopus habet in Dunes, excepto castello de Duno. Et ad ipsa parte 
de Carcassonesio ipsum alodem de Yernalai et de Galac« et de Yila-nova, 
et de Scoca , cum ipsas ecclesias , totum et ab Integrum , et ipsa medle- 
• tate de ipso bosc de Bolbona, excepto ipso pasquerio de sancto Antonino, 
et ipsa terra de Agarnages qui est de Bolbona m lave» ères , sial eom- 
tins d'aquel qui tmra Carcoitona , et ipso castello de Saixag sia d'a-^ 
quel qui tenra Carecusona ; et ad ipsum qui aura Carcassona per ista 
diyisione , sia lo eonftia sens devats et d'Escossa et de Yemola , et de 



DOCUMENTS. . 47 

GtUai , et de Vila-nova , excepte ipBa honore de epUoopata de Tolosa , 
et exoepto ipsa honore de ipsas abbadias. Hoc qaod aaperlos scriptum est, 
quaU que o aga per ista diviaione , aot Petrus aut Rodgarius , sicut sa- 
perias scriptam est, teneat in vita sua, qualis dé illos ambos alio sa- 
perrixerit , remaneat ad illum : in tali vero conrentu qaod si Petrns prl« 
mus mortoas foerit antequam Rodgarias , remaneat ista omnia sa- 
pra-scripta Rodgario , sicdt Bbbnabdus patbr bjus divisit illum ; 
et ai Rodgarios mortaas foerit anleqaam Petros , remaneat ista om- 
nia saprascripta à Pétrone : in tali conventa , quod si Rodgarias 
habeat infantes de légitima muliere^ remaneat in batlia Pétrone cnm 
episcopo com soa honore : et non habet infiintes de légitima ma- 
tière , remaneat ad Petronem episcopum ista omnia saprascripta, 
et ipsas vicarias de Tlndranes et de Aimes , de Bolbona enpa, et 
del Banchets en la , cum ipso comitiro remaneat ad illam qui tenta 
Carcassona per ista divisione saprascripta. Et in alia parte mittit 
Petros episcopas ipsum castram de Fox , et ipsam castrom qos dicant 
Gastelpendent, el ipsum de Roccamaura , et ipsum castram de Lordat , 
ipsam partem qu» Rodgarius ibi babet, et ipsa ticarias , et ipso comitivi, 
et ipsa domlnlgaduras comitales» quae Petrus episcopas et Rodgarias co- 
rnes habent de Pimaurent et de Marlinala mtro ad Arrestad , el entro 
à la Genesta , ei in aliam partem entro à Saurad , et entro à Sancta 
Maria en Tramas-aquas , de Bolbona en cas ves Âregia, Hoc quod sa- 
perios scriptam est sia d*aquel qui aura Fox per ista divisione ; excepto 
Ipsa at>adla de Fox , et ipsa abadia de Fredalelez , et ipsa abadia de Azil 
cum illonim honores qu» ad ipsas alMidias pertinent , et excepto ipso ha- 
bere de val Aguleira , qui ftiit Arnal Ademar , et excepto ipso habere qui 
ftait Senfrad Raimand de Celas. Et ipsa alia medietate de ipso bosc de 
BoltK>na , »ia d'aquel qui tenra Fox » excepto ipso pascar^ de sancto 
Antonino. Et ipso comitivo de ipso Bancal , qui m entre Luraraget Casai 
marca entro ad Arezia, tia d'aquel qui tenra Fox , excepto ipsa honore 
de ipso episcopato , et de ipsas abbadias. Hoc quod superius scriptam est, 
quaUque o âge per ista divisione , aut Petrus aut Rodgarius , sicut su- 
perius scriptum est , teneant in vlta sua , et qualis de illos amlMs alloa 
sopervixerit remaneat ad allum : In tali vero conventa , quod si Pelrua 
primas mortous fuerit antequam Rodgarius, remaneat, ista omnia so- 
prascripta è Rodgarias , sicut Bernardus pater ejus dividit illum ; et st 
Rodgarias mortuus fuerit antequam Petrui , remaneat ista omnia su- 
pra scrlpta à Pétrone ; in tali conventa, quod si Rodgarias habeat infan- 
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tem de légitima muliere , remaneat à batlia Petrooe eplscopo cum lua 
honore, et si non babet iofantem de légitima muliere , remaneat ad Pe- 
tfonem episcopum. Ista omnia suprascripta , et deSavarda fro a Justa- 
red de Roiga §nla , et de Justared tro en Bolbestres , s%a d'açuel lo 
eomaus Rodgert lo eonu iag sia d'aqîtél qui tenra Fox , per ista diri- 
slone suprascripta , et ad ipsam qui aura Fox per ista difisione non sia 
lo eomtiui $en dévots » ne d'Escosaa, ne de Yenriola , ne de Galats, 
ne de YiHa-nova. 



ÏXXTUI. Hommage de Roger de Foix à Pierre de Gironoe. 



De ista bora in antea , no dseebere, ego Rotgarios filius Garsente , 
4034 de j.-c. p^^f^QQ q^q Adalais , de tua vita , nec de tua membra quae in Uium cor- 
*|J;*Jj^^jJ^- pus se tenent, neque de ipsa civilate Garcassona, nequede tua parle, 
neque de ipsis forlesiis qu» ibi sunt aut in antea erunt ibl factas in ipsa 
tua parte, neque de ipso castello quem dicunt Fuio, neque de ipsa turre, 
neque de ipsis fortesiis qui ibi sunt aut in antea ibi erunt factas , neque 
de ipso castello quem Yocant Guello , neque de ipsas turres, nequede 
ipsis fortesiis qus ibi sunt , aut in antea ibi erunt factas. Ipsa civitate 
suprascripta , et ipsos castellos suprascriptos , et ipsas foriesias supra- 
flcriptas , sicut superius scriptum est , ego Rotgerius suprascriptus , à te- 
Pétrone suprascripto, no lo tolrei , ne no t'en toïrei , ne n'on ten dece, 
brei ; nec ego Rotgarius, nec bomo, nec fœmina per meum ingenium , 
neque per meum consillum. De ista bora no vedara Rotgarius supra- 
scriptus, Pétrone suprascriplo, de Ipso episcopalu de Carcassonna, ne- 
que de ipsa'lerra qu« ad ipsum episcopatum pertinet , neque de ipsa ab- 
badia sancti Joannis de Yal-Siger , neque ^de ipsa terra de ipsa abbadia , 
neque de ipsa abbadia de Yamasona , neque de ipsa terra de ipsa abba- 
dia , neque de ipsa abbadia de sancto Stepbano de Gabarda, neque de 
ipsa terra de Ipsa abbadia, neque de ipsa abbadia sancti Pétri de Caunas, 
neque de ipsa terra de ipsa abbadia, neque de ipsa abbadia sanctae Marias 
la Grassa , neque de ipsa terra de ipsa abbadia , neque de ipsa abbadia 
de sancto Hilario^ neque de ipsa terra de ipsa abbadia, nequede ipsa 
abbadia sancti Antonini de Fredelas , neque de ipsa terra de ipsa abba- 
dia , neque de ipsa abbadia sancti Yolusiani de Fuxo, neque de ipsa terra 
de ipsa abbadia , neque de suas ciritates, neque de suos castellos, neqoe 



DOCUMBNTS. 49 

de sacs alodes , neque de raoi fevos qa» Petitis soprascriptas hodie ha- 
bel , au! in antea cam eoasilio Rotgarii adqoisiterit. Ista omnia supra- 
flcripta , nec de ista omnla nipraseripta , ego Rotgarius suprascriptus , k 
te , Pétrone saprascripto , no lo îolrti^ ne no l'en tolni » ne no t'en 
deeebrei . ncc ego Rotgarhis soprascriptas , nec bomo , nec fœmina per 
roeom imtenium . nec per meam eonsiliam , et sicut saperius sciiptam 
^i, et $i tendrH , et tio attendrM , ego Rotgarias soprascriptas , a 
te, Pétrone saprasciipto , for quan tu Petnis sapraKriptus me absolu 
«eros , too gratiens anioM tenêê forsa. De ista hora in antea fidel terei, 
ego Rotgarios filins Garaen, i te, Pétrone episoopo fillo Adalais, per 
rectam fldem sine ingano , sicut bomo débet case ad seniorem saam sine 
ulla tua deœptimie me sdente. 



XXXIX. Àntro hommage de Roger de Foh à Pierre de Gironnf . 



De ista bora in antea non decedra ego Rodger fliias Garsen, te Pétrone > 

episcopo Glio Adalez , de tua vlta , nec de tua membi^ qui In tuum cor- ^<^ ^ t^' 
pusse tenent, neqae de ipso castello quem vocant Foxo, neque de ipsa Pr.derHirt.g^n. 
terra , neque de ipsas forteressas qua ibi sunt et fn antea erant Tactas, "'* 

neque de ipso castello quem dicunt Caslello-Peoent, neque de ipsas 
fortessas que ibl sunt et in antea erunt factas , neque de ipso castello 
quem vocant Duno« neque de ipsa turre, neque de ipsas fortessas qu» 
ibi sunt et in antea erunt factas « neque de ipso castello quem vocant 
Checrcorb , neque de ipsas turres , neque de ipsas fortessas quœ ibi sunt 
et in antea ibi erunt factas , neque de Ipso castello quem vocant Darela , 
neque de ipsas lurres , neque de Ipsas fortessas qus ibi sunt et in antea 
erunt, neque de ipsa civitate quam dIcunt Carcassona, neque deipsoscas- 
tellos qi m ibi sunt , neque de Ipsas fortessas quœ ibi sunt et in antea ibi 
erunt factas , neque de ipso castello quem vocant Seiac, neque de ipsa 
torre , neque de ipsas fortessas que ibi sunt et in antea ibi erunt, neque 
de tuas civltaies, neque de tuos comitalus , neque de tuos castellos, neque 
de tuas fortessas , neque de tuos pugios condirectos aut heremos , neque 
do tuos alodios , neque de tuos fevos , neque taa omnla quae hodie habes 
aut in antea adquisiturus es. Ista omnia suprascripta , nec de ista omnia 
suprascripta , ego Rodger suprascriptus filius Garsen , h te Pétrone epis- 
copo filio Adalez suprascripto , non tolré , ne t'en XoM^ ne Vtn enga- 

G 



50 DOCUMENTS. 

naré , nec ego Rodger ûlius Garsen suprascriptas , nec bonio , nec ho- 
nitnes, necfœmina, nec fœmlnas per meom ingenium nec per memn 
coDsilium. Et si homo esi vel fomina qui isU omnia suprascripla , vel de 
Isla omDia suprascripla tola aut devet , à te Pétrone episcopo supra- 
scripto, ego Rodger, fliius Garsen, finem» oec societatem, necamici- 
tiam non auré , non tenré , non prendre ab iilo , nec ab illa , ab illos , 
nec ab illas « que o faran , ad damnum de te Pétrone episcopo supra- 
scripto. Adjotor ero ego Rodger filius Garsen suprascriptus, k le Pétrone 
episcopo soprascripto de omnes homines et fœniinas, unde ta Petrns 
episcopus suprascriplus me Rodgerio suprascripto et filio Garsen eomon- 
ras per nomen de sacramento , que ten adjud , per te , aul luos misMis , 
aut missum. Nec de ipsum commonimentum non devedaré , et de Ip- 
sum adjulorium non t'en enganaré , ego Rodgerius filius Garsen supra- 
scriptas , te Pétrone episcopo suprascripto, per nullam guisam ad tuam 
nullum damnum ; et ipsum adjulorium suprascriptum , ego Rodger filios 
Garsen suprascriplus, et ab te , et sine te Taciam i et boc sine enganno, 
de ista hora in anlea, ègo Rodger fiiius Garsen suprascriplus sine Trande, 
et nullo malo ingenio, et sine tua maia deceptione de te Pétrone eqiscopo 
suprascripto. Etde^hoc quod superius scriptum est, ego Rodger filius 
Garsen suprascriplus , te Pétrone episcopo suprascripto , no Ven enga^ 
naré per nullam guisam , ad nullam tuum damnum. 



IL. Acte de dégaerpiffement. 



Anno M. XXXV. ab Incamatione Domini nostri Jesu Gbristi , xvii. 

1035 de j.-c. Kal. Aprilis , anno ly. régnante Aianrico rcge , die m. ferla in villa 
Pr.derHist.géD. Nldolarias, ante ecclesiam sancti Stepbani, lupraesentia bonorumbo- 
de Lang. minum qui in placito resldebant , id est Rlguallo , et Suniario , Emone . 
et Rcrcngario Traire ejus, et Abbo presbyler de Villa-nova, et fllii 
ejus id est Dalmatius et Abbo , se guarpivierunt In manu Olibani ab- 
balîs CI monasterlo sancti Ililarii Carcassensis , de ipsa ribera qai est in 
comitatu Resollonensc in adjacenlia de villa Nidolarlas, etc. 
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XLl. Acte de dégnerpissemcnt. 



Id mense Octobrio régnante Aianrico rege , in placilo apud Tolosam , ' 

miles , nomine Bernardu^Odalricus , guirpivit monachis sancti Joannis- *^^ ^ ''~^* 

BapUsUBCastriMallensis, etStephano abbali, ecclesiam sancti Satur- Pr. de ruist. gén. 
•r * r ^ Languedoc. 

nini Guadarsing , in praesentia bonorum hominum tam nobilium quam 

etrusticorum, rsminaramque , atque puerorum, necnon etpaellarum. 

Nomina nobilium luec sunt« Regimundus-Galabertus , Kaino-Alaricus , 

Poncios-Almo , Bernardus-Raino , Aribertus-Aribertus , Arnaldus- 

Odalricus, Stepbanus-Bonos-bomo^ Wifredus-Batalarlus, etc. 



XLII. Un testament du onxième siècle. 



Ego Arnaldus Siguini volons egredi in servicio Domini Dei Jesa Cbristi 

et ad domum sanctœ Marias Qinicii, quœ vocatur Podium , conside- losodej.-c. 

ra?i de timoré régis regii et de pena inferni et de tremendo die judicii , original. 

ne mors repentina mihi occurrat, dono atque cedo ad domum sancti Se- 

palchrl et ad sanctum Fulconem episcopum , cujus est domus fondata in 

comitatu Garcassense , in loco quem dicunt Aquaviva, qu» domus e^t 

ftindata infra Carcassonam et Palajanum et Palajanellum et Kasijacum , 

sic dono alodem meum qui est in comitatu Carcassense , in terminio 

AqncTiT» , vel Fonte Maurano. Sunt terr» , vines , prata , pascua « 

sylv» , garrici» , aqu» aquarnm . vi» ductlbus vel reductibus , eiitus 

etreductus earum, cum limitibus et adjacentiis et affrontationibus ea- 

rum. Et dono ad ipsam domum supradiclam , uncias de auro xvui quas 

mihi debent homines de Redense , et uncias de auro viii quas mihi de- 

bent Segarius et frater suus Bernardus de Laurano ; et habeo inpignora- 

tum ipsum alodem de Narbonensede villa Cucudaco, et unciami de 

anro quam mihi Guillelmus Stephani débet et sui fidejussores Rogerios 

Anstend et Udalgerius Ajefiredi , ad i&tas Ralendas Aprilis proiimo vcn- 

tnras. Et de ipso auro de Redense débet mihi Bernardus RaudulG de 

sancto Benedicto vu uncias et dimidiam ad Pentecosten proiimo ventu- 
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rum. Et ego habeo In pignore . fpsuro alodem de Pomar per uncias m , 
et per uncias !▼ et dimidiam , habeo in pignore ipsum alodem quem 
Amelius Ramundi habel in Redense in villa Gornellanello et In suis ter- 
minls. Et ipsam medielatem de ipsa ecclesia de Torrellas per manum 
Amelii Ramundi. Et si non habuerit persolutas Dernardus Raudulplii 
uncias vu et dimidiam ad pentecosten , babeat et teneat Aroaldus ipsum 
alodem de Gornellanello. Et ipsam medictatera de ipsa ecclesia de Torrel- 
las per uncias iT et dimidiam, per annos m cum ipsa eipieia, de ipso alode 
et de ipsa ecclesia et per uncias m de auro, unde ipse alodes de Pomar 
habeo in pignore, ego Arnaldus, donec Bemaldus RaudulO ipsum lucmm 
sicut conventum babult per unnmquemque annum , ibqoe redemptns sil. 
Et débet mihi Raraundus Slntillus uncias iv et dimidiam mlhi Amaldo. 
Et ego b^beo in pignore Ipsum alodem de Magriano » vel de suo terminio 
quem ^mundus ibi babet. Et débet mihi Aranaldo Ramundus 
Sinlillus uncias it et dimidiam de anro , ad misiam Sanctas Marie 
mediante Augusto proiimo venturam. Et de ipso aoro de Redense 
suprascripto , débet mlhi Arnaido » Remardus Gulllelml de Marcel- 
iano et Rigaldos fhiter suus , uncias ti de auro ad Pentecostem et 
sunt fidejussores Ramundus Reruardl de très uncias et Guillelmus Ra- 
ronus de monte Malvario de uncias m, et Ramundus RcmardI de Gau- 
sago. Et dono ad ipsam ecclesiam suprascriptam « unclam i de aoro et 
dimidiam quam mihi Arnaido , Petrus Ictor de Arzenco débet ad om- 
nium sanctorum prosimo venturum et fidem feclt Ugo Malbctus. Et dono 
ad Ipsam ecclesiam suprascriptam uncias ii de auro , quas Peints Ugo da 
Narbona mihi Arnaido débet adRalendas aprilis ; et Ramundus Remardi 
de Gausago (Idem Teclt ad Ugonem Rodbertl de Rotbenago et Ugo Rod- 
berti de Rotbenago fidem fedt ad Arnaldum Siguini. Et Isti fideijussores 
si de Arnaido Siguini munns devenerlt , toti simul In unum qui superins 
sunt scriptl , habcnt fidem factam sine Inganno ad Arnaldum et firatrem 
soum Remardum filios Amaldi. Et ego apprehendo de aliis rébus meis, 
in pane et In vino et in lana et Ilno , In faxella , pecora majora yel mino- 
ra , In drapos laneos et lineos , de omnes res meas mobiles et immobiles 
excepto ipso auro suprascripto • sic apprehendo ipsas duas partes , et de 
ipsas meas duas partes, dono ad filias meas ad Garsendem et ad Elenam, 

modios X de annona , et yacas iv , et porcos xx , et ores lx • et 

XXX , et XX. Et dono ad Ipsas filias meas , pigoora de l soN- 

dos In villa Enscha et in Tonencos , et alodem de Vlllarmenuncio , et ip- 
sas plgnoras quas habeo in Rirriaco et in Porciano ; et sunt istae pignor» 
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fleisginU soUdoram et uoa aocU de auro el Itpso ad 

i|Kas filias meas soprascriptas in batlia ad fiUos meot AraaUuiB et fra« 
Ireoi niQin Benaidam ad iUonim mercedem at douent ad illas vlraa. 
Alias les que remancot de ipiasdaas partes de ipea onmia qws doiio ad 
Olias meas » rananeant ad Domom SancU Sepukhri et ad sanctum Fol* 
coneaa epifcopona, in ipsa opéra exceptas îpias eqoas. IiT t^ convento 
dono Ipsas res fojiirascriplas in Ipsa opéra ad Sanctum Sepokimmi et ad 
sanctum FUlconem episcopnm ipia opéra perfecta. IpsB res que remane* 
rint» sintdeecdesia soprascripta« Et de ipaos clerioM qoi Ibidem Deo 
senierint • per manam ArnaUi et Bemardi fiUoram AmaMl Signini et 
post obitara meom remaneat bta eoclesia SancU Sepolcbri et mncti Fol* 
Gonis episcopi cam omnes res illoram ad Amaldom et ad Bemardnm 
filios Amaldi Sigoini ad alodem,et sit ad Ulos per Deum ut teneant lllam 
et labatlescant propter remedium anima lllonim et anim» geniioram il- 
lorum et non possunt illam vendere nec commulare , née alienare • dum 
Tivunt, teneant et possideant. Post obitom illorum remaneat ad II lorum 
inCintes légitimes in ipso conTcntu suprascripto, et si morientnr sine in- 
fantes remaneat ad Dominam Deum. Et si dericum ibi babuerlt de Ra- 
mundo aut de filias meas , remaneat ipsa batlia de ipsa ecdesia. Alla ter- 
tia pars de ipsa omnia remaneat ad mulierem meam et ad filios meos Ar- 
naldum et Tratrem suum Bernardum ut faciant très partes de Ipsa tertia 
parte de ipsa omnia remaneat ipsum casiellum com Ipsius barrio de Pa- 
lajano ad Amaldum et firatrem suum Bernardum ad alodem. Et Ipsas 
alodes de Pal^Jano Tel de suis terminis totus ad alodem et ips» alodes de 
PaUyanello cum suis termiols . et ipçe alodes de Colonega , cum suo ter- 
mino, de ipso alode de Villadeberto , cum ipso termino , Ipsa medtetas 
semper. Alla medietas post oblium mulierls me». Dono ad lilos ipsam 
pignoramde Pajolode Oddone Lambertosunt lx solldorum de moneta 
Tolosana dreita et ipsa pignora de M irone Lamberlo sont solldorum xxr, 
et ipsa pignora de Bernardo Amardi simlllter sunt octaginta solldorum , 
et ipsa pignora de Casellas sont soUdorum G et sexaginta , et Ipsos it 
aripentos de vincis de Cornelano ; in tali vero cpnvenlu dono ad illos 
Ipsos alodes suprascriptos dum vi¥unt teneant et possideant » non ha- 
béant llcenliam vendere , rec commutare , nec alienare , mniue usum » 
neque ftmdos, et post obilum illorum, remaneat ad infantes illorum mas- 
culos qualis apparibills erit , et si infans masculus non apparuerit de mu* 
licre légitima , remaneat ipsa fortizia de Palajano cum Ipso alode de Pa - 
lajano, villa cum ipsos terminos, ad Sanctum Sepulcrum et ad sanctum 
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Fulconem episoopum ; et si fiiias babuerint , donent yiros de alla Uloram 
omnia. Et si filios et filias Don habaerint , post obitam illoram remaDeat 
ad domum Sancti Sepulcri et ad sanctoin Fulconem episcopom ipsos alo- 
des suprascriptos. Et si Araaldas Siguini camiat suam TolunCatem aut 
feceritaUaslitteras.lîttere istnsintiDvalid». Et si Aroaldus Siguini 
suam bonam voluntalem non camiat et litteras non fecerit , istas iitteras 
firm» et stabiles ubi apparibiles erunt. Facto testamento ti nonas mar- 
tii.^anno XIX régnante Ainrico. Sig. f M. Araaldns Siguini, f Gualbus. 
f Arnaldus. Aroaldus. f Beraardus qui hoc facimus et firmare rogari- 
mus. f Ugo Malefactus. f Beraardus Asnarius. -}- Forasmundo. f 
Poncius Sindredus. Atto , presbiter. Rogerius scripsit. 



XIJII. Vente de la partie da comté de Carcassonne pouédée par Hermengarde. 



In nomine Domini. Ego Raymundus Bernardi vicecomes tt uxor ejus 

1067 de J.-€. Ermeogardis vicecomitlssa nos simul in unum facimus vobis domno Ray- 
Marca , mundo Barcheon» comiti et domn» Adalmodi comilissie banc difBni- 
tS^ptaS^^uS,' tionem, evacoationem , et gurpizonem de tola ipsa ci?itate de Garcas- 
aona , et de totos ipsos burgos qui in circuilu jamdictae civitalis sunt , et 
de totas ipsas leddas et monetas de ipsa civilate » et de ipsos burgos , et 
totos ipsos mercatos de ipsa civilate, et de ipsos burgos et totas ipsas jus- 
titias de Ipsa civilate , et de Ipsos burgos et de ipsos mercatos et totas ip- 
sas terras qu» douant décimas et primalias ad Ipsas ecclesias qusB in ipsa 
civilate et in ipsos burgos sunt, et totum ipsum vicecomilatum et quan- 
tum ad Ipsum vicecomitatum pertlnet vel pertinere débet. Ilem evacoa- 
mus et difGnimus et gurpimus vôbis prsscripliscomili et comiliss» totum 
ipsum episcopatum et sedem sancti Nazarii de Carcassona et quantum 
pertlnet ad jamdictum episcopatum et ad jamdiclam sedem , insuper et 
Ipsam abbatlam de sancta Maria quœ est in ipso burgo Jamdlcls civlta- 
tls, et totas ipsas ecclesias quœ sunt in jamdicta civilate et in ejus burgos, 
et omnes res et possessiones pertinentes ad jamdictam abbatlam et ad 
jamdictas ecclesias. Item evacuamus et difOnlmus et gurpimus vobis 
prsscrlptls comiti et comlllssae ipsum castrum de Confolenl et ipsam vil- 
lam cum suo terminio , et ipsam villam de Casiliag cum suo terminio et 
cum suis periinenllls , et Ipsam abbatlam sancl» Maris Crasss , et Ipsam 
abbatlam sancti Hilarli, et hoc totum quod pertlnet ad jamdiclas ambas 
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abbatias aat débet pertinere qualicoDqne modo io possettlonibus et rébus 
omotbos , et totos ipsos fevos quos cornes de Carcassona tenait qualican* 
que modo per comitem de Tolosa in comitata de Carcasses , et totos ipsos 
fcTos quos Petrus Raimandi cornes tenuit per comitem de Tolosa in Car- 
casses et In Tolosano, et totos ipsos alodlos et fevos et totam ipsam bono- 
rem qoem Rodgarios comes de Fox babuit et tenuit aot bomines per illum 
in cunctis locis io diebus Pétri Raymundi comitis et de Rodgario fiiio sao. 
Item eracuamos et diffinimus et gurpimus vobis prasdictis comiti et co- 
mltiss» totos molendinos et molendinariis et ipsa ribera cum suis capat- 
aquis et pertinentiis et pratis. pascuis, et pastnras» et omnibus aliis rebos 
de isto sopradicto terminio de Carcassona. Accepimus autem à vobis per 
snpradicta omnia in pretium miile centum uncias auri monetss Rarcbeone 
ad pensum. Prcdicta vero omnia cum suis terminis et affh)ntationibus 
et cum omnes res vel possessiones qu» ad Jamdicta omnia pertinent vel 
pertinere debent vei possunt nos prodicti Rayroundus vicecomes et pnt'^ 
dicta Ermengardis yicecomitissa diffinimus et evacuamus et gurpimus in 
potestate prsdictis comiti et comitissas per directam fidem sine ullo malo 
ingenio. Facta bac diffinîtione , evacuatione , et gurpizone ita firmiter et 
sinceriler et integriter ut nullus bomo vel femina non possit eam disram- 
père , sed semper omni tempore maneat inconvulsa. Fuit facta bsc di(B* 
nitio, evacuatio» et gurpixo, vi. Nonas Martii, anno ab incarnatione 
Christi millesiroo lxyu. viil. regni Philippi Régis. S. Raymundi Remardi 
vicecomitis , S. Ermengardis vicecomitissse , qui banc dilBnilionem , eva- 
cuationem , et gurpizonem fecimus et firmavimus et testes firmare roga- 
vimus. Petrus presbyter , qai bujus scedulam largitlonis rogatus scripsit 
et subscripsit die annoque praetixo. 



XLIV. Cession de la partie du comu^ possédée par Pierre Raymond et Roger, son fils. 



Haec est convenientia quas est facta inter domnum Rayroundum Rar- — ^— 
cbeonensem comitem et domnam Âdalmodem comitissam f t infantes 1067 de j.-c. 
pra^dicti Raymundi comitis , et Raymundum Rernardi vicecomitem et Marca, 
Ermengardem vicècomitissam uxorem ejuset infantes illorum , de tota an^'llSi* 
*ipsa honore de Redes et de Carcasses et de Narboncs et Menerbes et de 
Toiosano qui fuit Pétri Raymundi comitis et de Rodgario filio suo. Con- 
veniunt nsmque prsdicli vicecomes et vicccomittssa ad prsdicios eomi- 
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tem et comilUsam ut si prsdicti vicecomes et vicecomilissa moriantur 
sine Infantes de legttimo conjogio, ant si fpsi infantes simili modo mo- 
rientur sine infantes de legitimo conjogio , revertatur totam istam sapra- 
dictam honorem qui fuit Jamdicti Petri Raymundi comitis , et de filio 
suo Rodgario ad Raymundum jamdictum oomîtem et Adalmodem oomi- 
tiisam aut ad infontes prssdicti comitis Raymond!. Item conyeniont 
namque pradicti cornes et comitissa ut si pnedictos comes Raymundus 
moritur sine infante de legitimo ooqjogio , aut si infantes Jamdicti Ray- 
mnndi comitis moriuntur sine infantes de legilirao conjugio , simiiiter re- 
vertatnr totam istam sapradictam lionorem qui ftiil Petri Raymondi 
eomitls et de Rodgario fliio suo ad Jamdictum Raymondmn Ticeoomitem 
eCadJamdictamEnnengardem vkeeomitissam «ut ad intentes illonmi. 
Item conreniont inter se lit de tota ista supradtcta honore unus non do- 
net Bec incmnbret ullam rem ad nuilum hominem neque ad teminam nisi 
inter se uims ad altermn , exceptas ad liomines iliorum » nec unus de istis 
sopradictis non implgnoret ullam rem de istam supradlctam lionorem 
nlsi inter se unus ad altemm , et lioc qnod modo ;est implgnoratnm de 
snpradicto honore qualiscunque de istis supradictis voieat redimere îpsa 
pignora , fticiat, et teneat totum hoc In plgnora donec al ter cul Ipsa pig- 
nora débet esse redimat eam. Fuit hoc fttctum in prassentla llatAredi 
abbatls et Guiliermi de Monlepislerii et Sicaril Salomonis et Ugoni Vis- 
cafredi et Dalmatii Remardi de Petrataliatâ et Umberti Gaucebeiti et 
Gniliermi Rayroundi Senescalci et Raymundi Inardi et îfiro MIroniset 
Gniilerml Adalberti de Jodlgas et Guitardi Lopi et Renouardi de Mede- 
nes et Rostangni de Posctîeres et Guillenni Relarot et Renard! Salomonis 
et Petri Geralli clerici et Rernardi Tedlnni et Petri Guiliermi de Moot- 
pestler et doiimi Guifiredi ArcblepiscopidcNarbona et Bcrengarii Alironis 
Episcopi et aliorum multorum bonorum hominum qui hoc totum quod 
supra scriptura est Tiderunt et audicrunt. 



XLV. Acte ooQcenwnt la portion du conté appartenant à Pierre Raymond. 



'"'"^'"*'''^ In Domine Domini. Ego Raymuodus comes Darcheonensis et Adal- 

1067 de J.-C. ^^1^ comitissa et Raymundns fllius nosler donamos Tobis Raymundo 

^iJ^J^j* Bernard! vicecomiti et usori ejus Ermengardi et ad infantes Tcslros ad 

app., 1135? fevom totos ipsos fevoset totam ipsam honorem quod Petrus Raymundi 
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coma et Rodgariua filiiM >ius lenuerant et habuerunt et bomioes per 
illoft iQ comttatù CtrcaMoneiise et in coniitatu Tolouno per comiiem To- 
loMnam , eiceptiu ipsa dvitale de Ctrcassona et ipsos bargos qui in 
dfcaita ejoa suot , et exceptas ipiai ecclesias qun in ipM cititate et in 
ipfM bargoi lUBt» et eiceptui ipaas terrai qui donant décimas et primi- 
tias ad ipsa» eodesias qu» in ipsa eivilate et in ipsos bargossunt , et ex- 
ceptas ipsam epifloopatam et qoantmn ad ipiom episcopatnm pertînet ; 
aed ipse Episcopus flat homo de Raymando Bemardi , et Joret ei fideliia- 
tem« salra fldeiltale de Jamdlcto comité et comitissa et Rajmundo Glio 
eorum. EtsI dederitpretâuin aut datnm ftieric per ipsnm episcopatum , 
per nnilun ingeniam babeat Raymnndus yioecomesjamdictus Tel axor 
^ns ant infiintes eomm medielatem de Ipso pretio Tei de ipso dono. Et 
exceplos ipsas abbatias saocta Maria Crassset de sancliHilariiet qaan- 
lum ad ipsas abbatias pertinet, et exceptas ipsnm Tieecomitatom de Car* 
cassona et qaantom ad ipsam Yicecomitatom pertinet. Et si Jamdictos 
Riymandos cornes vel oomiUsia Almodis Tel filius eornm Raymandus 
int poslfritas eoram miserint Ticecomitem in prssdicto Ticecomitata, ipsc 
Ticeeomcs flat homo de pradicto Ticeoomlte Raymnndo, etjuret ei fideii- 
talem , saiTa fidelilate de pnedicto comité et comitissa et Raymondo fliio 
eomm , appréhendât medietalem de ipsam Ticecomitatam per manam- 
dicii Raymandi Tioecomitis et nxoris cjus Ermengardis et de posteritate 
eornm ; exceptas hoc de ipsa ciTitate de Carcassona et de ipsos burgos , et 
exceptas totos molendbios et molendinarios , et exceptas ipsa ribera cam 
sois capotaqais et pertinentiis • et pratos et pastorales, et omnes alias res 
de priBdlcto termine de Jamdicta Carcassona. Etdamns nos prodicU co- 
mas et comitissa et fllias noster pradictas Tobis pradicto Raymondo Ti- 
cecomiti et Ermengardi Ticeoomitissa et posteritall Tesira ipsam abba- 
tiam sancti Johannis de Telle Segerii et eiectionem pradicta abbalia et 
ipsam totam albergam de ipsa abbatia et de Iota soa honore et qaantom 
ad ipsam abbatiam pertinet Tel pertinere débet in omnibos lods et qaan- 
tam in ipsa abbatia Tel in sois domibat habemas et habere debemos ad 
feTum ; exceptas ipsam serTiliam qood tos debetis facere nobis. Et Uerom 
damas Tobis de tolo piadicto comitato Carcassonensi et de quantum ad 
ipsam comilatom pertinet et pertinere débet medielatem de totas ipsas 
josUtias, exceptus de Ipsos bomines et feminas qui stant Tel sieterint in 
pradicta cifitate Carcassona per staticam Td In ipsos bnrgosqui In cir- 
coita ejussunt, et exceptus Justitiamde ipfos roercatos de ipsa ciTitate 
et de pradictos burgos... forisde ipsa ciTitate et da pnnilctosburgo< cl de 

il 
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prsdicto lermino fecerint homicidium autfrogerint pacem , aut habsC'^ 
rintaliquod placitum onde batalia sit estachada, similiter damns rabh 
medieUitem de ipsas jiuUdas et de ipsos placitos suprascriptos , Ulf modo 
ut comes Carcanonensis placitet et faciat totas ipsasJasUUas, et de hoc 
qaod exierit de ipsos pladtoi et ipsas Justltias , habeatis tos prsdicti vice- 
comes et vicecomilissa et posteritas Téstra totam ipsam medietatem ; et si 
comes Carcassonensis non Taciebat yel noiebat Tacere ipsas Justi lias vd 
placitare ipsos pladtos , tos pradieti Rayroundus et Ermengardis et pos- 
teritas vestra pladtetis ipsos piadtos et Tadatis ipsas justîtias et appreben- 
datis medietatem de totas ipsas justitias, et aliam medietatem dimittatts 
coraiti Garcassonnensi. Itenim nos praBdicli comités et comitissa damas 
vobis praedicto Raymundo et Ermeniardi et posteritati Teslrs totam ip- 
sam ieddam de abbatia Valiis Segerii prssdicta et de totas alias leadas et 
totos ipsos teloneos qii» et qui fiunt eterunt in pnedlcto comitatu Car- 
cassonensi et in ejus terminis, totam ipsam medietatem , exceptas de ipsa 
civitate Garcaasona et de ipsos borgos et de ipsos mercatos de prsDdicto 
termino civitatis praxlicts; et de Ipsas Jastilias et de ipsas leudas et de 
ipsos teloneos de prsdlcto comitatu simos inter nos unus ad alterum ad- 
jutores sine enganno. Et si nos prsBdicti comes et comitissa vel fiiius nos- 
ter qui ftierit cornes Carcassonss potuerimus vel p^tuerit acaptare abba- 
tiam saocli Pétri de Caunas de comité Rotensi , damos vobis praediclis 
vicecomiti Raymundo, et Ermengardi et posteritati vestr» abbaliam 
prœdictam et electionem et albergam et qaantam perlinet et pertineré 
débet od Jamdlctam abbatlam ad fevum , et alias albergas de pnedicto 
comitatu , exceptas abbatias suprascriptas et quantum pertinet ad eas , 
eiceplo hoc quod unus laxat ad alterum dividamus per médium in const- 
lio nostrorum bonorum hominum Gde firma sine enganno , et praedictam 
abbadam de Caunas et quantum ad ipsam pertinet non emparent pra- 
dictus comes et comitissa adRaymundum prâKlictam vicecomitem neque 
ad uxorem ejus nec ad eorum bomines usque acaptent abbaliam prsdio- 
tam de comité Rutcnsi , et Raymundus prasdictus vicecomes neque uxor 
ejus non vêtent eomiti Rutensi Ipsum donum de prsBdicta abbatia, ut do- 
uent prsdictam abbatlam ad comitem prsdictom vel ad comitissam prse- 
dictani vel ad filium eorum qui fuerit comes Carcassonas priedicts. Fada 
ista caria donationis et conventionis vi. Nonas Marlii anno mlxtii. in- 
carnalionts Domioi , régnante Pbilippo rcge. S. Gaucelini Amalli. S. 
BcrnarUi Azedmari. PetrusPresbyler, quihiiyus scedulam largitionis ro- 
gilusscrirsil cl subscripsit die annoqac pncfixo. 
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BmttÉktttmwfakBÊtàÊ g» IkU cal iater Bmgiriili coimIisbi et Guil- 

. Coorcait Beagwdit pntdicU ad Gail- 

i oonilaUi et Rcdensi, 

Qombesiisiiset "^i^TO»' 
cm» que de pnefttoconitaliieieaiit vd eiiredcbeol, etcum omnibos 

ICflBIBIS CC pCrtUBCBlttS OP^B AS BfffljftlHB fOBMtotWll DCrtlIMOlf Ct CUDC* 

lot casicllof <|ii0 io prcdictocomitalB mil mI m aom eraoL Hoc lo- 
tmii licnl foperias tcriptoB ert doao prcKripU Rengirdis ad prvdic- 
lom GaillenMiBiiiiefQO engaa. El ipaos caiteUos qiios c^o pnedku 
Roigaiilis habeo vel habere potaero io prcdido comium io polesUlede 
GoilIcnDoiaBidîcto los oMlre d poderof Teo iire sioesno engao » el affi- 
dar lotâCue ad oanwi bonioes qoi eot tomt par dm aot ioaoiea te- 
nnerioldDesaoeogao ; ddeipaascastelk» eo podcroaa do so, adijutor 
CD fcro ad GoilicnDom pnedieUno sioeno eogao osque prBdicliis Gall> 
lenoDS eot babeatdœ «Meogao, io Uli Tero eoDTeoUi ut dum pnp- 
acripU Reogaidit vira fltaeril , teoeat et potrideal hcc ooioia prsscripU 
com GoiilenDO pnedicto. Et si ad pnedicta Reogaidls reoiat eo taleot que 
se stegesi per so chaball ad ona pari que teogess Rengardis pnedicla la 
Dwdietad de les domioicaUiras et de omoes nsos et ceosos qo» de pr»> 
dicto eomltato exeoot et ioaotea eiieriot , et de omola que de pnedicto 
comiuto pertioeol ad eomilem , et ipso aTere que eiierit de iptos placi- 
lot et de ipsasjottilias et de jamdicto eomitata liabeat pnescripta Ren- 
gaidis medietatem dam Tira ftierit , et potl obitnm Reogardis pnedict», 
reDumeatad GaiHermani pnetcriptom et ad nioreoi soam Adalez et ad 
fiiiot eonno omoet hooores et domioicatvras et osas et oeosos et placitos 
qam de pnedictocomitato eieoot aut Ioaotea eiieriot. Et item cooveoit 
Reogardis prssdictaad prsBdictom Gaillenouoi ot de ista tiora ioaotea io 
Jaoïdicta omola eocombre oo li meta per nllom iogeoiom « oe li faça ad 
dampum prsdieti Goillermi, et ipsas liooores sopradictas ooo do oe les 
dooeo eocombre Reogardis prsdicta sioe coosUio Goillermi praedIctJ. Et 
tioiililer coDTeoit Guillermos pnedictus ad Reogardis jamdictam ut de 
ista bora ioaotea io jamdicta omoia eocombre oo li meta oe li faça per 
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ullum ingeDiom ad daiDDum prmcripUe RcDgardis , et de ipsas hooores 
supradicUu noies do ne los donen encombre Gafllemms predictos sine 
coDsilfo Rengardis prndicUe. Et si homo est aut liomines , lèmina vei fe- 
min» qui in Jamdictam comitatum veiln Jamdicta omnia tibi Guiilermo 
jamdicto aliqna contrapellaTerit> ego Rengardis proscriptaguarents Ten 
sere per directam fidem sine tuo engan. Et si Guillermiis prascrlptus 
inortans ftoerit» et filitun vel fliiam de pra»crlpta more non habncrit, 
▼eniat prsscrlptns bonor In potestate de prsdicta Rengardis sine engan. 
Actum est boc pactam anoo lxtii. post miliesinio, In tu anno» régnante 
Rege Pbtiippo , et in m. Idns Hartil , in Termenes in villa Dategano in- 
tas in solarlam prope fpsa ecclesia. Fait aotem boc paetom 7aetani et Ja- 
ratom sicat in ipsoi sacramentales reionat In prcsentia Domni Arcbie- 
piscnpi Narbonensis GullMI, et Udalgarll Tloecomitis, etRerengarli 
vieecomitis, et Udalgarll ▼iceoomitls GastrI novi, et Ollvarli, H Pétri 
Bf rengaril , et Remandi Rlcolfl , et Bemardi Petronis , et Bertrandi Rer- 
nardi , et Ademar Gaillennl , el Bernard de Yalie magna , et Enrici fllIH 
comitls Remondi , et Berengarii Reroundi , et Pondi Remandi , et Guil^ 
lerroi Johanni , et elericomm Remandi Ermengandl cmn sao filio , et 
Pétri GilMl, el Adalbertl, et Aleiandri, et de Redes, Bernard Ses- 
mon , et Bernard Remoo de Ponça et Besmon Père. 



XLTII. Vcote eoGMOtifl ptr le ctwte d« Gerdagnc n comte de Barccloone. 



In nomine Domint. ^GDiilermasRaymandieiias Adateconitisse 

4067 de j.-c. ^^ Certitania donator et diflflnitor et eraeaator sam fobti domno Ray- 
Marca. mundocomiti Bareheons et domn» Adalmodl eomitlssis. Satia estve* 

Hafca hisp., 

«pp., 1136. . rum et mullis bene eognitum quia ego acoepi aiorem Adalaidem » qa« 
(bit fllia Pétri Raymundi comltis Biterrensis, et Rengardis comUIssa de- 
dit mibi omne sunm directam et omnes soas voces qoas pradfclDs Petros 
cornes Tir sans dederat et dimiserat el in elTlUte CaroasBon« et in toto 
comilata et eplseopaln Carcassonsi, slfe In Redes et In toto oomltatn de 
Redes et in omnibas finibos ejns, tam incastellis qnam in omnibus aliis 
sdificiis, et in omnibus terris montuosb et planis , et dédit mibi etiam 
prsfala Rengardis cum predicta fllia sua omne directum et omnes Toces 
quas ipsa Adalaidis proclsmabal et habebat et baberc debebat in preli- 
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l»U cjyime el !■ tapradidit c—imil— d cpina^ttUMS dve el in obh 

Et ego iqindktai GaU- 
id 

AédÊMJk eionnedi- 
lelpcrflliam 
» d habere dclieo in i 
I d cpiKo^litas d abèdiit et in ( 
llridohoeldnminvcdraBi dominlani «tttnalitflr ad 
I d qood voloeritis to d cndna dne alla ffssralloM. d abiqne 
Et Tolantarie lieine eracno tam ex pnMUcHs per* 
lex tnpnididii enadb allis leboi alqne difllnlo nt i 
ibiaUqnid raqninun vd idlneam née iMbeam née ego née nilni 1 
perme. Etacdpioà Tobis pro iiae donalione llbenU animo d pco bae 
dilBnitlone d e? acoaUone qnalaor millla mancoios Barcheonenek Ideo- 
ipieqnllioe ToUa Toineri t dismmpere aatper qoeBManqne modom loi* 
lere« nollo modo posit facere» aed pro lola pranomptione In doplo hoe 
voUs lotom conponat» d podea h»e scriptora llmia pennaneaU Aetom 
eit hoe ▼!. kalendai Jannarii anoo tdi. regni Philippi Régit. 8. Gollier- 
nnu Raymondi , qni hanc donalioaif vd difflniUools rive evaeoationis 
seriplnram fleri Jnni el finnavi » et teslei firmare rogaTi. S. Raymond! 
Gnillermi viceeomltis. Petnu presbyter , qui boc scripsit d lubtcripi it 
die annoqae pnenotato. 



XLVIU. BéirocaiioB fkîto p« le oonle de BercdoiiDe à Hcmengarde. 



In nomine Dominl. Ero Raymondoc Berengarii Bartbinonentis comei 
et Adaimudii comitim et Infaolei nostri goirpimos et difflnimoi et eva- ^^^ ^ '''^' 
enaoïiis ad Raymondnm Bemardl Tiœcomitem et ad uotem ^w Her- mJÎÎ^wud 
mengardem et ad Infkntei eoram totoa ipio% castrai et totaa ipsas villai «ppm ^' 
eun folf totff terminla et eoclesiis et totee Ipiot alodes qnoe Petraa Ray- 
mnndoa eoraei et Rogarina filins cjos baboerant d tenoerant et homines 

per lllos in comitatu Gareassensi aat d in comilatu To- 

losano d In oomltata Narbonensi et M enerbensi , excepto ipso castro de 
Confolent com soo terminlo, et excepta ipea Yiila de Casillag cnm 
ioo teminio. Ista omnia superius dicta guirpimos et difflnimus d evacoa- 
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mus ego superius dictus cornes Raymundus Berengarii et Adalmodis co- 
mtUssa et inrantes nostri ad RaymuDdam Bernardl vicecomltem et uio- 
reni ejiis Henneogardem et infantes eorom per fidem sine ulio inganno 
et sioe ullo reservo , ut ab hodierno die non habeamos licentiam ap- 
pellare vel inquietare per ullum ingenium base omnia superius dicta ne- 
que nos neque posteritas nostra ad vos neqoe ad posteritatem Testram » 
sed secura vobis et posteritati Testras pennaneant omnl tempore. Facta 
carta goirpitionis et evacnationis et secorilatis istius kaJendis martii anno 
DominI ■LXTiii. S. Raymundi Berengarii comitis et Adalmudis oomi- 
lissa et fillonim nostroram Pétri , Raymundi , et Berengarii , qui banc 
cartam guirpiUonis fieri jnssimus, Onnavimus manibus noslris, etfir- 
mari rogaTimus. S. Geraidi Alamandi. S. Dalmatii Bemardi de Petra- 
Uliada. S. Imberti Gauxberli. S. Guiraldi Lupi. S. Sigerii Salomonis. S. 
Raymundi Redmi. Hase guirpitio fuit facta in pr»sentia Domini Gui- 
firedi Àrchiepiscopi et Froterii Nemauspjasis Episcopi et Toiosani Dn- 
randi Episcopi et Aplensis Elephantis Episcopi et Gnilleimi de Monte- 
pessulano et M atfredi Abbaiis et Bemardi Telinari et Raymundi Ste- 
pbani de Geriniano et oeterorum bonomm boroinum qui adftienint bi 
ipso pladto. Bernardus Presbyter rogatus scripsit. 



XUX. Vente f«ito par Pierre GniHaune et Bernard Guillaaine an oonle de Baroelonne. 



- In nomlne Domini. Nos Petrus Guillermi et Bernardus Guillermi fra- 

4068deJ.-C. très simul in uuum vend itores sumus Yobis domno Raymundo comitiet 

Marea, dommcAlmodi comitisssB emptoribus. Per banc scripturam vinditionis 
Marea hisp: , 
app., I U7. nostrsB vindimus vobis illas nostras bereditates , parles vel porliones qu» 

nobis advcnerunt vel advenire debuerunt « babulmus vel babere debui- 

mus in ipsa civitate que dicitur Garcassona vel in ipso eorailatu Garcas- 

sensl , vel in ipso castro quod dicitur Reddes vel in ipso Redensi comiUta, 

vel in Narbonensi comftatu , vel In ipsis castris vel castellis qun in pras- 

dictis comitatibus sunt vel fùerunt et in ipso episcopatu sancU Naiarii vel 

in ipsis abbatiis^ ecclesiis parrochialibus, vel oellis autcapellisqnaBin 

prasdicto episcopatu vel comitatibus sunt vel ftierint, cum sylvis et pra- 

tis et mercatis , et cum aquse ductibus , planitie, vel montuosis , cum 

culto videlicet vel inculto , quantum dici vel nominari potest. Advene- 
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runt namqae nobis h»c omnia per sucoessiones yel hereditates parentum 
iHMtroniin vel per qaalesconque voces. Il las vero affrontatlones includant 
hsc omnia , qu» ambiant Jamdlctos comiUtiu vel episcopatam. Ideoque 
DoapraedicUPetrasTel Bemardas prcdicta omnia quas includuntur in- 
fra termines vel affrontationes priedictarom comitatnam vel episcopatos 
prsacripti vendimiu vobis prtenominatis coroiti et comiliM» libère et so- 
lide et sine engan propter preliam qaingentoram mancosorum Barchino. 
nensis monet» inter aomm et platam. Qaod pretlam vos nobis dedistis, 
et nos a vobis aoeepimos» et nihil de ipto pretio apad vos remansit ad 
persolvendam. Et est manirestam. Qo» omnia in nostro Jure in vestrum 
tradimos dominium et potestatem ad faciendum omnia qoœcumque vo- 
lîieritls, cum iilorom terminis, pertinentlis et aflh)ntatlonlba8 omnibus 
sine engan et sine alla reservatione. Qaod si nos venditores vel allas alius 
homo vel femina sivenostra posteritatis sive aliquis alterias persons ve- 
nerimos vel venerint eontra banc scrlptaram vendiiionis« non boc valea- 
mosvel valeant vendicare quod rcquisierint vel reqaisierlmas , sed corn- 
ponamus vel eomponant vobis pr»dicta omnia in doplo cam omni saa 
immelioratione, et postmodum bec scriptura venditlonis firma et stabilis 
permaneat mod6 vel omni tempore. Facta scriptura venditlonis vi. Ka- 
lendas Jannarii anno ix«regni Pbilippi Régis. S. Pétri Gaillermi. S. Ber» 
nardif Gaillermi, qai banc vinditionem fecimas, firmavimus , et testes 
firroare rogavimas. Berengarias elericas , qui banc scripluram vindilio- 
nis scripsit die et anno qao saprà. 



L» Vente cooMotie par Rangarde an comte de Barcelonne. 



In Cbrlsti nomine. Ego Rangardis comltissa , filta qa« fai Amélie co- ■ . 

mitiss» , vinditrii sum vobis domno Raimando comili Barcheonensi et 1070 de j.-€. 
Almodl comitisss conjagi vestr» sorori mes , et fllio vestro Raimando xarca, 
Berengarii. Per banc scriptaram venditlonis me» vendo vobis omnes vo- ^^^ ^^ * 
ces et dretatlcos , possessiones vel auctorilales qaas ego babeo vel habere 
debeo , et homines vel femine babent vel babere debent per me per fe- 
vos vel per alodia vel per bajulias slve per convenientias vel perdirols- 
siones vel jactitiones seu luclaosam sive decimam vel per qaalescunqao 
voces In comitata Redensi, Cosarancnsi, et Gomeniensi, et Carcasso- 
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nensi , el Narbonenii , # t Mioerbensi , et Toloiano , sical ftierunt pm- 
dicta omnia de Rodgario oomlle veUilo Careaifooeiisi et Oto&e fratre ^as 
comité Redenal el de Bemardo Rodgarll et Raymando Rodgarii et Pe- 
tro eplaeopo fllloram pnodictt Rodgarii , et ticat fberant Pétri Ra jmiuidi 
comitis mariti mei et Rodgarii Olil mei , qoentam isti supradlctt qaali- 
eunqae modo ibi teooerant vet liabaeraot et bomines vei femina per eu. 
Santnamqne prsdicta omoia, civitates, eomiiatoi, eplafopatiu • vi- 
oeoomitatiis,etaliibonorMetdignitates, eastra Tel caiidla, monitio- 
nes alTe fortedas , ec(;M» , parrochi» , Tille , dornua , oensua » redditos , 
mercata , telonea, leddei, pedadges , fine , raffeg», alberges, pascaa- 
ria, sylf», garric», artMvei » borti , caltam rel eremum, moDlei et po* 
dil , petr» et monet» » oondirectom vei diacondirectom , raaticom et ur- 
banom , malla vel placita • prata Tel pascua , footea , flumlna com eorwn 
diwonionibaa et placatorila et molendinia Tel molendinariis, ilTe cum 
omniboa terris Tel Tloeis caltls Tel eremia, ria ductibus Tel redactibiu , 
alTe cum omnibus abbatlls « monasteriis , cellis , posMsionibtts, prsdiis» 
et alodlfs , Tel capellis earum , cum omnibus lAaram terminis et perti- 
nenliis cuoetls qu» in prBdictis comitatibus » eplscopatibos , Tel riceco- 
mltatlbos ftieront « sunt , Tel eront. AdTeneront ergo roihl praacript» 
Rangardl Jamdieta omnia per Toces el dretaticos Tel per dlmilionem seu 
Jactitionem per scripturam testament! a Jamdicto riro meomarito Te| con- 
juge mihl factam, sWe per meum decimum , sItc per ioctuosam beredi- 
latem Jamdicti fllii mei Rodgarii comitis , seu per qoalescunque TOces 
Tel auctoritates. Quas Tero prcdicla omnia superius scripta com omni- 
bus terminis et pertinenlils seu affrontationibos illorum cunctis ego prs- 
dicta Rangardls comltissa meo libenli et grato animo , sine tI et meto et 
fortia , libère et solide et inlegriter ac sine oUo retentu Tendo sine engan 
Tobisjamdictis , domno Raymundo Tidelicet comlli et Almodi comltissa 
et fillo Tcstro Raymundo Rerengarii » propter prelium id sunt qnadrin- 
gentsB unciB auri puri et opUmi pensât» ad pensum legilimnm , quod 
pretium tos pnedicti mlbi dedistis, et ego a Tobis aooepi, et nihil de ipso 
pretio apud tos emptores remanslt ad persolrendum. Et est manifestum. 
QusB Tcrô ego prsBdicta Rangardls oomitissa prsBscripta omnia simûl com 
ipso Castro de Confolent cum terminis et pertinentiis suis, sire cum Ipso 
Castro de Redes , et cum Ipso Castro de Yentegon , et cum ipso castra de 
Camp pendud , et cum Ipso castra de Periag , cum illorum terminis el 
ecdesils et pertinentiis omnibus , similiter cum Ipso de Auriac cum ter- 
minis et pertlnenliis suis , similiter cum omnibus ipsis fortcdiset domlof- 
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ealuris, villis, et ccosui et redditus et usaticos et monelSs et albergcs et 
sUticaa et placitis et bataliai et Jiutitiia et redirectionibiu , similiter com 
oiDDibiM retinimeDtis quos ego pradicta Rangardis in praDdictis omnibus 
usqtie nunc adquisWi , habui, vel retinoi aliquo modo, vel habere vei 
retin^re debui, el bomlnes rel femin» babentTel retinent vel habere Tel 
retîDere debent vel debuerunt par me aliquo modo , de meo Jure in ves- 
trom trado dominium et potestatam ad ^estrum proprium , ad faciendum 
inde quœcnnque volneritis , propter supraieriptum pretium , quadrin- 
geotanim videlicet unclanim auri , inter me et vos apretlatum , et per 
me à vobit iuseeptum et reoeptum meo libenti animo. Qu6d si ego ven- 
dilrii ant aliqais ex posteritate vel consanguinltate mea vel aliquis alins 
homo vel femina venero vel venerint ad inrumpendam contra banc scrip- 
turam venditionis » non boc valeam vel valeant vendicare quod requi- 
siero vel reqnisierint , sed componam vel componant vobis aut successo- 
ribus vcstrissupradicta omnia in duplo cnm omni sua immelioratione , 
et postmodum prassens scriptura venditionis firma et stabilis permaneat 
omni tempore. Facta scriptura venditionis x. Kalendas Madii annoxi. 
Kgni Philippi Régis. S. Rangardis comitina , qqi boc flrmavit et firmare 
fogavit. PetrusPresbiler ; qui bjujos scedulam largilionis rogatus scripsl 
et sttbscripsi die annoque prsnotato. 



U. Cewioo consentie par Raymond Bernard et HemeDgarde au oomte de Barceloone. 



iFâ Christi nomine. Nos Remundûs Bernardi vicecomes cognomento ' — 

Trencavcls et Ermengardls vicecomltissa conjui mea , filia quas sum ^^^ ^^ '**^* 

Rangardis oomitissas , simui in unnm vendltores , dlfBnitores , et évacua- Marea. 

tores sumus vobis Ray mundo comiti Rarcbeon» et Almodi comitissc an»^iisS!* 

conjugi tuas et flilo vestro Rayroundo Rerengaril. Per banc scripturam 

venditionis , difBnillonis , vel evacuatlonis nostr» vendimus , difQnlmus, 

et evacuamns vobis omnes voces et dretaticos , possessiones , vel auctori- 

lates quas nos babemus vel habere debemus , et bomlnes vel feminse ha- 

bout vel habere debent per nos per Tevos vel per alodia vel per bajulias 

sive per convenientias vel per qualescunque voces , in comitatu Redensi 

et Coseranemi etComeiensi et Carcassonensi et Narbonensi et Tolosano , 

sicut fuerunt prœdlcia omnia de Rodgario comité vetulo Carcassonensi et 
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Otone fraire ejas'comitc Redenti et de Bernardo Rodgarii et Eaymnndo 
Rodgarii et Petro [episcopo 'filionim pmdicti Rodgtril , et slcnt ftiemnt 
Pctri RaymaDdi comitis et Rodgarii fliii nil et Raogardto comitim , 
quantum isti supradlcti qualicuiique modo ibi teDueruot vel haboenuit, 
et homines Yel femin» per eos. Sont namqoe pradlcta omnia , dvitatcs , 
comitatut « epiwopatui» vicecomitatos, et alii honores et dignitates, eas- 
tra velcaitella, munltiones ftive fortedas, eocleil», parrochis, lïWrn, 
domus , cenras , reddltos , mercata , telooea, leddei , pedadges . fir» , 
rafegsB , alberges » pascuaria , tjirm , garrfc» » arbores , horti , caltum 
vel eremom , montes et podii et petr», €ondireetom Tel discoodirectnm» 
rusticam et urbanum , malla vel placita , prata Tel pascoa • fontes , fla- 
roina cum eonim decurtionibus et piscatorlls et molendinis Tel molendl- 
narlls , sIto cum omnibus terris Tel Tinels cultis Tel eremb , tIsd ductibos 
vel reductibusy abbatils, monasterils, oellls, possesstonibos, prssdiis, 
vel capellis earum , cum omnium illarum terminis et pertinentils cunc- 
Us qu» in prvdictis comitatibus, eplseopatlbus, vel vlcecomltatlbus ftae- 
runt , sunt, vel emnt , eiceptis duabns abbatils , vldelicet de uncto Jo- 
hanne de valle Segarii et de sancto Petro de Caunas » cum illarum perti- 
nentils, quas nos prndicti venditores Raymundus et Ermengardis habe- 
rous per vos jamdlctos emptores per fcTura ad Testmm senrltium. AdTcne- 
runl ergo nobis pnsdlcta omnIa, ad me quidem Raymundum perscrip- 
tum per vocem et dretaticom Jamdicta copjugla me» Ermengardis , et 
per fevos et oonvenientias slve per quascunque Tooes, et ad me prBdic- 
tam Ermengardem per beredilatem Tel succeasionem prsdictorum pa- 
rentum Tel propinquomm meorum sIto per donatlonem Jamdieti Rodga- 
rii flratris mei sIto per qualescunque Tooes. Qu» Tero pnedicta omnia sa- 
perius scripta cum omnibus terminis , pertinentils et allrontatlonibus il- 
lorum cunclis nostro libenti et grato animo libéré et solide et integriler ac 
sine ullo retentu de nostro Jure et polestate in Testrum tradlmos domi- 
nium et poteslatem et proprielatem ad faclenda omnia qusKunque Tolue- 
rllls propter pretium, quod est duo milUa unda auri oocti Rarcbeonensis 
monel» ad directum pensum. Quod pretium Toa emptores nobis dedisUs« 
et nos venditores à Tobis aocepimus, et nihil de Ipso pretio apud tos em* 
ptores remansitad persolvendum. Et est manifestum. Et insuper collau- 
dando confirmamus vobis ipsas vendiiiones et donatlones et dilBnitlones, 
evacoationes , et jactitiones quas transaclis lemporlbus feclmus Tobis de 
supradictis rébus. Quôd si nos venditores , dilBnitores, evacnatores , vel 
collaudalores, Tel aliquis ex posteritate vel conjanguinitate nostra vel es 
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soooeseoriiMM nostris nlf iiuqae seim , vel aliquii «liiu homo vel remina 
▼eneilmiif , venerint, tel Tenerit ad Irrumpendiiin contra hanc scripluam 
vaidiUoDis> diffiniUoDis, eYaeoalioiiis, vel coUaudationis, non hoc valea- 
mof Tel Taleant Tendicare quod reqoisierimaa vel requislerint , sed corn- 
ponamoi Tel componant Tobte predietis emploribus >at mioeesioribas 
Tertris raprascripU omola in duplocum omnisua inunelioratione, et 
poatniodfim prctens wriptura Tenditionis, difflnitionis , CTacoationis , 
Td collandationis finnaet sUbiUs permaneat omni tempore. In qna scrip- 
tnr^ Tenditionis libéré et solide Tendimos Tobis per prasdictam pretiom. 
ipaamcastram de Omadons corn omni soo honore qaod perUnet ad ip- 
aom castnun , cnm omnibos tcrminis et pertinentiis sois , et ipsum cas- 
tram de Pejriag Uenerbensi cum ipsa dominicatura nostra qa» ibi est « 
com omni honore qui perUnet ad ipsam castrum , et cam omnibus ter- 
minis et pertinentiis suis f simnl cum suprascriptis omnibus rébus ; eicep- 
tis ipsis alodiisqus Guiilermus Ticecomiv Biterrensis , qui fuit aTus Pé- 
tri Raymmidi pnMcripti, habuit In ipso*comitatu Narbonensi et Mener- 
bensi, et exceptis ipsis feTls qnos prsdictus Petrus Remnndi habuit per 
Aicfaiepisoopum Narbonensem In ipso comitatu Narbonensi Tel Mener- 
bensl. Facta scriptura prssenti ti. Kaiendas Julii anno dominics incar- 
natlonis millesimo septuagesimo, cra millésime octaTa, Indictione yui. 
anno zi. regnl Philippl Régis. S. Raymundi Ticecomitls cognoroento 
TreneaTels» S. Ermengardis Ticecomitiss» , qui hanc scripturam Tendi- 
tionis 9 difflnttionis , eTacnationis , Tel collaudaUonis fier! Jussimus , flr- 
maTtaras » et testes firmare rogaTimus. 8. Guillerma filia Ermengardis 
TieecomltlissB , praescripta omnia libenti animo confirmans. GuilMus 
Archiepiscopus. Guiilermus sanctsD Gerundensis Ecclesl» ArchileTita. 
8. Rangardifl oomitiss». Bernardus clericus et judex Gerunde. S. Ray- 
mondi Jndicis Bonifilll prolis , qui banc scripturam legaliler confirme. 8. 
Adalaidis tanin» filie Rangardis comitisse. Adalbertus Levita, qui banc 
scriptaram prcsentemscripsi rogatus ac subscripsl die et anno prsscriptis. 



LO. CooTention faite à Toocaiioa de la précédente 



H«c est conTenientia quam (àdunt Raymundus Ticecomes cognomen- ^^^ ^ '•'^* 
to TrencaTCls et Ermengardis Ticecomitissa oonjux ejus Remundo comiU ifaMa • 
Barcheonensi et Almodi comitissaD et Remundo Berengaril illornm fillo. «pp^ i^l 
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Convenlunt Bamquo eU pfsdicUt jtmdicU vicecomes et viceGomiUna al 
i|i«i8 abbatias, videlkel de lanclo iobaone de valle Segarii et de sancto 
Pelrode Caunas^ cum illarum perUnenliis, quai ipci habeot per fevum 
per jamdiclos comilem et comiliaiain et illonim fillam ad lllorum serVi- 
tium , non vendant neque Inalienent nec Incombrent neque donent allcui 
hoDilni vel femine ab bac die et deincepa nisl pnodicto comiti Barcbeo- 
nensi et comitiss» prescripUe aut filUs vel fiUabus illonini aut monacbo 
ibi misso propler servilluro Dei , exeeptis ipsis inoombra vel donatloni- 
biu qus erant facts in prœdictb abbatiis , et eicepto ipso segulo qoi per 
prsdiclos incombres vel donationes advenerit per directom ad fpios nie- 
cessores de ipcos teneotei jamdictas donationei ; aed Ita maneant ipan ab- 
batis, eiceptû prcdlctis incombres et coram segulo prKScriplo, sicat 
consistebant ipsa die quando Raymundos Blephani de CImiano et Arnal- 
lus Guillermi de Salvlano miseront se in ostaticum de JamdicUs comité et 
comilissa et lllorum filiorum apod Gerundam ^ot boc sit factura sine en- 
gan. Et si pradictl vicecomes et vicecomitisM mortui fùerint sine fillo 
masculo de illo vel de illa i prndictse abbatl» solide et libéré revertantor 
in potestatem pradictl Barcbeonensis comitis et Almodis comitiss» et il^ 
lioruro vel Gliaruro lllorum , exceplo ipso fevo qui ftill de Atone vicero- 
mile vetulo » de Ambiledo. Et si Jamdicti vicecomes et vicecomitissa fi- 
lium babuerint masculum, ille de uiore aut illa de marito, simitena con- 
venienliam habeat cum Oliis vel fiiiabos de jamdicto comité et comitissa 
dcprasdiclis abbatiis sine illorum engan. Et prsdietl vicecomes et vioe- 
comllissa non Taclant castella neque fortedas in pr«dlclis abbatiis nec In 
earum pertinenltis , neque ipsi neque bomines vel femio» p^r illorum 
consilium vel ingenlum. Item jamdicti vicecomes et vicecomitissa con- 
veniunt Jamdiciis comiti etcomitissas et illorum filio ut non disrumpant 
neque infriogant neque aliquo modo removeant neqiie Ipsi neque aiiqols 
per illorum consUiom vel ingenlum jamdictis comiti et comitiss» et filtls 
eorum omnibus diebos vits illorum , et ipsam vendltlonem et evacuatio- 
nem vel collaudalionem quam habcant ei& factam jamdicti vicecomes et 
vicecomitissa per scripturam vcndltionis , diffinitionis, vel evacualionls 
de omnibus vocibus et dretaticis quos ipsi habebant vel habere dcbebant 
et bomines vel feminas per eos in comitatu Redensi et CoseraneosI et Go- 
meiensi et Carcassonensi et Narbonensi et Menerbcnsi et Tolosano, sicot 
ipsa scriptura à nobis facta ipsis cootinet, et prasdicii vicecomes et vlce- 
comilissa , ut bsec omnia scripta ûdeiiler leneantet attendant jamdicUs 
comili el comitisss et illorum fllio prsscripto , mittuut in illorum potes- 




flMrit 

I d fiiio coraa Ecnmiont iB d- 
▼iUteCncaaoM^MliBCHtiodeSeug.MlîBastroLMne, anlia 
cailrofleBcd9,aBtfainodeMiscatlriidei|aoaMUBMiitl faeriBlnt 
iUfefcrtmar^etkoesittelamiBfra alitf primos denm dies sine en- 
gu^eliadeaooeieaitBiieliceBliâ d volmUle pradkli eomitis dco- 
mitins d de flloram fflie jMidlcIo ; et pocIqBa» Inde eiicriDt com llen- 
tiaeMiitis et comftiMe diOoimB ffifi, dnUiler sfent in ipso oitatico 
cmiiillonnncoiifinDatioBe^dcat foperiàs scriptmn crt. Et ipsl osUtlcl 
iKKi relent le Inde oonunonlre . ipee vd i|Ki qui eos Inde eonunoniierlntt 
regoardnm ibi non habeint , et jândicli ostalld Ules habetnt Jundletam 
Tleecomlleni et Ticneomilioam » d nolnerinl emendare ipsam milam • nt 
excondigtnt per sacnmenCnm et per bataliun per nnnm cattIUriom ({al 
DiiDqnam tedmti bataliam jnralam cnm trato et bastone se non ftodae 
ipiom malnm , nec ille <|oi lioc flkdt . non fedl per Hlonun consiliam tel 
ingenlom neqoe pro disruptione Jamdicts vendiUonb vel eonvenienUa 
se fedtte. Et si cabalUrios Jâmdicd ficeoomitls et YioecomiUfl» tieU» 
fiierit • emendet ipsom maleCactom in doplo simal cam Ipso maleftcto de 
ip«o raballario qood accepit in ipsa balalla , et boc qood cornes et coml- 
tissa dedenint ad ipsam caballariam per ipsam balallam. Et si caballa- 
rlas Jarodlcli comitis et comiti^^so; vlctiis ftierit, definiant Ipsum nalom 
jarodictb Ticecomiti et vicecomitissff , et illomni caballario emendet ipsa 
maleiacta qa» acceperit in ipsa iMlalla, et boc quod prcdictl Yicecoroes 
et TicecomiUisa dederint ad eum per ipsam bataliam ; et ista balalia ait 
facla in comilata Carcassensi ad laudamentum de quatuor bominibus 
iMiiiis quos eliganl ci ambabus partibus , qui Inde vdint fioem et paeem 
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tine engan. Et A aliqiiii de pradlelU ofUtidr mortaus foerit s jamdicli 
Tkeoomef et Tioeoomltiiia nilttant alfam ostatlcam Td altos dod minèi 
yaleotes In polesUteni JamdicU oomllls et ooniltiaw et filU ejos In loco 
mortnorani tel mortoi infra primoa decem dies poatqoam inde conuno- 
niti flMrint. Qaôd fl et f psi restanrall mortoi fiierint , aMidué rertanren- 
tor, etalU à pradietif Tioecomite et Ttcwwmitiwa qaamdiù TixerinU 
Qoôd fl non feoerint, Incamntjamdictl oslaUet ant .loooeonun nil«l In 
poteitalem Jamdieticomltis et oomitlsHB et filloram i^ot. Aetom est hoc 
T. Kalend. JuUI anno xi. regnl PhIlIppI Régis. 



, Donatioo flAe pv U'oontaue ikdéUîde m eo«|« 4e Barcek»iie. 



■ Lex Gotlionini* praclpit In lll)ro y. ^nsdem legis titolo u. capitolo yi. 

4090 d« j.^4L nt res donatao , si in présent! tradlt» sint , nollo modo repetantur à do- 
B0^^ nalore. Ideoque in Del nomine ego Àdalardis , fiUa qos som Rangardls 
^^iÎK ' ^o>'^i<MB , donatrix sam robis Raymando comiU Barclieonc et Almodi 
comitiss» ooi^ogi ta« et flllo yestro Raymando Berengarli. Per hanc 
scriptoram donationis mes dono vobis omnes Toees et dretatlcos, posse»- 
siones yel auctoritates qnas ego habeo Tel babere debeo, et bomines yel 
femin» babent yel babere debent per me per fevos yel per alodia Tel per 
iM^olas siTO per oonTenientias yel per qualescunqoe yoces in comitaln 
Redensi et Goseranensi et ComeniensI et Garcassonensi etNarbonoDsi et 
Henerbensi et Tolosano, sicntiberunt predicta omnia de Rodgario co- 
mité yetulo Garcassonensi , et Otone flratre eJos comité Redensi et de 
Remardo Rodgarii et Raymando Rodgarii et Petro episoopo flliomm 
prsdIcU Rodgarii , et sicat fùerant Peiri Raymandi comitis Palris met 
et Rodgarii fllii soi fk>atris mei et Rangardls oomitissa matris mes, quan- 
tum isii sapradictl qualicanqae modo ibi tenoerunt yel babuernnt , et 
bomines yel remiosB per eos. Sont namqae prsdicta omnia, clTlIates , 
comitatus, episcopatos, yicecomitatos , et alii bonores et dignitates» 
c«stra yel castella , manitlones siye fortedas, Ecclesis , parrochIsB, yiilsB, 
domos, censos, redditos, mercata, telonea, leddes^pedadges, fins. 



* CodM Wuigoihorum, lib. t, de tniuact., Ut. ii , de d(m« geo., c«p« vi , de rdmi 
iradilis per icriptiiram donati* . 
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SjlfS , 

ifdptodU, pnUYdi 

i elpiKtIoriiiH lolfmtinif el 

. nve cns oanilMn iCRis vd Tineit « oltii Yd cranii* vte 

ifPmiiSyTa capeuBnnuDyCamoiniiiDQiuiannnmmi- 
DisetpQrtiBeBlfiscaiidiiqasiB pnedidii coniUlilMis , cfteopaOlMS • 
Td tfceooniUtflMf fiKnmt , font, td cranL Âdvcoennit opi nihi pn»- 
dk4A oauda pcr Toccm d dRUtkom Td herediUtem Jaadiett piM 
d fkttris Bwiy tn per mlenaiD Tooon » iiTO ponfiialeKiiiMiiw Tocei vd 

flOOOCBMIOttB prodiCtOVlIBi puCBIlUD Vd DfOPIBQQOflIlD OftOOTOBB* OVB 

Ttto prodidji oflDBfai supcnôs Knpu cod obbdw tcnDiBis d portiBco* 
tib d allhmlatîimilMi Olonmi cooctb «00 pnedida Adda^ 
tidgmoaoiiiio libère dtdidèd iotcgrilcr ac due dlo idento dooo 
ToMt JaDdidoBaymoiido Tiddkd comiU d Alnodi eomitfanB d fiUo 
▼estro RayiniiiMlo BenogarU, ddemeojqre dpotesUte in Tot^ 
dominimn d potertatem d propridalan ad fadeoda omoia qQMoii- 
qoe Toioeritis. Et ed manifestiun. Qnôd d ego donatrii Td alHfiib ex 
poderilale vd comangaiiiilate mea Td aliqnif ali» bomo Td rcmiiia 
Tcnero Td TCDerint ad irrampendani contra banc icripliinin donationii, 
noo boc Taleam Td Taleant Tendiore qnod reqnisiero Td reqoideriDt , 
ted componam Td eompoDanl Tobb aat soooesoribas TCsUrit mpradida 
omnia in doplo corn omnl na immeliontione , et podmodnni pnennf 
scriptora donationif Anna d slabilis permaneit omni lempore. Fada 
scriptora donationis it. Nonas Aogoitl anno dominiez incarnallonis mil- 
icrimo ux. cra millerima ccnudma Tin. IndicUone thi. anno xi. 
regni Philippi Ecgb. S. Adalaidis femina , qoc banc donationem ktà d 
spontanée Tolontate 6nnaTi d finnare rogaTi. Petnis Preibjter, qiii ba- 
Jos icedolam largilionis rogalus scripilt et sobscripsit die annoqne pns- 
nolalo. 
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UT. Venie d'une tanne ei de loa enfinti. 



■ In Domine Domini. Ego Petrus quem vocant PeU cl Inranles mei si- 

4066deJ.-c.: mul in unnm dlmittimas et derelinqulmus Domino Deo et &ancio 
Bibi. roy., m«. Nazario sedis Carcassonœ^» feminam anam , nomfne Ugbergam , corn 
^LXT^ sT^' inrantlbus suis : dtmitUmas autem et derelinqulmus in bac femlna et in 
infantlbus suis totum boc quod babemus vel habere debemu^, ut nihil in 
ea cum infantibus suis amplius intert)ellemus , propter pretium quod 
Inter nos et canonicos convenit; boc sunt très solidos denariorum ugoneos 
et percurribiles, quos Petrus Willelmus canonicus mihi dédit, et ego 
aocepi sicut supra scriptum est, sic dimlttimuset derelinquimus praedlctam 
faeminam et inrantes suos Deo et sancto Nazario sedis prescriplœ et cano- 
nicis ibidem Deo servientibus , ut nec ego Petrus suprascriptus nec infan- 
tes mei slve aliquls de posteritate nostra a die ista et deinceps quippiam 
in els interpellare possimus. O^^xl si ullus bomo vel femina contra istam 
cartam ad irrumpendum venerit, ego robls eam iegallter guiriscam , et 
tenere et possldere Ciclam , et sic ista carta firma stabills permaneat omni 
tempore. Facta caria Ista mense aprills die dominico , anno ixyi. Rég- 
nante Pbilippo Rege. Signum Pétri quem vocant Pela et Infantum meo- 
mm qui sic islam cartam fier! fecimus et firmavlmus, et testes firmare ro- 
gaTlmus. Signum Pétri Amaldl , signum Pétri Raymundi de Paulenes , 
signum Bertrandl de Cabaret. Isamus scripsit dlejam dlcto. 



LT. EtablJMemem de la Tràte de Dieo. 



■ Hœc est pax conûrmata ab episcopis » et abbalibus , et comitibus, nec- 

^r- ^?^'^^' non vicecomilibus» et caeteris magnatibus Deum timenlibus in episcopatu 

illo , Tideiicet ut ab ista die et deinceps nullus bomo ecclesiam non in • 

fringat 9 neque spatium , neque csmeterium , nec mansiones quae lu cir- 

cuitu eoclesiatsunt aut erunt , usque ad xxx. ecciesiasticos passus. 

Ecclesias autem illas in bac detTensione non ponimus in quibus cas- 
tcUa facta sunt aut erunt : eas vero ecclesias in quibus raptores vel fures 
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lirsdain vel Ajrta congregavcrunt» yel malefaciendo Inde ciierant, aut 
illuc redierunt , tamen salvus esse Jubemos , donec qaerimonla malefacti 
ad episcopum iltias aul ad scdem cl conventum canoDlcorum ejusdem se- 
disprius perveniat. Qaod si idem epiBcopas, aut pncfati canonici ejus- 
dem sedis se faiiga vérin t malefactorum tI, et ille indc jusliliam facere no- 
lil, postea ex mandato praedicU ponttficis vel prsfatoram canonicorum 
ipse malefactor sen res ejus noD salventur in eadem ecclesia. Ille autem 
homo qui aliter ecclesiaminTaserit, aut aliis, ciceptissupradictls malcfac- 
toribas,aliqaid ibi raalerecerit» aut eaquas in drcuitu Ipsius ecclesia) 
sont usque ad xxx. ecclesiasticos passus irruperit, sacrilegil compositio- 
nememendet, praefati et querelanti malefacta in duplo restituât. 

Item placuit ut clcricos qui arma non portaverint , aut monachos, scu 
unctimoniaies ullus homo invaserlt, ncquc injuriam faciateis, velaliqua 
malefacta. Communia vero canonicorum vel monacborum seu sancti- 
nronialium , velecclesiaslica allodia in possessiones quas ecclesiœ nostri 
epfecDpatus, vel clerici arma non ferenles, aut monacbi seu sanctimonia- 
lestuentur, nilus homo non infringat, aut aliquld inde diripiat: quod 
s! fecerit in duplo eis componat. 

Similiter confirmaverunt ut nullus homo in isto episcopatu illo prc- 
dam non faciat de œquabus vel pullis earum usque ad médium annum , 
neque de bobus « neque de vaccis, neque de asinis aut asinabus, nequc 
deovibus veruccibus vel agnis, neque de capris vel hircis, vel eorum 
fœtibus. 

Hansiones vero pagensium vel dericorum arma fereotium , et oolum- 
baria et palearia ullus homo non incendat vel deslruat. Yiilanum autem 
et villanam, et clericos arma non fcrentes, et monachos seu sancAmonia- 
les ullus homo nonsitausus occiderc, vulnerare , vel debilitare, neque 
apprehcnderc vel distringere , nisi propter suam culpam quam praedicti 
babeant factam , et non distringant eos nisi per solum directum , et ta- 
meo hoc non Gat nisi prius querelando se fatigaverint, sicut supradictum 
est. Pagcnsibus aulcm vestimcnta non aufferanlur, neque vomeres , nc- 
quc ligones, oliveta vero non incendat vel comburat, non fructus eorum 
dissipe!. 

Item constitatum est ut nullus homo pignoret alterius res pro plivio 
vel pro alio quolibet negotio quod alicui vel cum aliquo fecerit , quamvis 
•lie solverit. Quicumque enim banc paccm quam prsdlximus infregcrit » 
et illi cui cam infregerit iofra xv. dics in simplum non eroendaverit , sic 
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dies XV. IraDsieriDt , in dupluni compoDat, qiiam duplicalionem habeat 

epifcopus nie et cornes qui eam rem dirigere Tecerit. 

Treugam etenim Domlnl conûrmaveraal forliler prsdieti episcopi , 
videlicet ut omni tempore lenerentur ab omnibus cbristianis ab occasu 
quarlœ Terise , id est Mercborii die, usque ad orlum solis ii. feris , id est 
Lunis die. Item continuatim teneatur à prima die adventus Doroini us- 
que ad oclavas Epiphani» Domini quando feslivitas sancti Hilarii agitur. 
Item simililer continuatim teneatur à die Lunis qus anlecedit caput je- 
Junii usque ad diem Lunis qui est primus post diem Dominicam octava- 
rum Pentecostes. Item vigili» et festivitates inventionis videlicet et exal- 
tationis dominiez Crucis , et in tribus vigiliis totidemque festivitatibus 
sancts Mari® vigiliae, et festivitates omnium apostolorum , vigilia et fes- 
tum sancti Laurentii , festivitates insuper cum eorum vigiliis posueruni 
in banc religionis observa tione , scilicet sancti Pauli Narbons ^ et sancti 
Baptistas Joannis, sanctorum item apostolorum, ac sancti arcbangeli 
Micbaëlis\ sive sancti Martini confcssoris, item vigilia et feslivitas om- 
nium sanctorum, simililer in quatuor lempora posuerunt in taii obser- 
vanlia. Prœdictos aulem dies qui sunt in treuga Domini confirmaverunt 
prœdlcli episcopi cum omnibus prœcedcntibus et scquentibus nocUbus , 
videlicet ab occasu solis quando ipsa Ircuga Domini ingredilur usque ad 
ortum solis ipsius dieiqua cgredilur. Siquis autem tntra hancpraedic- 
tam treugam Domini aliquot malum alicui fecerit, in duplum ei compo> 
nat. et postea per judicium aquœ frigids treugam Domini in sede illius 
emcndct. Si quis autem intra banc treugam voluntarie homincm occide- 
nt, CK consensu bominum cbristianorum deGnilum est, ut omnibus die- 
bus vita$ sus eiiiio damoelur^ si fecerit boc sine casu : si aulem cum casu 
hue fecerit, egrediatur tameu À terra usque ad terminum quem episco- 
pus et canonici xslimaverint esse imponendum. Si quis vcro intra banc 
treugam se miserit, ac aguait vel ipsum aguait slablUerit pro morte vei 
apprchensione alicujus bominis, aut pro apprebcnsione alterius c^slclll. 
et tamen si hoc agere non potuerit , simililer emendet ad judicium epis- 
copi et canonicorum ejus ipsam treugam Domini , sicuti faceret si fecisset 
quod agerc Icnlavit. 

Item prohibuerunt ne inlranlibus his conlioualis treugis, videlicet 
tempore advenlus Domini seu quadrâgismae , nullus caslrum vel muni- 
tionemœdiûcarepra!sun:at, nisi xv. diebus anle prsdictas conlinuatas 
Ireugas boc inchoaverit. De prœdicla aulem pace et treuga Domini que- 
rcla ad episcopum vel ad ejus canonicos seu faligalio omni tempore Gat, 



Harca. 
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et sicot superius scriptum est in pace de ccdesiis ista flat. Et ipsi in qui- 
httB episcopas vel canonici jamdictae sedis se faligavenint de redirectione 
prsdict» pacis vel treug» Doraini, slve fidejussores vel hostalici pro pace 
vel treaga Domini , malam fldem Inde portantes episcopo vel canonicis 
pnedictls eicommunicentar ab episcepo vel canonicis ejasdem sedis cura 
protectoribas et Javantibus se, qaandia se contenderint, sicut infractores 
pacis et treugae Domini , et ipsi et res eorum non habeantur in treaga et 
pace Domini. 



LVI. Enquête rdatire mx droits de la maitoo de Barcdoane mr Caraawime. 



Hmc est memoria qualiter civitas Carcassona cnm omni comitata ei 
pertinente devenerit venerabili comiti Barchinon» , videlicet Raymnndo Marca hisp.. 
Berengarii vetns, sicut audivimus à magnatibns cnriss in prsesentia vene- *^^'* 
rabilis comltis Barcbinons ac Principis Aragonensium patris veslri bona; 
mémorise, quod uUimus comes , utcredimus, Goilielmas nuncupatus 
venit ad pr»raturo comitem Raimundum Berengarii vêtus , et vendidit ei 
Garcassonam cnm universo comitatu eidem pertinente per Arancum alo- 
diam. Et ipse jamdictus Raymundns Berengarii vêtus postea tenuit prs- 
dictam civitatem et comitatum in proprium dominium et francum alo- 
dinm in pace et quiète omni tempore vit» sue. Ad obitum aulem suum 
dimisit Catbaloniam duobus fil ils suis per médium. Majori verô, videlicet 
Baymundo Berengarii , qui dicebalur cap de stopes , dimisit Garcasso- 
nam cum omni comilatu per meliorationem in suo testamento , sicut vos 
potestis videre in èodem testamento. Siquidem ipse Raymundus Beren- 
garii qui dicebatur cap de stopes obtinuit in pace et quiele jaradiclam ci- 
vitatem et comitatum omni tempore vils sus in suum dominium ac pro- 
prium aiodiuro. Ipsoquippe Interfecto, filins ejns, scilicet a vus vesler 
Raymundus Berengarii, remansit in cunabulis in tali quidem setate quôd 
in festo sancti Martini natus fuerat , et in festo sancti Nlcolai primo sub- 
séquent pater ejus interfectus fuit. tJnde Cathalonia in tantum turbata 
fait quôd longum esset narra re. Carcassona verô è militibus clrcumstan- 
tibus impugnabatur. Homines enim capiebant , et res eorum auferebant. 
Et cùm nullum haberent defensorem , vix subsistere poterant. Tune ac- 
cessit ad eos Bemardus Alto vlcecomes, et promisit se eorum esse tuto- 
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rem et defendcrc cos et rcs eorum de omnibus. El cûm Rafmundos Be- 
rengarli aviu vester fieret miles, jaravit se reddere fpsi Jarodictam ciTlta* 
tem ettotnm comitatum absque omni cootradicUoDeetpejoramento. Aro 
autem vestro miiile facto, Jamdictas vicecemes maluH esse perjanis qaim 
reddere comitatum sicul el Juraverat. Homines verô GarcassonsB Tiden- 
tes tantam iqjuriam et ioJustiUam , noluenint diù sustinere^ et commit- 
nicatoconsilio reddideront se et civitatem domino suo avo vestro , sicut 
raceredebueruiit Quod Bernardus Atto vlcecomes indigne fera», per- 
rexit ad comitem ToloMnum , et feclt ei hominium sub tali conditione 
qu^d si tantum «fi conrerret auiiiium nt sspedictam civitatem posseC re- 
cuperarc, teneret pro eo civitatem et comitatum. Interea, quia avus ves- 
ter propter multas guerras Sarracenorum non potuit pfenarié sufDcere ad 
defendendam Garcassonam , homines ipsius civitatis composoerunt cum 
sœpedicto vicecomite ut redderent ei civitatem. fpse verô Juravit eis lac- 
lis sacroMnctis evangeliis quôd pro hoc facto nullam maium inlèrret pcr- 
sonis eorum neque rébus eorum. Rogerius autem roi^or fliius vicecomitis 
ncluit tenerejuramenturo sui patris ; et lestinans ad Garcassonam , mal- 
tos eorum violenter cepit ; quos eiSculavilet ementulavit, ac nares eo* 
rum amputavit , et à civUate turplter ejecit. De qnibus malli venerunt ad 
avum vestrum ut provideret eis necessaria in vita sua , quod utique fecit, 
Porrô avus vester bu^usmodi injuriam et inJuslKiam indigné ferens , god- 
gregata immensa rouilttudine exercitus armatorum , perrexit expugnare 
et expeliere vicecoroitem à 'pr»fato conritalu.Viceconies quoqne pnepa- 
ravit se cum ingenti exercitu ad dimicandura cum ea Multi autem et 
magnl viri religiosi hiec audientes accesserunt ad eos, eC talem coroposi- 
tioneminter eos fccerunt ut saspedlctus vicecomes hominium faceret avo 
vestro comiliBarchinonensi el teneret comitAtum ac civitatem pro co eum- 
que io guerris suis adjuvaret cum miiitibus , et sic semper faceret poste- 
ritas vicecomitis posteritati comilis Barcbinonensis. Haec aolem in curia 
vcnerabilis comilis patris vestri sic audivimus. Sed quia nondum nati era- 
mus quando haec facta sunt , uirum vera sint neschnus. Consulimns au- 
tem vobis quatinus instrumenta que ad causam Garcasson» pertinent 
per légère facialis. Prslerea exquirite si quos m^ris œtatis Invenîre po- 
teritis qui hujus rei memores existant. 
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LVU. Etat des biens da nonattère de La Graaae , annexé an Gala Caroli tMgni, 



Universis et singulb hujasmodi UUerassIve transompUim inspecUiris, 
Joaones de Duro-rorti ScuUfer , dominas de Yernbola , Tiguerlof toUui ^'^^ 
terne et temporaliUlis reverendi in Christo patris et Dominl abbatis sacri ^^^^J^^^ 
et devotl monasterii beat» Marie de Crassa » ordinig sancti Benedictl , n. xi, 
diocesU et seneflcallis Carcasson» , Mlatem : Notum fadmas qood anno ^^S»TmS». 
et die infrascriptis, ad requisitionem venerabtlis viri sindid dicti mo- 
nasterii dicentisse indigere pro Jaris <jiudein monaslerii consenratione i 
noimullia priTilegiis , tam per summos pontifices, qaam chriatiaDisiimoe 
Francis reges Ipû monaslerio concessis et in archiris pr»dictimona8terii 
existenlibua et pro certis capitibus in gesta bons memorin Caroii magni 
imperatoris et Frandn régis , anté dicti monasterii fùndatoris insertis et 
ne ob Tiarani pericula aat aiias deperdentor, transnmptam fieri petentis, 
notario et testibos inreriôs nominatis de nostri mandatl« aperto quodam 
armatorio retrè ailare m^Jos ecciesi» dicti monasterii existenie , qood 
tribus ciavibos ciauditar, inter estera prifilegia et documenta tam apos- 
tolica quam regia, ipsum monasterium tangentia, reperisse unum iibrum 
'n peigameno scriptum» vocatum gesta Caroii magni, ut per testes infra 
scriptos nobis relatum extitit , copertum postibus cum aluta alba desu- 
per feré ctrcumdatum in drds piatis iatonis et duabus corrigiis cum la- 
tone in capite daudente , et illo aperto illins rabridis incipientis repe- 
risse ut sequitur : Incipit tractatus brevis de tempore et annis gênera* 
lium et particularium consiliorum nigrum yerè incipit, de sacrasancta 
synodis^ etc. ; et est prima pagina circumdata de feré per médium iitleris 
aureis , et pariter eodem libro inspecto in pluribus ejusdem librl partibus 
drcà verù finem dicti libri rubrici incipientis in hssc Terlia : Scriptum de 
faonore beatissim» Dd genitricis Mari» Cœnôbii quod vocatur Crassa 
quod dédit et concessit Carolus magnus imperator et rex Francis ut 
quidam i^lii nobiles in remissioncm suorum peccatorum ténor autem 
scriptiquod nigrum est et post dictum rubicium existit, de quo idem sin- 
dicus indigere asseruit sequitur in hune modum, in primis Juxta prsfa- 
lum Cœnobium omnes ilias villas quas Tocant monitaterii cum ecclesiis 
et cum omnibus pertinentiis suis id est : Ripa alta et Rabesols, et podio 
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lato , et villa Bercans et Mirallas et allodium sancti Pelri de Galmis, et 
viliam et hornirsanDi , (9t villam de Pralis in comitatu Carcassonense in 
monte Anaasa , eccleslam sancli Micbaelis cum omnibui pertlnenliis 
suis, et villam Septembriane cnm ecclesia sancti Genesii « et villam de 
Yoi , et villam sancti Cacufatis cum ecclesia, et villam de Flexus, et vil- 
lam Alenl cum omnibus pertinenliis suis, et villam Comminiani cum 
ecclesia sancts Mari» , et alodium de Sorzac cum ipso Castro, et alodium 
de Blumat , et villam Curtes cum ecclesia sancli Martini , et alodium de 
Fanjaus, et villam Milanel cum ecclesia sancti Pétri, et villam Mila cam 
ecclesia sancti Andrse , et alodium de Badenes , et villam Bolonac cum 
ecclesia sancti Pauli et sancUe Mariœ , et villam Yerzelano cum ecclesia 
sanctas Mari» , et villam de Agrifolio superiore cum ecclesia sancti Joan- 
nls ; et in valle aquitanica eccleslam sancti Stepbani , et villarem Favers 
cum ecclesia sancti Caprasii , et villam Taurisano cum ecclesia sancts 
Mariœ , et villam Quodans cum ecclesia sancti Martini et alodiam de 
villa Eldrici, et alodium de Cerviano, et alodium sancti Germani, et vil- 
lam Caunas cum ecclesia sancli Stepbani, et villam Bangalles cum eccle- 
sia sancti Pétri , et villarem quem vocant clericus , et alodium de villa 
Salinago que vocatur Madrago cum ecclesia sanctœ Marie de Esdra ei 
cum omnibus pertinenliis suis, et villam Petra malt cnm ecclesia sancle 
Marie , et villa qnam vocant valle Autroni , medietalem cum ipsa eccle- 
sia sancti Saturnini et Yenanciani cum ecclesia Sancte Marie» et eccle- 
slam Mincti Joannis cum alaude suo et villam asinariam cum ecclesia 
sancti Cipriani et allode qui vocatur Nonnes cum ecclesia sancli Satur- 
nini, etaliumalodem Cucuzago, cum ecclesia sancti Pétri, el alodium 
de Yillalanes et de Domnova et de Yilla magna , et alodium de Yilla Tri- 
touls et de Yilla Riglino , el de Pradellas , et de Muso , et de Albars et 
de Pals , et de Cabriac . et de Dozens, et de Flavano , et de Buscano , et 
de Burbas, et de Yilla Aldebert, et de Pugnac , et alodium de Malvas et 
de Buadellas , et locum sancti Fulconls cum omnibus pertinenliis suis , et 
villam de Fraxenor , et alodium de Mupago qui alio nomine villare Sa- 
tumo , et villam de Lcncat Cazellas et alodium de Coffolent et de Gormi- 
della , et alodium de Yitlacepet et de Magriano que alio vocatur de vil- 
lare Pétri , et villam Sanciranicbis que alio nomine vocatur Grianos cnm 
ecclesia sancte Cecilie, et alodium de Massilia et de Pomaris, et de Ber- 
riaco et de Yillabenda et de Sentenag et de Cardeyras et de Ganellas ; in 
comitatu Narbonensi , monasterium sancti Laurentii cum villis et cum 
omnibus pertinenliis suis , cellam Gaprespina cum ecclesia sancti Pétri ei 
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cum Tillolis » et cum omnibus pertiDentiU suis et villaro Fonte coperta 
cutneodesiasancti Juliani. et villam Campo longo cum ecclesia sua, 
et viiiam Rabram cum ecclesia sancti Saturnini , et villam Thesano cum 
eeclesia sanct» Eulalis et alodium de Fabresans , de Ferrais , et Tillam 
Ledniano eom ecclesiis sancli Felicis et sancti Nazarii , et castrum de 
Robiano com villa et cum ecclesia sanct» Eulali» et castrum Capile 
monte et villam qum dicitur Palma cum ecclesia sancti Joannis et villam 
Lidi cum ecclesia sancti Pétri cum salinis et cum omnibus pertinentiis 
sois, et alodium de Coseiran et Armissa » et alodium de villa Sancts 
Cruds et salioas propé civitatem Narbonensem et censum de piscibus na- 
vinm de Narbona , et alodium quod beata Maria débet habere In jam- 
dicta civitate Narbonense et alodium de villa Cuciano et villam de Cassio 
easteik com ecclesia sancti Juliani , et alodium de Hedras et de Peyret, 
et alodium de villa Nefiano et de villa Nova , et villam de Emiticbano 
oum ecclesia sanct» Marias Magdalenas , et villam de Mayrolas cum ec- 
clesia soa et Viliatrinas cum ecclesia sancli Martini, et alodium de Ta* 
layra, et villam fontis-dature euro ecclesia sanctx Mari», et villam 
Ferrarias cum ecclesia sua scilicet sancti Pétri, et villam Rivoputido cum 
ecdesia sancti Pauli , et alodium de Cabrestagna , et alodium de Costo- 
hiza,etalodiumde LynayrolasetdeFItor, et in Minerbi;pe, alodium 
de villa Aufrariaset allodium deOpiano et de Becano et de Potenciano, 
et allodium de Najobaras et allodium de Azilhano com ecclesia sancli An- 
dréas et castellum de Yentallone euro ecclesia sancli Pétri , in comitatu 
Redensi, monasterium sancli Polycarpi cum ecclesits et villis et omnibus 
pertinentiis suis , et monasterium sancti Martini de Puther cum ecclesiis 
etvillnliset omnibus pertinentiis suis et villam Malivers cum ecclesia 
sancti Felids et villam Foule Mlmani cum ecclesia sancti Stephani , et 
villas Aureriaet Anreriola et villam de Boxia cum sua ecclesia, et villam 
de Remet et villam de Opiano cum ecclesia sancti Stepbani , el allodium 
de Formigars. et villam Leyreranl cum ecclesia sancti Romani , et allo- 
dium de Benda et Castelpars , et allodium de villa Campania et villam 
de Lidinianocum sua ecclesia. El in vigariaElianensiecdesiam sancli Ju- 
liani cum omnibus eccicsiasticis suis, et allodium de villa Nouant Rosa- 
rio ; et in Petra perlusense , monasterium l>eals Maris quod vocalur 
Cabana cun^ ecclesiis et villis et omnibus suis pertinentiis , et villam Pa- 
terne cum ecclesia sancli Pelrl et sanclas Cecilia* , et villam Molilo cum 
ecclesia sancli Martini et Rogcs et Manaco , et villam de Taix , de Cora- 
las, et villam Mansiones cum ecclesia sancti Andreip el villam Matag 
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cum ecclesia sancU Joliani et Magagel, et allodium de Sadala et allodiam 
de Padulis et de Vivo gradu , et Novellaa euro ecclesia sancti Martini , et 
Yillam de TuxaDO cum ecclesia sancti Joannis , et villam de Faosta cum 
ecclesia sanct» Maris » et Tlllam Palairac cum ecclesia sancti Satamioi , 
et Yillam Buzenago cum sua ecclesia, et allodium de Dayejano , et allo- 
dium de Felinas, et Tillam de Cunizano, et allodium de Trescolia , et 
eccleslam sancti Stephani de Romaneto » et allodium de villare Alzons et 
de YiliareFerrlolo et de ylnea Yetula ; et in Felionetense, Yillam Cuxos 
cum sua ecclesia , et Yillam Planesas cum ecclesia sancti Pétri, etallo* 
dium de Tringat cum ecclesia sancl» Eulali»^ et Yillam de TriYilac cum 
ecclesia sancti Martini , et in alio loco qu» Yocant Erba , ipsum allodem 
cum sua ecclesia , in Yilla Zanimlas , ecclesiam sancti Pétri et allodem de 
Montenigro et de Cavano et de Gassaygas . in comitalu Tolosano, mo- 
nasterium beat» Maris quod Yocatur Quambonum , cum ecclesiis et yil- 
lis et omnibus pertinentiis suis, et Yillam Ruet cum ecclesia sancts Maris 
et Yillam AIgtcum ecclesia sancti Vinccnlii» et allodium de Sobeige, et 
Yillim de Norenes , et allodium de Soplezenes cum ecclesia sancti Ste- 
phani, et allodium de Fendela, et allodium de sancto Andrsa, et allo- 
dium de Ponteperlusato cum sua ecclesia , et Yillam qus didtur Tremos 
cum ecclesia sancti Joannis et cum ecclesia sancti Pastoris cum allodio 
quod beata Maria débet ibl babere, cum decimls et primiliis et in Ris- 
ters allodium quod beata Maria débet Ibi babere , et ecclesiam sancts 
Maris de Arrograco , et monasterium sancti Veloclani de Foix cum om- 
nibus pertinentiis suis, et monasterium sancts Maris de Alta ripa cum 
omnibus pertinentiis suis , et locum de Arpnago cum ecclesia sancts 
Maris cum omnibus pertinentiis suis , et ecclesiam sancti Iliarii de Iner- 
dof, et ecclesiam sancti Saluminl de Arsado, et ecclesiam sancts Maris 
de Lordat , et allodium de Campaniano cum ecclesia sancti Pelri , et al- 
lodium de Frcdolato , et Yillam Yiilare, et locum de Paulaoo cum ecclesia 
sancti Satumini et cum omnibus pertinentiis suis , et allodem de Grisoles 
et allodem de PetraOcta cum ecclesia sancti Martini et Yillam de Salyelat 
cum sua ecclesia et cum omnibus pertinentiis suis , et ecclesiam sancti 
Pétri de Pug , et ecclesiam sancti Pétri de Pradas , et allodium de Sanes 
et de Aldetlnal et de Cassaya et de Subcrna et de Morlcella , et de sancto 
Marcello cum sua ecclesia. In comilatu Rossilionense, monasterium 
sancti Stepbani cum omnibus perlinenliis suis , et Yilla d*Estagello cum 
ecclesiis sancti Slepbani et sancti Vincentii , et Yillam de Gorniliano cum 
ecclesia sancti Martini , et Yillam Pcdiliano cum ecclesiis sancti Felicis et 
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sancti Saturnini , et fillam de Fonte cum ecclesia sancta) Maris , ctallc- 
diumilcVillaDOva, etallodium del Solier Ferriol cum roolendinis , et 
viilam Caoones cum ecclesia sancti Quirici , et allodium de Tologias cum 
ecclesia sancts Maria» cum decimis et primitiis, et vilIam Ripas allas cum 
ecclesiia sanctœ Mari» et sancti Andres • et allodium de Salsas, coni 
ecclesia sanctc ColumbsB , et cum villari de fontibuset piscatoriis et mo- 
lendlnis ; et allodium de Videgas et de sancti hypoUti » et allodium de 
Bogayranicis et de villa Otbeasani et Pclra Cala, et de Troya, et de villa 
sancti Laurentii et de sancta Maria de Aspirano ; et viilam Sedereto , et 
viilam Niralas in villa Asperi , allodem de Petra alba , et allodem sancti 
Fellcis deRibeira , etallodium de Yillamilaris et de villa de Insigiaco, 
et de villa quam vocantlla et de Bula et de Regulella ; et viilam Tarda- 
rias cum sua ecclesia , Coneges cum sua ecclesia sdlicet sancti Slephani 
et viilam RuGano et Saysago , et Petra-Qcla , et allodium de Vinarlos et 
de Buscbaron cum ecclesia sancti Michaelis ; et allodium de Forchas et 
de Lupriano et de Lotas et de Canadcllo , et allode de Caulinago cum sua 
ecclesia. In comitatu Confluentis viilam Prata cum ecdesiis sancti Salva- 
toris et sancti Pétri et allodium de Canona cum ecclesia sancti Martini 
et allodium de valle Mosset, et viilam Elicio cum ecclesia sancti Vincen- 
tii , et Ipsum alodero quod vocant Canaularia et Auclaneto et Launalo 
et Lastone, et allodium de Aniano et de Costa et de Budas de Samano et 
de Rupideyra et de Terradaâ , et de Maranol. In comitatu Cardanlense , 
viilam de Rosset et viilam Rivars cum ecclesia sua. et viilam Cuisal cum 
ecclesia sua et allodem de Targasuna et de Pardinella et de Emsest , vil- 
Iam Beders et allodium de Monclianense. In comitatu Bisulinensi Ridat- 
zer cum ecclesia sanctœ Maris , villulis et cum omnibus pertinentiis suis 
et viilam canellas cum ecclesia sancti Slephani , et viilam Enoz cum ec- 
clesia sua et villa de Médiane cum sua ecclesia et allodium in villa Mas- 
sanet et locum de Paleria cum ecclesia sancti Sepulcri et cum omnibas 
pertinentiis suis, et viilam quafîi vocant Saiane cum ecclesia sancls Ma- 
ris et sancti Pétri, et sancti Andres «^t sancti Joannis et sancti Martini 
et sancti Suplicis cum aliis ecciesiis et omnibus pertinentiis , et allodium 
de Algarna et de Batipalmas , et allodium de villa Elilo , cum ecclesia 
sancts Maris et francti Stephani euro omnibus pertinentiis sut», et allo- 
dium de villa Colofredo et de Lagorza cum sua ecclesia. In comitatu Ge- 
rundensis, viilam Ferrarias et allodium de Ftaxai et allodium de Moleto 
et allodium propê civilatein Gerundam et vallero Lagasiam cum ecclesia 
sancti Felicis et in loco quem vocant Begiar, Ipsum castrum cum ecclesia 
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MDcti Pelri clecclesiam de saDcU Reparada , clecclesiam candi Fruc- 
toosi , et ecclcsiam de sancta CbrUlina et domlni sancU Pétri que est lit- 
tos maris, et allodium de Cassiano çt de Âsilitoet de Moliedelio et de 
Aquavivas et de Yalarmas , et de Bascoana , et de Sabarbio et* de Tilla 
CainpoloDgo et fonte Mauro et de ipsa mota, et allodiam de Fonfee-clara 
cum ecclesia sancli Paaii. In comtlata Au«onensi, villare Asenemielun- 
eas , et ecclesiam sancti Martini de Cres cum decimis et primitiis et terrlg 
qui in circuitu ejos sunt. Et aliodium de Clota et de Anglata, et allodiom 
de Cutes et de Macorango , et viiia de Cer? iano , et Tillare Splogas cam 
omnibus pertipentiis suis. In comitatu Petra latensi , allodium de villa 
Castello. In comitatu Èmpurilano allodium Mulpiliago et de.villa Palia- 
cio , et ecclesiam de sancta Margareta. In comitatu Urgelensi , allodiam 
de Ursian. In comitatu Pailtazense , cellam sancli Pelri de Borgal cum 
ecclesiis , Yillis et omnibus perlinentiis suis. In comitatu Bitterensi , al- 
lodium de villa Aureliano superiore et subleriore« et allodium de Bau- 
dona et de Loborato et de Capriiis et de Gampaniaoo , et de Petra et de 
Pullo cum ecclesia sancU Pétri , et allodium de Maregano et ipsas isolas 
etdeFenioleta et de villa de Salviaoo de Surviano et ubi vocant stangnoa 
lados« et de Salmolas etde Casellas et deTrociano etcum ecclesiis etsalinis 
etpiscaloriiset omnibus pertinenliissuls, et in Bitterrisadlotum ubi vocant 
Miralias salarios cum exlo et regressio eorum et allodium quod beata Ma- 
ria babetin Bitterris civitate , et allodium de Gariabano et Luciano , et 
dePalmario etdeMatbencas et allodium de Buadella et Porguayranigas 
cum piscaloriis suis. In Narbonensi villarem de Truliaze ai allodium 
sancti Pelri de Ligpicio et de Sanciag ; et in Peniaco tertiam parlera et 
in Menosellas similiter et piscaloriis et insula qua^ vocaturDamaniaset 
allodium de Gapadenet et do Uganclano, et castellum de Lact cum om- 
nibus lerminis suis ; sanctum Andrsam de Caragolas, sanctum Julianum 
parasali I sanctum Marlinum de Sopesano. In quorum omnium et sin- 
gulorum prsmissorum usqué Gdes indubia in Judicio et eitrà adhiberi 
valeat, hic nos subsignavimus et sigillum Curlœ nostros duximus Impe- 
dcnte in dicto monasterto die décima nona mensis Martii , anno incama- 
tionis dominicae millesimo quingenlesimo vicesimo piimo« praesentibus 
in prsroissis discretis virisdominis Ralmundus Audemaril vicario Crassa, 
Eustachio lustinus eliam Crassas presbyleris , Jean de Durrort, et quia 
ego Gregorius Thomas clericus pubiicus auctorilatibus aposlolica et do- 
minorum de Capilulo Toloss notarius Curisque prasdicts ordinarius in 
praemissis dùm si per supradiclum nobilem Joannem de Duroforti vigue- 
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rium Cra»» » ad requisilloneni aoté dicU seiodici monasterii CrattSB , 
unà cum pnenomiDatis tesUbus interftii requiaitus» Im^osnodi tranaerip- 
toin manu aliéna scriptnm et sigillé pnodicl» €orl» Cnmm Jmpendentl 
sigillaUim , signe meo autbentieo sagnavi , in fldem pramifforum. 
G. Thomas. 



LyiII. Anciens nétrologei de Stinte-Harn de Carctuonoe i 



JANUARIUS. 
(UI. Nonas.) 
IV. - 

(V.)Idus. 

m. — 
II. - 

Kalend. 
▼i)ij. Kal. 

yilj. - 

ri- - 

Y. — 

iiij. - 

nj. - 



PREHIBR NÊCROLO0B. 



ObiCus fratnim nottroram aldi. A[ni7 

maejosquiescal]. 
Obitus flratris nestri Geraldi, priorU beata Ma- 

riae. Anima, etc. 

Obitus fratris nestri berU. Anima , etc. 

Obitus fratris nestri Gregorii. 

Obitus fratris nestri (Rogerii) . . . .belle quon- 

dupa 

Obitus 

Obitus fratris nestri Bemardi (Hiclelini). A- 

nima ^ 

Obitus fr. Sri. (Canenici) Raimnndi. Anime 

ejus requi. 

Obtt. fr. nri. Rai i 

Ob. fr. nri. Reimundi prierls beatc Maria. 
Ob. fr. nri. Bemardi Amaldi. A[nim]a e- 

Qus] r[equiescat] i[n] p[aoe]. 
0. f. D. BernardideYiHa-fluranoarcbi- 

presbyteri. Anima cjus, etc. 
0. fr. n. Bergeril 



0.0996, 
■noi«BD.saS. 



< Les poinu indiquent les parties illisibles du nanuKrit , les vocheU les ktUres resti- 
tuées , et les partnihiM* les mots doutens. 
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FEBRUAKniS. 
m. Noms. 
V. Idus. 
iilj. - 

v.Kaleod.MarUi. 
IIIJ. - 



ObilM pttrif Odiiri PoBcii Ctix^assonetisis] c- 

piflcopi. 
Obitusiy, n. Arnaldi de Lafont. Anima ejus 

requiescat in pace. 
ObiUis patrb uostri Poncii Carcastoneosis epi- 

scopi (dédit nobis) libras viilj." 
Ob. frris. nri. Bernardi de(Miiiano). 

Anima, etc. 
Ob. fir. n. Ambrosii pelri. 



MARTIUS. 

iiiJ.Nonas. . 

iij. Nonas. 
xtU. Kl. Aprilis. 
XV. — 

xiiij. — 

Tiiij. — 

Tlj. - 

vl. — 

illj. - 

xlj. Kl. 



iiij. 



Ob. fr. D. Martini de Anima 

ejus requiescat in pace. 
Obitus fralris noslri Armandi. Anima ^us, etc. 
Obitus Tratris nostri Benedicti. 
Ob. fr. n. PetrideYilIamaurino. 
Ob. fr. n. Bernardi Erarberti. Ani- 
ma , etc. 
Ob. fratrum nostrorum Poncii Belli et (Sic- 

(ïredi) Amblardi. Anims eorum, etc. 
Ob. fratris noslri Raimundi de Palacio. A- 

nima , etc. 
Ob. fratrum nostrorum Guillclmt et 

Bertrandi rai. Animas eorum » elc . 

Ob. fratris noslri Isarai Anima 

ejus, etc. 
Eodem die (acimus misterium pro defunctis fra- 

tribus Bulbone et damus cibum tribus pau- 

peribus, Anim» eorum , etc. 
Eod. die obiit frater nostcr Poncius. capella- 

nus de (Argeno). Anima ejus , etc. 
Obitus fratris nostri Garjelini de (Petiacho). A- 

Bina, etc. 
Obilus fratris Amfaldf]. 
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APRILIS. 

Kalend. 
viij. Idus. 

Ylj. - 

iij. - 
Idibos. 

iviij. Kal. Mail. 

ivj. — 

IT. — 

iHîj. — 

TliiJ. Kalend. Mai!. 

vîj. - 

vj. 

lilj. - 

Iij. - 



Obilus fratrum nostroram Raimundi et Bene- 

dicU. ÀDim» eorom , etc. 
Obitiu frattis nostri Berengaril. Anima , etc. 
Obituft fratrie nostri Rogerii de (Gavanico). 
Obiti» fr. nri. Poncil. Anima, etc. 

(Wilielmi}Adalfl. Anima, 



Obit. fr. 

etc. 
Obitus fir. 

etc. 
Obit. fr. 

etc. 
Ob. ft-. 
Ob. fr. 



Pétri Bemardi. Anima , 



n. Magislri Radulfi. Anima , 



n. Poncii. 
n. Pétri Ugonis. 
ObilQS fratris notri Guiilelmi de Laurano. 
Obit. fr. n. Pétri de Yiilaflurano. An. 

e. r. i. p. 
Obitus fr. n . Amaldi , etc. 
Obiti» firatris nostri Sicfredi Bemardi. Anima, 

ej., etc. 
Obitus fr. n. Bertranni Capellani de 

Moraco. Anima ejus, etc. 



MAILS. 

Tj. Nonas. 
Iy. - 

vj. Idus. 

V. Idus. 



Obilus fr. n. Bemardi presbyteri. 

Ob. fr. n. Pétri Sicardi. — Obitus 
fr. n. Poncii de Deo. Anima , etc. 

Obitus fratris nostri (Martini) Adaulfi. Ani- 
ma, etc. 

Obilus fr. n. R. Sicardi. -^ Eodem die ftici- 

mus misterium pro defunctis fralribus 

(conseriensis ecciesi») et damus cibum iijbn' 
pauperibos. — Obitus fratram nostrorum 
Bemardi et G. Martini. Anime eoram , etc. 
-^ Eodem die sancti Poncii (mris}. 
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XV. Kal. Junii. Obiliu fr. n. Gaillelmi de Pomarîo. A. e. r. i. 

p. 

xiiij. — Obit. flr. n. Àmelii. Anima, etc. 

x{J. — Ob. fr. n. GulUdml de Salvadano. 

▼iiij. — ObitusGoillelmimaDcipii DostrecoDgregacia- 

nisfocil.A.yetc. 

ij. -^ Ob. fr. n. Pelri de Pomarlo. — Eodem die 

oblit paler noster RaiMm dts * GarcasBensi» 
eptscopus, a[nno] D[oniUiil M. G. XL. I. 

JUNIUS. 



iij. Nonas. 

«. - 
TiiJ. Idm. 
vlj. - 
M. - 



ivjj. Kl. Juin, 
ivllj. — 



iiJ. - 



Obilus fratrfs nostri Pétri archidiacoDî. 
Obitiu fratris Dostri (Benedicti}desaQCto Fni.< 



Gaillelm (Ricalb ) 

Raimundi Pondi. 
Poncil de Pomario. Ani- 



Obltiufir. n. 
Ob. fr. D. 
Ob. fr. n. 

ma , etc. 
Ob. flr. n. G. Raimundi de Mora,ar- 

chidiaconi. A. e. r., etc. -^ Eod. die ob. 

fratris nostri Pétri de eecleria. A. cj. req. 

in pace. 
ObituB (iratrif nostri Pétri S^arn. 
Obit. fratr. nostrorum Pétri (Aixerii ) et Ar- 

naldi. Anime eonim , etc. — Obit. fratris 

nostri Bemardi de Tilla-alba. 
Obitus fir. nri. Poncil Gule nigre. — Ob, fr. 

nri. Benedicli. — Obitus fratr. nostri Pelrî 

de Gasiliaco, archidiaconl. 
Obitus fr. nri. Bcrnardi de Ylllalauro. A- 

nima , etc. 



JULIUS. 

yiij. Idus. 



Obitus fr. nri. Poncii. Anima ejus , elc. 
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Tij. — Ob.fr.li. GaUlebnidesuictoFdi- 

ce. AaoM, elc. 

fj. — OML fr. D. Willelmi maDdiiu. 

T. — Oli.fr. D. RaiBOUdirisiiini. 

Mv. Ob. fr. B. FMcH de MoDtekM^. 

liq. Kalcod. A^RMli. OUtas frttrif Mtiri Amaldi de Ronop). Aoi- 

ma, elc. 
Tiig. ^ Ob. fr. an. Artall. Aaima, elc. 

vij. — Ob. fr. orL Raiiiwndi PeUtimm. Ao„ 

elc. 
Y. — Ob. fr. ori. Raimmidi de «qui mor- 

taA.Ao.,elc. 
lij. >- Ob. Dame ir{t}a^ln}t). Anima ^m requiefcat, 

elc. 

ACGUSrUS. • 



Obitai Peiri Gerandeniis epifoopi. 
Ifonas. Ob. fr. mi. Pétri Frederii. Anima, 

elc 
▼ij. Idu. Ob. fr. nri. Eaimondi , capdlani de 

deSeiano. 
T. Iditf. OUlu fratris noitri Sainniini, AiUpia cjos , 

elc. 
iiy. Idos. Eodem die obtit paler noilerRT. Benedictus 

Cairaiifnriieplicopm. Anima « elc. 
ij . — Obitos fratnim nostronmi Gailldnii pnepodli 

de Sordaoo et PeIri Almerid. AninuB eo- 

imn, etc. 
itUj . Kl. Seplembris. Obitos fratris nostri Pétri Fredarii , poeri. 
iTj. — Obitos fratris noitri Pondi. Anima , elc. 

liij. — Obitos fr. n. B. deTilaneria, sacrisU. 

lij . — Obitos Tenerande memorie Raimondi (Udaigi) 

clerici Dostre congngacionis et al)batis qoa- 

draginensîs. 
ij . — Obitos fratris Dostri Willelmi prioris. Anima, 

etc. 



viiij. 
TiiJ. 

Yij. 



ij- 







NoDis. 


vlij 


. Idus. 


Tlj. 


— 


IIJ. 


— 


«i. 


Kl. Octobris 


OCTOBER. 


vj- 


Nonai. 


iv. 


— 


iij. 


— 


ij. 


— 
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Ob. fr. n. RaimuDdi parri. 

Ob. Goillelini de Albars. Anima, etc. 

Ob. fr. n. Pétri de Cadoal. Anima, 





etc. 








vj - 


Ob. 
An 


fr. 
,elc. 


D. 


Pelri tbbalis sancti 


iiij. - 


Ob. 


tt. 


D. 


Pétri Guarini. 


Iij. - 


Ob. 


fr. 


n. 


Arberti. 


ij. - 


Ob. 


fr. 


n. 


Pétri de Comonano. 


SEPTEWBER. 










iiij. Nonas. 


Ob. 


fr. 


D. 


PoDcii de rivo priori 



cte Marie. Eodem die obiit pater noster 
Raimundus Arnaldi Carcanensis epitcopus. 
Anima , etc. 

Ob, fr. n. Raimandl Gaillelmi de 
Reia (fore.) Anima, etc. 

Ob. fratram nostrorum Poncii Mironis et Ber- 
nardi de Pomario. 

Obitos fratris nostri Ermengardi prioris Sœ 
Marie. 

Ob. fr. n. Wilielmi deCoridano. 

Ob. fr. n. Dni (BonioiiRerlran- 
di) de sanclo Micbaeie. 

Obitus fratrum nostrorum Stephani de Ca?a- 
naco et Gulllelmi Otonis. A. cor., etc. 



Eodem die obiit pater noster Amaldus Carcas- 

sensis episcopos. 
Obitus fratris nostri Raimundi de rivo et Ra... 

Boschetconfratris nostri. 
Obitas fratris nostri Arnaidi. 
Obitus fratrum nostrorum Ramt>crgerii et 

Rertranni Dalmachii. Anime, etc. 



•3lriiiis 't-ur» Bjstn %mtuii a.t.'reu; — Qèè» 



^- làB. 


•.HMtaB ^HTSMKtn Luniuti. 


n^ — 


•>iMiBfr. ■. ^iiiANnù 


▼. — 


•r-li. fr. a. <^4iili!teft T«nrit .^a^eiio- 




Bt ieSapjjCT» 


iûi- — 


•?OttzB Gaffleâni. . . éf BarteiraMB». AiiflU. 




<ftr. 


fi! — 


C-tiCa» fricnf BMin pctn ecdlKàHL 


iij.KI.54«aièrâ. 


»34}iOB fritzwi wetnraK AiàiAoti «< Ant^- 




lîL A-.<«c. 


iiq.KL!C.F«il» 


CKîiCai» pacnm wistninB Eiànoaià et ^Ar- 






a. DXovoBèrvw 


Obitos patri» mySii ^uta^m'ù CwaswMtt» 


\ 


«VMrofi. 


^ - 


iXio» fracrif «Htii AnMBéu 


iJ- - 





JW 



iJbit» Pétri Gaî!I«tiiii phpkî fralii» w«tri. 

A.» eic 
ObitiB fratris nostri ] 



Tii|.lta. 


Obitœfr. 
ete. 


B. 


Bnami PHri. Am.«. 


Tij. - 


Ob, fr. 
etc. 


B. 


KanMBdi Domiaid. Ab. 


▼1. - 


Ob. fr. 
An., etc. 


n. 


RaiBBBdi de (NerkBo\ 


T. — 


Ob. fr. 


D. 


Pelri.Oli ) 


XT. — 


Ob. fr. 
. A, etc. 


n. 


JohannisdeliooleLoi^n 


iTij. Kl. Ikccmbru. 


Ob. fr. 


o. 


PeiriSlephâni. A.elc. 


x^J. - 


Ob. fr. 


D. 


B Obiliis retins 



nostri Boceli. An., etc. 
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xiiij. — Ob. r. n. Bernardi de (Geleneis.) — 

Obilus fr. n. Araaldi presbyteri. — Ob. fr- 
D. Peiri de Pomario Javenis. Ad., etc. 

ij, — Obitiu fratris nostri Raimundi de Cano (ou 

Cane) raipeiitto. An., etc. 

viij. — Obltiu fr. nri. Pétri de BeroDia. An., 

etc. 

vj — Ob. fr. n. Raimundi Guillelmi. 

liij. Kl. Decerobris. Ob. fr. n. Amurici et Rexendis fe- 

mine. 

DECEMBER. 

Kalend. Obitosfr. n, Berlrandi de (Mila). An.' 

etc. 



ilij. Nonas. 


Obit. confratris nostri ni^stri Pétri. A., etc. 


iij. - 


Ob. flratrum nostrorum Guillelmi archidia- 




coni et Raimundi de Montelongo. 


Ij. - 


Ob. îr. nri. ArnaldideYilla-alba. 
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Ob. fratnim nostrorum Raimundi et pelri 




de Villa-albA. 



w 



yy% 



i. m. c tû^ 



XV. El 



I- ! 



S. A., «te 






Okitw fratris MStrï ' 



ifAKiirs. 

ling. KL Aprilif. 



4ie Qliiil fcHer Mfltar SKftviK ( Al 
kUrii ;. A., de ' Eadea «e 6bit 



ir i i piii f 4mi Ki fraiDeli et aalâé aiaat la niâre : i al jaiifin, et ka awài w ar 
•ancaft pai. La «hiu ptnakB i qadfMs Tariastf». — : date ^aoo. -> * Otat «iMiè. 
— «Eiriafe. 



93 
vHJ. 

Yij. 

vj. 

iiU. 



DOCUBIENTS. 

Eodem die obiit frater noster Ugo Martini. A. 

etc. 
Oblttts fratrifl nostri Raimundi de Palaclo. A., 

etc. 
Eodem die , obiit frater no«ter Amaldiu Guil- 
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Kalend, Obiit frater noster Raymundus. — Obiit fra- 

ter noster Benedictus , archidiaconos. 

iij. Idas. A. D. m. c. il. J. Eodem die obiit fr. n« 

Pondus. 

ij. — Eodem die f. n. Bemardus. 

Idibus. Eod. d. f. n. Guillelmus. 

XY. Kal. Maii. Eod. d. obiit fr. n. Poncios. 

xiiij. — Eod. d. ob. fr. n. Petms Ugonis. 

Tiiij. — Eod . die obiit frater noster Guillelmus Laora- 
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vj. Nonas. Eodem die obiit frater noster Bemardus près- 

biler. 

xiiij. Kl. Junii. Eod. d. ob. fr. n. Ameiius. 

Il manque ici des feuillets . 



NOVEMBER. 

viij. Idus. 

Yij. - 

iiij. - 



Eod- die obiit fr. 

A., etc. 
Eod. d. obiit fr. 

minici. A., etc. 
Eod. d. 0. f. 

Le reste manque. 



n. Bernardas Pétri. 
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